


MODÈLES EXTRA PLATS INVERSÉS 

Sortie de lo bobine mobile dons le 
:one de lo membrane Membrone et 
:onnex,ons protégées. Très faible encom­
brement en profondeur. Face orrière 
décorative ne nécessi tant aucune gor-

niturc accessoire. 

Spéciaux pour mallettes to urne-disques, 
Electrophones, Postes voitu re, e tc ... 
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EL4R&IT 
VQTl(F 1/0~/ZON 

LA MAROUE LA PLUS EXPORTÉE 
···--••1a•• .. •• .. •• ........................................ ,., .................................................... ., .. ... 

TUNER 
F.M. 
1958 

e Adaptateur pour la réception en modulation de fréquence • 

i< 6 lampes Novai : 
Sansibilité 1 Microvolt. 

i< Cadran démultiplié : 
étalonné en stations 

-1< Réglage pré cis 
oor "Ruben Magnétique" 

i< Coffret blindé givré cr, émail o u 
four. Dim. 90x 100x3 15 mm, 

i< Secteur 115-230 Volts. 

• Complet( en ordre de marche, ovec Antenne et 25 500 
cadre blindé. Garanti UN AN • . . . . . . . . . . . . . . . . • 

CARTON STANDARD comprenant tout le matériel. 
en pièces détachées. Bob inages pré-réglés avec: 
Plans - Notices et Antenne .......... . . ·. . 19.500 

REVENDEURS : Nous consulter. 

RIIOIOBOlf 
Mét ro : Temple ou Républ ique. 

RECEPTEUR MIXTE 
AM-FM ModèÎe 19S8 

e 7 LAMPES e CADRE BLINDE • 
e COMMUTATION PAR TOUCHES e 
e Hl-PARL EUR Hl-FI 17 cm Audax 

• Œil Magique • 
• Tonalit é par contreréactlon mixte• 
Ebénisterie luxe, d im. 430x290x21 O. 
Complet en ord. de marche 28-500 
En pièces détachées . . . . 24-700 

175, Rua du Temple, PARIS (3•) 

Téléphone: ARChives 10.74 

C.C. Posta l 1875-4 1 Paris. 

CALLU&•,-U■l,JCJTIÎ 

Même en 
FRANCE ... 

••• vouj pouvez 

écouler louj /ej 

321 mèlreJ 

RADIO 
AFRICA 

160 kilowatts --

"LE POSTE DES DEUX CONTINENTS" 
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M. DOURIAU 
Le lecteur y tr ou vera l' exp li,c.ot'ion 

d.> tous les p hénom<ènes de ba'.se 
c» lo télévr,ion ainsi q ue le d escr ip­
t10l'\I somma ire de, circuits et d as 
or~J"'les d 'un t è lOviwur . L"ocheteur 
fven1luel pcurro fi)(er son choix eni 
cCC'\noissonce de couse e ti e nsuite 
installer récepteur et ontenn~ dons 
les meWeures C<>nd itions. 

Même si la t é lévision n'est pas 
encore venue jusQu 'll vous, elle ne 
tarde ra pas, soyez d onc prêts è> 
l'accueillir en -.eu s tenant dès ou­
iourd"h\li au coura nt de se techni• 
c:;ue e t de ses perspectives d'a venir. 

SOM.MAIII 
CompeNtff-111 entre la té lévision 

et le s techniques voisines - Carac­
té ristiques de l' image t é lévls6e et 
sa re transmission. - La ré ception 
des images télévisées. - Le choix 
d"lln- Nlévhflir - l'inst.llatloa et 
le , égr.go des té...,i9eurs. - l 'on• 
te •n• .. soa lastalteti••· - Ponaes 
et perturbations. Penpectives 
d 'avenir. 

• tm v ofu rne, 96 pages. format 14,5 X 21 ,so fw . 

PRATIQUE DU DEPANNAGE RADIO ET TELEVISION (R,-A. Roffin). - Le 
comp lément de technique nouvelle du dépa nnage . , . . . . . . . . 4SO fr. 

TICHM"l\ff NOUVU.U DU DC,ANHAGE ltATlONNR !IL-A. Rofffo). - Lo 
voàe.-cum du dè:>onN,ur . • . . . . . • • . • • • • . . • . . . • . . . • • <lSG ft. 

TECHNIQUE DE LA RECEPTION T.V A GRANDE DISTANCE 011 A CHAMPS 
f>AIIUS (R.-.A. loftit•). - Etude des d ivers circu it s et étOl)es c:,mpo­
sont un réce pte ur de Té lévis ion à très hau t e sensibilité susceptib le de 
fourn ir une image ton « ceptoble doN, las, <as lti plus difficiles, doM 
u n champ de l'ordre de S à 10 microvo lts; chomp mesuré por les 
services tech n iques de lo R.T.F. Ouvrage destiné à tou s les a mateurs 
ou p ro fessionne ls ptocés dons de mou vo ise s cond it ions de réception , 
rece.vont une îmage Imparfait e et Qu ' ils désirent améliorer. Cet ouvrage 
est le fruit de longues heures de patientes reèherches, le lecteur 
paralysé en t irera un p ro f it, pour des réceptions dons des champs 
très faibles. Nom b rewc sch émas e t illustrolions. Pr ix . . . . . . . . 550 fr. 

A,.l"RDIEr lA RAOIO lN REALISANT DES RECEPTEURS (Morthe Dou­
riau). - Collec teu rs d'ondes. Récepteurs à g a lè ne e t ba tte ries à lriode 
ou à big r ille. Récepleurs ba tte r ies modecnes. t 'o mpl1f 1cclie n. L'ol1-
me nto tion, Postes secteur. ~é cepteurs spécieux pou r 'lndes co o.:,tes. 
Ecouteurs et h out- po rleurs . ..... . .• . - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 550 fr. 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA REfiLE A CALCUL fP. lercllé et 
E. Jo uonneou). - Tout ce qtJe l 'on doit savo ir pour utiliser les règles 
à calcu l et les règles circulo' rrs nouveau modèle . Descrip tion complète 
des t ) p es, les '>lus usuels : Mo nneheun, Rietz, Béghin, Eleclro , Bar­
r ière, Darm stad t . Sup rémoth ic ....... .. .•... , , , . • . . . . . . . 4JO tr, 

LA CONSTRUCTION DES PETITS TRANSFORMATEURS ( Morthe Douriou). 
- Pr incipe des t ransforma teurs. Coroctc r,stiques et calcul des tra ns­
f orma t eurs. Les matières premières. Les transfvrm oteurs d'o lime n totion 
et les bobines de self . Les t ron sformoteurs b osses f réquence s. Les outo­
t ro nsfor~ t e.urs. Les rCÇJulo.teu,~ de tens ÏOJ'I. Les transformateurs p-:>u r 
cho rge,,,s de sécu,,té , de sorwo>e<ies, pou• pos tes do s<>udure. Essais 
d e r,o nsformoteu•s. Pannes. Bobonog<H. Nouve lles, oppficot ions Les 
tro M formoteurs t riphos~. 1 vuF. 16 X 2-t. Prix . , . , . • . . . . 540 fr . 

LES INSTALlATlO NS SON ORES ET PUBLIC ADDRESS ... ...- 21 schémas 
d 'amplificateurs de puissances dive rses (louis Boë, ing énieur c 1v1I des 
Min es). - Microp hones, cellu les, p ick-up, ho ut -por leurs. Préomp l,fi­
co teurs, mélangeur, .. ompli-f ico t ion. de t8"\S~, dèph0509e, o mpl1f icotion 
de puissance . Desc:ription,i de p,'°""9lil,icot...,rs et omplifico reurs . Lo 
protiqu& des instollof oons ..... . .• _ . .. . . • • • ...• . . , . • . . . . 400 fr. 

ELECTRONlQVE lNDUSTRllUE (M. "'-le). - ~ - élect ronique. 
Tubes à vrde et à goz. Semi-cond>,eHo<Jrs (M . Mou,i<:). Electron et oto• 
mes. Electroniqu e ; é lectronîo ue indu'\trit:tlle, Mt!conique cte l'é lect ron. 
Cos des grondes vitesses. Dévia t ion des rayons ca thod iques. Tubes 
colhod iques. Diode. Emission thermoélectroniQue. Tr iode. N'>t ir,n de 
réseou de coroctêr istiq_ues.. Triode : g r ilte positive. Em1ss1on iecondo 1re . 
Tétrade . Pentode 6 pente ri!globfe Tube phot oérect11que. Em,ssion 
photoélect rique et théor ies de la lumiè re, Rayons X. Radiations e lec­
tr-,mognétiques . Tubes à gaz. Ionisation par choc. Tubes à cathode 
chauffée . Temps d ' ionisa tion e t temps de di!sion1sot i_on d 'un 9oz. Tu-

F. JUSTER 
Grôc.e è Protlqua lntêgrol4o 

de 14 Té lavlslon, le tecteur 
apprendra non seu lement 
comment sont const itués les 
téléviseun,, mo is a ussi leu r 
const ruction , leu r mi.se ou 
poiAt et leur d épannage, 
sans oppo reils d e mesures 
compliqués, et enf in la cons 
• "uct io,r, de,ç cnte'"''"'es de té .. 
lévisfon pour récop-ion à 
fo.ble ou longue d ista nce. 

V aicl les t itres des 1 S 1:. 
vres qui co,...nposent ce re· 
morquot,le ouvra ge do vul• 
gorlsotio., : 

Livre Premie r : tntroduc .. 
tlon a l'ëtude de lo t élévi­
s ion. - Livre 2 : Amplifi­
cations M.F. et H.F. 4'-.. 
t e s. - Livre "3 : A,..afk• 
to urs V.F. - livre ,t : Dé.• 
t ection, c'-angetaent 4e" fré­
que nce. - Liv,e 5, : A,..r .. 
flcateurs très lto>1te ffNt""-11-
ce. - Livre 6 : Rëcet,tl­
du son - Liwe 7 : Synchro• 
nisotion et oscl1loteur..s de 
re laxatio•. - U'tre 8 : Aa· 
plificateurs po>1r bases • 
te mps. - Li,re 9 . Tubes 
cothodlquc,s, - Livre 1 0 : 
Allme ntatlon. - Livre 1 1 : 
Antenne s. - Livre 12 : Techniques des multistandards. - Livre 13 . 
Té lé vise urs à transistors. - Livre }4 : Mé thodes simples de d éponnoge et 
cle .... • paÎll.t-.. - h.Nre !'St :- •■Lœlaa» c-~ l compris cwx • 
p,ojectÏNI. 

Nous ne sourions trop co,.,.;Jter à tous, tes amohturs et profe ssionnels 
l' acquisition de CAi~ OWl<oge, dwstiné ~ ouam d,,uta ô devenir classique 
e n télévis ion, o u mê me ti t re que Pratique et Théorie de la T .S.F. d o ns 
le d brnoin e de la rodlo. 

Un v-0lume de 500 pages (1 45 X 210). Prix 
Franco : 2..600 f.,. 

2.500 fr. 

bas à cathode de mercu re. Em ission par champ. Ionisat ion résiduelle : 
re t c,o.,r d 'arc. Semi-conducteurs. Aperçu de la t hé<'r ie des solides . 
Disposit if ô semi-conducteurs.. Cont act ~al. Sem i-conducteurs.. Tron­
si:st rons. Not ion de basculeur. Unit és (ta blea u ) . . . . . . . . . . 1.200 fr, 

US ANTENNES (R. Bra11lt, Ingé nieur E.S.E, • FJMN, R, Plat • F3XY). -
Etude t héor iq ue e l pratique d e tous les h pes d 'antennes u t ilisés en 
é mission et en réce ption . Ante nnes spéc iales de télévision . Anten nes 
d irect ives. Ca d re s et a n tennes ontiporo,ites Mesures. Pe rtes. 
Broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700 tr. 

COURS FONDlo.MEHTAt DE RADIOELECTRICITE PRATIQUE (Eve ritt). -
Mothémotklues de lo rodb, circuits à cou re nt continu circuits à 
Cf"'uront oftenioti,f , pr indpes d 'élec •ron iQue, redresseurs d 'rlimen­
toti~n, Electro-<>co<JStique, les amplificat eurs B. F., opporeils de 
lobc,•otoire, oe,des électromog <1êt iques. les t é lécommu.,lco•1ons, a m• 
pfifkoteJi"s H . F ., détecteu,s, émetteurs e t récepteu rs à modulati"n 
d 'ompl<tude, modulation de fréquence, propagation des o~d ~ . les 
antennes de rodi'> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,080 fr. 

TECHNIQUE DE LA MODULATION DE FREQUENCE (H. Schre ibe r). - Pr,n. 
c,pe,. de lo modulotion de fréquence. Amplfficoti· n y;c et MF , 
con ~ rsinn. Appareils de mesure e t le ur emplo i en FM. Réol~ot ion et 
lnsto llot ion . Limiteur d'amplitud e e t détec te ur. Récepteurs co...,binés , 
montages ceflex des onten11es . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 900 fr. 

L'EMISSl"N ET LA RECEPTION D'AMATEURS (Ror.r•A. RaHin- Roonne ), 
pré face d'Ect-uo rd /" uorrneou . - Lo nouvelle edit ion de l'ou vrage de 
Ro~r-A. Roff in (FJAV) e ntièrement mise à jour (l'IOuvelle réqfem E"n• 
to t io n, mon tages ré ce nts, e tc.) et cr nsid6rablement ou"lm,..n "'é'!, fait 
q ue cet important volume , pa r les précisions et les déta ils d · nnés, 
s'adresse aussi bien à l' a mateur débutant qu'à l'OM ch•vronr,ê. 
Pr ix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 sno tr. 

Franco : 2 .600 fr. 
CENT PROBLEMES DE L'AGENT TECHNIQUE RArw.> (Ros~t), wi,,is 

de leuts cent solu t ions, pour les examens du, C.A. P., du b revet de 
Rodic-technic ie n e t des concours d' Age,,t techniQ<Je de RodY> des 
odm in ost rotinna (250 pages> . . . . • . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . l .350 fr. 

LES SECUl!S D[ l ''AMPLIFICATION A HAUTI '1DnlTE (Côf'lceptrn, réo tl­
sot ion, mesure s). - Cet ouvro9e, recueil de d.rffétents articles publtés 
dons • Radio Elect ron1cs • , contient ur. tnuhrtucfe d' indi.cofinns pro­
tiques inspirées tant par la t héorie que par r e"<l)é,ience oçplicobtes 
à lo •éol~ion de d ive rs modèles d'omplif icotio<,, Un v,,lvme 
128 pages . . . . . . . . . . . • . • . . . . • . . . . • • • . . . . . . . . . . . . . • . . 600 h . 

Tout tes ouvrages de votre c hoix vous seront expéd iés dès réception d 'un mond ot re prése ntant le mont ant de votre commande, augmenté de 10 % 
pour frola d ' envoi avec un minimum d e 50 fr. Gratuité du port accordée p our toute commande é9alc ou supérieure à 5.000 franc:1 . 

LIBRAIIIE OE LA IADIC, 10:1, ru• Réaumur (2•) - C.C.P. 2026.99 JARIS 

Pas d'envoi contre remboursement 

Cotologue gé né rol e "voyé g,otuàtement sur dcmoade 
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AM S et AM 10 

5 watts correcteurs graves et oi­
gut.. Sorties 2,5 ,< 4 X 8 o hms. 
10 wa tts push-uull, prise micro. 

AM 15 

15 watts, 2 entrées micro, 1 en­
t rée PU, mixage des 3 e ntrées 
pour sonor isation , un dètimbreur 
grave e t un aigu. Sorties 4 X 
8 X 16 X 500. Push-pull EL84. 

Remise Il MJf . les Prof essionnel$ 
Dem ander notices et tarifs 

F. MERLAUD 

AMPLIS 

HFM 12 

Type haute fidélité ove< préom­
pli in corporé par lecteur type 
c Generof Electric >. Prise pour 
cellule cér amique sur piézo. Pour 
modulation de fréquence et ma­
gnétophone, ampli à très haute 
performance répon dant à t outes 
les exige nces d e la ha ute f idélit é . 

AM 25 

25 watts, mêmes coroctérist iQues 
que le 15 watts, mois push: pull 
6 L6 pour forte sonorisation et 
p lein air. 

Constructe ur, 76, boulevord Victor-Hugo, CLICHY (Seine). PER, '75-14 
38 années d 'raphience et de r éffrences en lf.F. 

e COMPAREZ e 

L'ANTENNE 

DES 

CAS 

DIFFICILES 

* 
+ DE DECIBELS 

POUR 

DE PLACE 

1 Elé me nt Antenne " Mars": 14 db = Antenne ' 'Yogi" 9 brins. 
2 Eléments Antenne "Mars": 18 db = l Antenne "Yogi" 24 brins. 
4 Eléme nts Antenne ' 'Mars0

: 23 db = l Antenne "Yagi11 4 8 brins. 

(Documentation spécia le avec Oiagromme s sur simple dcma10de) 

AUTRES FABRICATIONS 

REGULATEURS AUTOMATIQUES 
DE TE"4SION 

1,. fiR SATURE 

0 1l.A. T. S8" 
Us vous 0PP"'ft ent : 

• 1,/N image stable et b,illont• 
• i_q certitude d 'él iminer 80 o/o des 

P.(Jnnes. 
• fqçili~ de monœuvre : 1 inter­

rupt~. 1 vo-,.om lum ineux.. 

$UlllVQI. TtU-RS-DEVOL TE URS 
~M\!.U.~, etc... etc ... 

C;A.TAlOGU-l 
GDlftAl. 
OA1'UIT 

sur delll.'IQftd,ti 

iu:.. 
LE 

GRAND 

SPECIALISTE 

DE LA 

HAUTE 

FIDELITE 

• TOUTE UME GAMME DE RECEPTEURS COMBINES AM/FM• 

* 

41, 

Tél. 

NOS AMPLIFICATEURS HAUTE-FIDELITE 
• SURBOUM • • SENI0RSON • 

Et nos modèL,s 1957-59 

Amplificateurs 20 watts et 100 watts 

* NOTRE GRAND SUCCES 

··tE ru,>EillRIINflfTOil" 
dont vous trouverez !o description complète. 

DANS. LI: PRESO U NUMERO 

Catalogue gértérul con tn 8:0 t callc& «n lfat.bil:es pOll'll" r,,,ab-
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~ 
OIRE<.ïEUR-FONDATEUR : 

Jean-Gabriel POINCltNON 
ADMINISTRATEUR: 

teorges VENlllli\RD 
~Ë0ACTEUR EN CHEF : 

Henri fl&HIERA 
~ 

DIRECTION • RÉDACTION 

25 RUE lOUIS- lE -&RAND 
PARIS-2" 

Téléph. OPl:RA 89-62 

~ 
PUBLICITE 

S. A. P. 
t4t" auE MONTMARTRE 

PARIS 2° 
Téléph. GUT. 17-28 

~ 

SUrPLEM[HT AU Ho 996 

• Les nouveaux récepteurs de la saison 1958. 
• Les transfor'!'ations des radiorécepteurs 19S7. 
• Les récepteurs piles et piles-secteur à lampes. 
• Progrès récents des postes d'appartement. 
• Technique des récepteurs piles à transistors. 
• L'évolution des postes auto : nouveaux récepteurs à lampes 

spéciales et à transistors. 
• Caractéristiques et prix des principaux récepteurs d'appartement 

et des postes portatifs piles à lampes et à transistors. 
• Comment améliorer la musicalité des récepteurs : les solutions 

acoustiques et électriques. 
• Comment adapter un haut-parleur supplémentaire. 
• Etudes des éléments constitutifs des récepteurs : les bobinages et 

les ·résistances. 
• Examen du schéma fonctionnel d'un récepteur radio. 

• Initiation à la pratique des transistors : leurs propriétés et leur 
montages. 

• Le dépannage à la portée de tous : contrôles et mesures rapides. 
• Comment détecter et atténuer les parasites. 
• Les émetteurs de T.V. en service et le plan d'équipement. 
• Les téléviseurs : leurs éléments constitutifs et leurs accessoires. 
• Nouvelles lampes et nouveaux tubes cathodiques de télévision. 
• Progrès des antennes de télévision. 
• Caractéristiques et prix des principaux téléviseurs commerciaux. 
• Télévision en couleurs : étude d'un adaptateur permettant la ré­

ception de la T.V. en couleurs à partir d'un récepteur noir et 
blanc. 

• Comment devenir amateur-émetteur ? 
• Construisons notre récepteur de trafic. 

JOURNAL DE VULGARISATION 
RADIO-SCIENTIFIQUE 



Les nouveaux récepteurs de la saison 1958 
LE Salon de la Radio ·et de lo Télévision est l'oc­

casion pour nous de faire le point, choque an­
née, des derniers perfectionnements apportés aux 

différents types de récepteurs et de présenter à nos 
lecteurs les nouveaux modèles de lo saison. 

Dans notre précédent numéro spécial du Salon, nous 
nous sommes efforcés de guider les auditeurs et téle­
spectateurs en leur donnant tous conseils pouvant faci­
liter leur choix : étude des qualités essentielles des 
récepteurs, avantages et inconvénients des différents 
montages. 

Les t ra nsformations des radiorécepteu rs et des 
téléviseurs ont été si importantes dons le courant de 
l'année que ce numéro sera axé sur les principaux 
perfectionnements et nouveautés techniques. Les plus 
grandes transformations des récepteurs sont dues à 
l'utilisation des transistors sur les postes portatifs. Ces 
cristaux mirac;le remplacent avantageusement les 
lampes miniatures « batterie », qui équipaient jus­
qu'à présent les récepteurs piles et piles-secteur. La 
consommation de ces nouveaux récepteurs est si faible 
qu'il n'est plus nécessaire de prévoir une alimentation 
mixte piles-secteur. Le récepteur piles-secteur à lampes 
est donc appelé à disparaître et sera remplacé par le 
récepteur piles à transistors, moins sensible aux para­
sites qu'un poste piles-secteur alimenté sur le secteur. 

les transistors ont permis en outre d'améliorer 
considérablement la musicalité des récepteurs ·portatifs 
dont la puissance modulée a été doublée et même 
triplée, sans qu'il en résulte une consommation prohi­
bitive. 

Nous consacrons en conséquence une partie impor­
tante de ce numéro aux transistors : initiation au fonc­
tionnement des semi-conducteurs, examen de plusieurs 
modèles de récepteurs entièrement équipés de tran­
sistors. Les postes portatifs à lampes, encore d'actua­
lité, ne sont pas sacrifiés et une étude détaillée leur 
est consacrée. Nous insistons particulièrement -sur les 
récepteurs portatifs, cor nous pensons qu'ils sont ap­
pelés à une très grande diffusion, pouvant jouer le 
rôle de récepteurs complémentaires d'appartement et 
de récepteurs de camping. 

Les postes-auto, de plus en plus répandus, subiront 
d'importantes transformations : ils pourront être équi­
pés soit de transistors, soit de nouvelles lampes à 
faible tension de plaque, qui sont déjà fabriquées par 
des constructeurs francais. Dans les deux cas, le vi­
breur habituel, transfo;mant le courant continu basse 
tension de la batterie d'accumulateur en courant haute 
tension est supprimé, d'où une réduction d'encombre­
ment et de consommation du récepteur. Un article 
détaillé et deux exemples de réalisation concrétisent 
les nouvelles tendances de fabrication de ces récep­
turs, avec un rappel des différents procédés d'anti­
parasitage des moteurs, antiparasitage qui a été rendu 
obligatoire cette année pour le plus grand bien des 
auditeurs et téléspectateurs. 

Les postes d'appartement alternatifs ou tous cou­
rants ont subi moins de transformations. Ils sont tou­
jours équipés d'un cadre antiparasite incorporé, à air 

ou ferroxcube, ont leurs gammes commandées par un 
clavier à touches et la gamme à modulation de fré­
quence n'est plus réservée aux modè les les plus 
luxueux. L'utilisation de plusieurs haut-parleurs et 
éventuellement de plusieurs canaux basse fréquence 
a perm·is d'améliorer encore la fidélité musicale de 
ces appareils. 

Les transistors ne sont pas encore employés sur les 
récepteurs d'appartement en raison de leur prix assez 
élevé et de leurs performances inférieures à -celles des 
lampes sur les gammes ondes courtes. Lorsque leur 
rendement sera amélioré sur ces gommes, ils permet­
tront de diminuer les parasites en isolant le récepteur 
du réseau. 

Plusieurs articles de ce numéro sont consacrés aux 
nouveaux dispositifs améliorant la qualité de repro­
duction des récepteurs. Tous les auditeurs même non 
techniciens auront intérêt à lire l'article d'initiation 
à la lutte contre les parasites : · « Comment détecter 
et combattre les parasites ». 

LA TELEVISION 
Le réseau de la télévision française s'étend sur notre 

territoire avec moins de rapidité qu'on le désirerait, 
en raison du blocage de crédits affectés à l'implan­
tation de nouveaux émetteurs. Les émetteurs en ser­
vice ne couvrent actuellement que le tiers du territoire, · 
ce qui correspond, à peu près, à la moitié de la popu­
lation. 

Après avoir indiqué les caractéristiques essentielles 
des émetteurs actuellement en ser•, ice et rappelé le 
plan d'équipement, nous publions les nouvelles ten­
dances de fabrication des téléviseurs : tubes catho­
diques à concentration électrostatique et à grand ongle 
de déviation, nouvelles lampes assurant une sécurité 
de fonctionnement supérieure ; amélioration de la 
qualité sonore par l'utilisation de haut-parleurs combi­
nés. A l'intention des débutants, nous avons essayé 
de décrire le plus simplement possible le fonctionne­
ment d'un téléviseur. 

Nous publions en outre des articles complémentaires 
concernant la télévision en couleurs dont l'étude a 
débuté dans notre précédent numéro spécial : descrip­
tion d'un adaptateur permettant la transformation 
d'un récepteur noir et blanc pour la réception des 
couleurs, nouveau tube cathodique trichrome. Il nous 
paraît superflu de rappeler que nous sommes encore 
loin de la télévision en couleurs en France, où des 
centres très importants ne sont pas encore desservis 
par la télévision en noir et blanc:. 

••• 
Comme dons nos précédents numéros spéciaux nous 

publions les caractéristiques essentielles et les prix 
des plus récents modèles de récepteurs français de 
radio et de télévision de la nouvelle saison. Le choix 
des appareils sélectionnés sans intervention préféren­
tielle ni considération publicitaire, est particulièrement 
varié. Cette variété est le témoignage de l'effort 
accompli par les constructeurs et de l'important essor 
de notre industrie radioélectrique. 

LE HAUT-PARLEUR. 
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LES TRANSFORMATIONS 
DES RADIO-RÉCEPTEURS 1957 

LA radiophonie ne peut plus être considérée 
comme une invention récente, puisque son 
avènement rrat ique remonte maintenant 

à bien plus de 30 a .. s. Depuis de nombreuses 
années, on ne constate pl 4s de transformations 
rapides et complètes des rad io-récepteurs, mais 
des modifications progressives différentes sui­
vant les catégorie~ d'appnreils, les régions de 
fabrication. et même les marques. 

On s'est ainsi habi tué à des variations des 
détails des montages et de la form e sous la­
quelle ils sont présentés. Cela ne veut pas d ire 
que l'appareil de 1957 ressemble à celui cle 
1922, mais l'importance de la transformation 
ne se remarque que peu à peu, par suite d'une 
accumulation de détai ls successifs. 

Ces variations sont dues à un ensemble de 
recherches entreprises dans divers pays, aussi 
bien qu'aux préférences des techniciens et de 
la clientèle. On remarque chaque année cer­
taine mode, tout au moins dans l;:i présentation 
extérieure. 

Il faut tenir compte égalt1ment des nécessités 
commerciales. • li nous faut des nouveautés, 
n'en fût-il plus au monde • , pourraient s'ex­
clamer chaque année les revendeurs, en par a­
phrasant ainsi un air célèbra de « La Belle 
Hélène >. 

IDEES ANCIENNES 
ET NOUVEAUTES TECHNIQUES 

En face de ces transformations continuelles, 
il est assez curieux de remarquer le maintien 
surprenant de méthodes essentielles de cons­
truction, et même parfois 11n retour très net à 
des procédés anciens plus ou moins aban­
donnés. 

Tous les radio-récepteurs actuels quelques 
soient leur but et leur type, équipés avec des 
tDbes à vide ou avec des transistors, n 'en com­
portent pas moins des montages à changement 
de fréquence suivant le même principe qua les 
appareils d'avant la guerre de 1939, ou même 
de ceux de 1930. Bien plus, nous avons vu 
récemment réapparaître sur de très modernes 
récepteurs à transistors des étages d'amplifica­
tion moyenne fréquence accordés sur une fré­
quence intermédiaire très basse, et que l'on 
croyait définitivement condamnée ! 

Ces transformateurs MF n'étaient pas adop­
tés en raison de leurs avantages propres, mais 
parce que les transistors utilisés ne permettaient 
pas dans de bonnes conditions l'amplification 
de signaux de fréquence élevée. Le fait est là 
cependant. 

L'avènement des transistors dans la fabrica­
tion industrielle, après leur découverte initiale 
de 1948, a constitué cette fois une vraie nou­
veauté, d'une importance technique considéra­
ble dans l'histoire de la radio-électricité. Pour 
la première fois, depuis l'invention de 'Lee de 
Forest, on a vu apparaître un premier concUJ­
rent valable de la lampe à vide. 

Mais cotte apparition n'a-t-elle pas amené, en 
même temps, un retour très curieux vers les 
p_rocédé~ d'alimentation par batteries de piles, 
s10on d accumulateurs, que l'on s'était efforcé 
de supprimer avec tant de difficulté au profit -
du socteur, dans les premiers temps de la radio­
phonie 1 

A l 'heure actuelle, les transistors sont sw-tou"t 
adaptés sur des postes portatifs, mais rien ne 
s'oppose à leur montage sur des radiorécepteurs 
d'appartement. A ce moment. il faudra consi­
dérer le problème de leur alimentation et l'em­
ploi du counot du secteur ne présentera sans 

doute, en tout cas, au point de vua économique 
que des avantages restreints. en raison de la 
faible consommation des batteries. 

Les premiers radiorécepteurs étaient équipés 
avec des cadres collecteurs d'ondes, et les ama­
teurs d'autrefois se rappellent les postes • Ra­
diola • des âges héroïques. Puis, on a peu à 
peu reconnu les inconvénients réels ou appa­
rents de ces cadres de réception, au fur et à 
mesure de l'augmentation de la sélectivité et 
de la sensibilité des montages ; on ne songeait 
plus qu'à des petites antennes intérieures très 
courtes, de quelques mètres de lon rueur. 

Pourtant, les radiorécepteurs modernes d'ap­
partement. les radio-meubles et même les appa­
reils porta tifs comportent maintenant des ca­
dres incorporés, mais de faibles dimensions 
grâce à l'emploi des nouveaux noyaux magné­
tiques en forroxcube, et, par cela même, ne 
produisant aucun encombrement supplémen­
taire. 

C.e sont là, des exemples qu'il serait possible 
"de multiplier. Les premiers radiorécepteurs 
étaient réalisés au moyen d'éléments séparés, 
ils compor taient, d'une part, le montage récep­
teur pro prement dit, d'autre part, quelquefois 
un cadre collecteur d'ondes plus ou moins en­
combrant, des batteries d'alimentation, et un 
haut-parleUJ séparé, qui était, à ce moment, un 
modèle électromagnétique à pavillon, ou à dif­
fuseur. 

On déplorai t, à ce moment, la complexité de 
ces ensembles, leur encombrement, la nécessité 
des liaisons par câbles entre les différentes par­
ties de l'installation. Pourtant, l'avènement plus 
ou moins prochain des transistors pour l'équi­
pement des radiorécepteurs d'appartement 
pourra peut être amener à considérer, de nou­
veau, des solutions de ce genre. 

D 'ailleurs, des formes récentes de modèles 
industriels ont été établis déjà plus ou moins 
suivant cc principe. 

Pour améliorer la qualité sonore, et obtenir 
ce que l'on appelle plus ou moins impropre­
ment la haute fidélité, on est amené da plus en 
plus à employer des ensembles de haut-parleurs 
contenus dans des enceintes acoustiques d11 
grandes dimensions souvent en forme d'encoi­
gnures. 

D ans le cas d'électrophones, ces enceintes 
const ituent le maillon final de la chaîne sonore, 
et l'on ne peut guère concevoir leur emploi 
avec des radiorécepteurs que sous forme d'élé­
ments séparés. 

L'utilisation des transistors offre, en particu­
lier, la possibilité d'une réduction du volume 
des montages, mais si l'on conserve le haut­
parleur incorporé, cette réduction se heurta, on 
le sait, à des difficultés inévitables d'ordre 
acoustique. On ne peut diminuer la surface 
utils du boîtier au delà d'une certaine limite, 
sans r isquer d'affaiblir la reproduction des sons 
graves. 

D'où la conception du r écepteur de petites 
dimensions équipé avec des transistors, mais 
comportant uniquement les organes de réglage 
et le tableau de recherche des stations, mais 
relié par un câble à une enceinte acoustique 
séparée contenant les haut-parleurs. La chaîne 
sonore radiophonique peut ainsi constituer une 
réalité de demain. pour les amateurs oxigeants. 

Ceci nous montre, encore une fois, s'i l était 
besoin. l'impossibilité dans l'évolution technique 
de négliger et d'abandonner défin itivement cer­
tains procédés. L erreur d'aujourd'hui peut de­
venir la vérité de demain, si les conditions 
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industrielles et techniques ont changé dans l'in­
tervalle. 

LES FAITS NOUVEAUX 
DANS LA CO'.'ISTRUCTION 

DES RADIO-RECEPTEURS 

D eux faits essentiels continuent à attirer sp6-
cialement l'attention, d'une part, l'emploi de 
plus en plus répandu des transistors, d'autre 
part, la r«herche généralisée de La haute-fidé­
lité sonore sur la plupart des récepteurs de 
types moyens, e t surtout de classe élevée, plus 
spécialement sur les radio-meubles, combinés 
ou non. 

En rapport avec cette recherche, l'adoption 
de dispositifs de réception à modulation de 
fréquence se répand de p lus en pl u~, mais gé­
néralement en combinaison avec les montages 
classiques à modulation d'amplitude. 

L'utilisation des plaqocttes de montage im­
primées pour la fabrication en série constitue 
aussi un fa it remarquable, dont les usagers no 
se sont pas rendus toujours suffisamment 
compte, mais qui peut présenter u n intérêt cer­
tain pour eux aussi. Elle permet d'améliorer la 
régularité de la fabrication, do réduire les prix 
de revient, et la fréquence des dépannages, de 
rendre également p lus faciles les réparations. 

L'emploi des matériaux semi-conducteurs 
constamment améliorés offre également de 
nombreuses possibilités ; il permet, en particu­
lier, d'améliorer la fabrication des pièces déta­
chées, d'assurer des durées de service plus lon­
gues, et de diminuer les risques de panne, dues 
à des altérations des éléments de mo ntage. 

Le nombre des appare ils portatifs équipés 
avec des transistors sur tous les étages, ou d'une 
manière mixte, a augmenté dans une proportion 
spectaculaire aux Etats-Unis. Ces postes c tous 
transistors • représentent 80 % do la produc­
tion totale ; il est bien probable que cette 
proportion sera atteinte en France dans un 
avenir qui n'est peut êtra pas très éloigné. 

La transformation sera peut être a ussi com­
plète pour les postes-auto. Les appareils à 
transistors peuvent être alimentés désormais 
avec la seule batterie d'accumulateurs basse 
tension de la voiture, et l'on voit apparaître 
aussi des tubes à vide à faible consommation 
et à faible tension de plaque qui peuvant être 
alimentés directement par cette batterie sans 
l'intermédiaire du vibreur habituel transformant 
la courant continu basse tension en courant 
a lternatif haute tension. 

Les postes portatifs à transistors sont, d'ail­
leurs, plus ou moins réduits, et plus ou moins 
musicaux. D ans les modèle de poche, on sacri­
fie plus ou moins la sensibi lité, et surtout la 
qualité sonore, au désir d'établir un appareil 
vraiment miniature, avac un haut-parleur de 
diamètre inférieur à 10 cm, mais cette solution 
fort difficile à appliquer pour différentes gam­
mes françaises ne semble rencontrer pour le 
momtiot qu'un succès restreioL 

Les postes d'appoint à transistors sont donc 
des appareils portatifs réduits, mais qui ne sont 
pas, tout de même, des appareils de poche et 
nous voyons même un certain nombre de mo­
dèles, dont les dimansioos sont analogues à cel­
les des postes-piles ou piles-secteur à tubes à 
vide classiques. Par contre, ce sont des mon­
tages pourvus de haut-parleurs da dimensions 
raisonnables, et permettant une audition de 
qualité agréable et d'un niveau sonoce suffi­
sant. 



PROGRÈS RÉCENTS 
DES -POSTES D'APPARTEMENT 
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L'INFLUENCB de r avèaement des transistors 
s'est jusquïci peu manifestée sur la cons­
truction des récepteurs d'appartement; on 

le oooçoi t ai~ément. 
Ce sont, en effet, des appareils classiques, 

de dimensions moyennes, sinon importantes, 
pour les posteS-meubles ou les radiophono­
graphes et ils doiven t assurer une audition 
music.:1!e de qual ité. l'ar définition, il sont ali­
mentés par le couran t d'un secccur. 

L'ut ilisation d es transistors ne peur per­
mettre, pour des raisons acoust iques, la réduc­
tion du volume de l'ébénisteri~ ou du boîtier, 
à moins de songer, comme nous l'avons déjà 
fait remarq uer, à éparer complètement le 
bloc récepteur et amplificateur, d'une part, et 
le bloc haut-pa rleur, d'autre part. 

On peut, sans doute, coucevo ir sous cette 
forme le poste de l'avenir, avec un boîtier 
minuscule équipé avec des transistors et placé 
sur le bureau ou à côté du fauteuil de l'audi­
teur, et relié par des câbles à un h au t-parleur 
d'encoignure, ou à un pa1111ea11 sonore sus­
pendu au mur. 

Pour le moment, il.s'agit d 'une anticipation ; 
dans les condit ions actuelles, l'emploi des 
transistors oe présente pas beaucoup d'intérêt 
sur un raclio-récepteur d'appartement, en ce 
qui concerne la diminution des dimensions. 

Un autre ;ivantage essentiel des transistors 
réside d ans la suppression du filament chauf­
fant, et la très grande réduction de la consom­
mation. Pa r principe, l'appareil d 'appartement 
actuel est relié au secteur, de sorte que cette 
réductio n ne présente qu'un intérêt très réduit. 
sauf au point de vue économique. 

Peut-être doit..on concevoir le radio-récep­
teur d'appartement équipé avec des transistors 
oomme un appareil à piles ou à batterie 
d'accumulateurs minuscule. JI devient ainsi 
possible d 'obtenir à peu de frais, et à un prix 
inférieur à celui de l'alimentation secteur, un 
fonctionnement régulier de plusieurs centaines 
d'heures. L e poste devient autonome, n'a plus 
à craindre les pannes du secteur; la sépara­
tion des circuits haute fréquence de l'appa­
reil des li1mes du réseau présente un très 
grand intérêt, en ce qui concerne la lutte 
contre les Mrasites. car de nombreuses per­
turbations H .F . gêna ntes sont transmises par 
ces lignes. 

Le radio-réceoteur d'appartement à transis­
tors sera donc sans doute un ooste à piles ; 
l'auditeur pourra bénéficier de la très longue 
durée de service de ces éléments et de ta 
réduction des pannes qu'ils permettent d'es­
pérer. 

Avec les premiers mod,-Jes. il faudra cepen­
dant encore prenclre quelo1•es précautions et, 
en particulier. éviter de olacer le boîtier à 
proximité de r:idi,.teurs Iron chauds ! 

En f~it. il n'existe d'ailleurs . . ni en France 
ni · à l'étrnn"er. et nour le moment. de radio­
récepteurs d'nooartPment de ce i:,enre, et les 
tran~istors ~ont uniouement adontés sur des 
modèles nort,. tif~ "'' rl,.~ postes-auto : oeut­
être la saison 1958-1959 et les prochaines 
e1tposi1ions nl'11S "mèn'"rl'nt-elles sous ce rap­
port des nouveautés intéressantes. 

LE PROBLEME DES c TOUS COURANTS • 

Malgré la diffusion du courant alternatif. il 
y a encore d'assez nombreux modèles de radio­
Jicepteurs d'~no~rtement du tvoe tous courants 
pouvant fonctionner, en princine, sur courant 
continu comme sur courant alternatif. Ils ne 

compoïlent pas de transformateur d'alimenta­
tion, et l'on trouve seulement sur certains 
modèles un a uto-tra1Jsforma1eur. 

Bien entend.,, les avantages techniques d~ 
ce montage sont assez faibles, et pour l'audi­
teur, l'intérêt essentiel réside ùans la réduc­
tion du prix d'achat, rendu possible par la 
suppression du tran3formateur e t l a diminution 
d'encombrement du châssis. 

Ceite solution ne peut être blâmée parce 
qu"elle permet à des lliagers mode tes de pos­
séder tout de méme un radio-récepteur et de 
bénéficier des agréments de la radiodiffusion. 
M ais, en général, elle ne peut ê tre approuvée 
au point de vue tccbniquc, car elle présente 
des inconvénients : 

a) Pannes plus fréquente~ en ra ison du mon­
tage en série des tubes, p.:issibilité de ronfle­
ment du secteur et de bruits parasites plus 
accentués, risques de fausses manœuvres plus 
grands, en raison de la suppression de la sépa­
ration avec 1e secteur. 

b) Une autre d ifficulté semble se poser quel­
quefois actuellement, et elle e t due aux trans­
formations des lignes de distribution, sur de 
nombreux secteurs de p rovince. On songe à 
élever la tension d e distribution jusqu'à 
220 volts, mais aussi à changer le mode de · 
distr ibution des lignes, de sorte qu'2vec le 
montage actuel des apparei ls tous colrrants, 
le contac t du châssis avec le doigt risq:.iera it 
de devenir, sinon dangereux, du moins désa­
griable., par suite d'une dêcharge inévit1ble. 

n semble ainsi utile d'envisager u ne modi­
fica tion des montages actuels avec des châssis 
isolés, évitant tou t r isque de ce genre et toute 
perturbation de fonctionnement. 

L'emploi de lampes à filaments chauffés 
sous une tension -plus élevée et montés en série 
permet, d'autre part, d'éviter l'utilisation d'une 
résistance chutrice, comme on le faisait habi­
tuellement, ce qui pouvait constituer encore 
un risque de panne. 

Cela n'empêche pas, bien entendu, de pré­
voir sur ces appareils des dispositifs amélio­
rant leur fonctionnement et leur pratique et, 
en particulier, des systèmes de commande à 
poussoirs. 

LES MODTFICA TI ONS 
DES MODELES ClaAs.sIQUES 

Nous avons déjà eu l'occasion de vous 
signaler les perfectionnements essentiels des 
modèles d'appartement du type alternatif, 
équipés avec des tubes à vide ; l'utilisation des 
nouveaux modèles de tub~s à faible consom­
mation et à faible tension plaque ne semble 
pas présenter un intérêt réel dans ce cas et 
en ce qui concerne l'alimentation, c'est surtout 
l'emploi des redresseurs de courant au sélé­
nium. en remplacement èes valves habi­
tuelles de redressement, qui constit11e un fait 
intéressant. 

P armi 1cs orol?Tès récents, il faut rappeler 
sur•out l'ulilis~tion dans l'ébénisterie elle­
même d'un ct1dre hobiné sur un bâtonnet en 
matière maenétique, généralement orientable 
et actionné a lo rs par un bouton extérieur. 

Nous ne constatons p as de modifications 
bien importan tes des montal!es. sinon désor­
mais assez souvent l'utilisa tion de plaquettes 
de circuits irnnrimés. ce qui évite l'emoloi de 
connexions habit11elles soudées et d'éléments 
séoarés ; on obtient ainsi un ensemble de 
prix de revient olus réduit, plus robuste et 
plus faci le à établir en grande série. 

LA QUALITE SONORE 

Les rechèrches csscutielles portent sur la 
q11nlité sonore d nous signalons, par ailieurs, 
les transformations des montages par la sup­
pression des transformateurs d1: sortie, l'emploi 
d'un haut-parleur multiple el des méthodes de 
diffusion sonore améliorée. 

ll faut surtou t insi,ter sur l'adoption géné­
rale s ur les modèles de qual ité, o u même les 
c apparei ls de batai lle :t , d'un adaptateur per­
mettant la réception' des rndio-concerts à 
1nod11/atio11 de f réquence. 

D a.ns cc but, l'appareil est _généralemen-t 
muni intérieurement d'un peut collecteur 
d'ondes séparé bifilaire, et dans les mo ntages 
les plus simples, on c contente d'utiliser une 
lampe supplémentaire double, q ui joue à la 
fois Je rôle d'oscillatrice locale et de cban­
geuse de fréquence pour la réception .en modu­
lation de fréq uenoe. 

L a lampe ordinaire de clJangement de fré­
quence sert a lors comme première amplifica­
trice pour la fréquence int'.!nnédiaire, et la 
lampe ordinaire habituelle MF, servant pour 
la modula tion en am plitude, est u tilisée pour 
la deuxième am plification moyenne fréquence 
indispensable, en raison -de la fa iblesse rela­
tive des signaux reçus. 

Pour la détection, on se contente généra­
lement d'on artifice, en coupant la bande des 
fréquences, ce qui assure un résultat suffisant. 

D ans ces appareib. 11ûlisés ainsi avec une 
antenne intérieure plus ou moins de fortune, 
Je grand inconvénient, jusqu'ici, surtout pour 
les usagers résidant à des étages inférieurs, 
consistait dans les troubles produits par les 
parasiies des appareils d 'alJumage des auto­
mobiles. D es a rrêtés récents viennent d'insti­
tuer la lutte cont re ces parasites et de 
décréter l'antiparasitage obligatoire. 

n faut espérer que cette réglementation, 
étudiée par ailleurs dans un autre a rticle de 
ce numéro consacré aux postes-auto, sera 
appliquée rigoureusement, car elle permettra 
d'assurer encore mieLL"I: la qualité musicale, 
qui constitue l' inté rêt essent iel de ce genre de 
réception. 

Notons d'ail!ei.JTs l'apparition d'adaptateurs 
séparés particulièrement bien étudiés et qui 
peuvent ê tre ut ilisés avec des radio-récepteurs 
quelconques d'anciens modèles. 

Les postes-meubles el les radiophonographes 
ne présentent pas non plus de nouveautés 
essentielles par rapport aux modèles de 1956-
1957, mais on peut pourtant noter des amé­
liorations, en ce qui• concerne surtout les sys­
tèmes de réglage de tonalité. 

Oo ne se contente plus désonnais de dispo­
sitifs élémentaires, agissant uniquement sur les 
sons aigus et les sous graves, et l'on trouve 
de véri tables daviers de commandf! à mul­
tip.les boutons, permettant de régler séparé­
ment les différentes bandes de fréquences 
musicales et de jouer en quelque sorte de la 
musique radiophonique. 

L a commande des boutons de tonalité déter­
mine l'apparition d'une bande de repère 
complète, correspondant à la variation -de la 
courbe de rendement musical de l'appareil 
Ain.si, de plus en plus, le radio-récepteur 
d'appartement et le radio-meuble d e 1957-
1958 se p résentent sous Je signe de la quatité 
sonore. 
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Comment améliorer la musicalité des récepteurs ? z= 

L 
ES pcrtcctionncments essentiels des radio­

rei.:epteurs ont porté depuis quelque temps 
· sur J'amclloration de leur mus1cahté c:t 
les a ppareils dits haute fidélité sont mainte­
nant appn:ciés. li faudrait d"ailleurs définir 
plus exactement le sens de cette dénomina­
tion ; nous en avons montré les di fficuhés et 
les limi ta11ons. 

Un radio-récepteur n 'est pas une machine 
pa rlante 0 1 dinaire, assimildble à un électro• 
phone et surtout à un magne1ophone. La qua­
lité de l'audition obtenue 2vec une machine 
magnétique dépend umqucment des caracté­
ristiques de cet appareil, puisque c'est lui qui 
assure l'enregistrement,. puis la reproduction 
des sons. Le r~dio-récepteur a pour but de 
nous fai re entendre. non ras des sons quel­
conques, ma is plutôt les radio - concerts 
transmis sur e>nde~ hertzienne~ de support 
recueillies par le col lecteur d'ondes. 
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La qua lité finale de l'audition dépend donc 
de la qualité musicale du radio-concert. Un 
bon radio-récepteur ne peut en atténuer les dé­
ficiencc:s et en réduire des défauts, mais un 
appareil mal ~t~d1c: ks accentue; il n'en est 
pas moins vrai qu'une ém:ssion défectueuse 
peut très difficilement permettre une audition 
réellement de qualité. Même si l'émission est 
satisfaisante, il fau t aussi ten ir compte de 
certaines limitations, dues aux principes 
mêmes de la modulation. surtout s'il s'agit de 
transmission à modulation d'amplitude. 

Les audi teurs de T .S. F. amateurs de bonne 
musique ,'intéressent donc de plus en plus 
aux émi~siom à me>dulation de fréquence. qui 
présentent des avantages particu liers, tant en 
ce qui concerne l'é1endue- d= la gamme musi­
cale qne- le contraste ~onore et la réduction 
des parasites. La pl 11part des radio-récepteurs 
de q1rnlité comnortent désormai~ un dispositif 
adapta1e11r permettant la réception de ces 
radio-concerts. 

Un rnd io-récenteur constitue plus ou moins 
une ~ortc d'appareil de contrôle de la qualité 
de l'~m;~~ion : on lui demanrie souvent de 
l'amélior11r. mais il ne peut faire l'impo~~ible. 
M ê-me si l'nn pos~ède le pro;ecteur de cinéma 
le rlt1s perfect•onné dn monde. il est bien 
difficile d'ohrenir de h<>nnrs t'rojections opti­
ques avec des sons corre~noncfants agréables 
et musicanx si l'on n',i à sa disposition qu'un 
film cle mauvaise qualité. 

RF.UF.F SO""JORE ET STIREOPTIONIE 
Cene limirntinn des rés1iltats ohtenus avec 

un raclio-récellte11r se manifeste encore dans 
une autre caiécorie de rei.:herches également 
d 'ordre acoustique et musicale et qui con-

LES SOLUTIONS ACOUSTIQUES ET ÉLECTRIQUES 

cernent le relief sonore m, la stéréophonie. 
L'audition intégréale, rappelons-le encore 

une fois, exigerait la reproduction complète 
de toute la gamme des fréquences musicales, 
avec un contraste du dynamique naturel, la 
suppression des distorsions de tous genres et 
des bruits parasites, et aussi une véritable 
sensation de relief acoustique. Il faudrait donc 
produire sur les deux oreilles de l'auditeur des 
eITcts distincts, analogues aux effets visuels 
stéréoscopiques, permeuant la vision des 
images en relief, grâce, d'ailleurs, à une 
m:thode optique pl us ou moins artificielle. 

En cinéma sonore, on s'efforce aussi d'ob­
tenir des effets de relief sonore ou, tout au 
moins, de stéréophonie, en utilisant des haut­
parleurs placés tout autour de la salle et fonc­
tionnant dans des conditions devant assurer 
des impressions sonores saisissantes pour les 
spectateurs. 

En radiophonie, le relief sonore véritable, 
comparable a u relief stéréoscopique en opti­
que, exigerait non seulement un rndio-récep­
teur spécial double avec deux chaînes de 
réception et d'amplification, et deux haut­
pa rleurs, mais surtout. rappelons-le encore, 
deux transmissions radiophoniques du même 
orchestre 011 du même chant émis à la fois , 
mais distincts par leurs caractéristiques acous­
tiq ues, parce qu'i ls sont captés initialement 
par des microphones différents écartés l'un 
de l'autre. ' 

Pour le moment, il ne peut s'agir, en 
dehors d'essais particuliers, d'organiser des 
tmlssions doubles combinées de ce genre. Le 
radio-récepteur, malgré tous ses perfectionne­
mnts, ne peut donc nous assurer un relief 
sonore véritable; les différents appareils que 
l'on nous propose, malgré leur dénomination, 
ne perme/lent que d'élargir la diffusion 
sonore, de la rendre pl11s ample et plus régu­
lière, surtout en ce qui concerne les sons 
aigus, et c'est sans doute déjà beaucoup. 

Au contraire, en radiophonie, il n'y a 
qu'une émission à recevoir, et Je radio-récep­
l~ur ne comporte qu'une seule chaîne haute 
fréquence ; ce sont seuiement les étages basse 
fréquence qui peuvent être réalisés de façon 
à actionner des haut-parleurs distincts. 

UN PROCEDE ACOUSTIQUE CURIEUX 
La multiplicité des haut-parleurs signalée 

par aiileurs ne constitue pas une panacée; 
dans la plupart des modèles, on cherche seu­
lement à obtenir une diffusion plus efficace 
et plus régulière des sons de différentes hau­
teurs, et les di flicultés sont grandes. 

Les éléments employés, tout en étant dis­
tincts, restent à proximité les uns des autres 
et il vaudrait beaucoup mieux, en théorie, 
répartir des haut-parleurs tout autour de la 
pièce où a lieu 1•~11dition. Mais on conçoit les 
difficultés pratiques d'une telle solution, et la 
complexité d 'un dispositif automatique, qui 
mettrait en circuit les éléments convendbles 
aux moments opportuns. 

La méthode actuelle consiste surtout daru 
une augmentation de la surface finale de la 
source sonore, et une diversification des élé­
ments. La disposition et l'orientat ion dans 
l'ébénisterie acoustique jouent aussi un grand 
rôle ; une grande partie des effets sonores pro­
viennent .les réflexio:is sur les murs de la pièce, 
et il en est ainsi, par exemple, pour les 
baffles acoustiques d'encoignure très en faveur 
aujourd'hui. 

Le montage du haut-parleur dans l'ébénis­
terie m ême du radio-récepteur ne peut-il 
encore être amélioré ? A ce point de vue, il 
est intéressant de signaler, à titre d'e-xemple, 
un dispositif récent d'origine allemande 
(fig. 1 ). 

Cette solution consiste à adapter un moteur 
de haut-parleur électro-<lynamique à chambre 
de compression destiné généralement à être 
relié à un pavillon acoustique, à des sortes de 
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FtG. 2'. - E11ceinle acoustique an1éricaine pour 
"" seul h aut-/)arleur et à trois bandes de so1?.s 

musicaux. 

Ces appareils peuvent-ils être considérés, 
au moins, comme des modèles s1éréopho­
niq11es? Cela est également discmable. En 
effet, dans des salles de cinéma, les d i ffé­
rents haut-parleurs stéréophoniques de la salle 
ne sont pas actionnés par un seul amplifica­
teur commun ; ils sont reliés à des chaînes 
sonores séparées. et le film de cinéma lui­
mê me comporte plusieurs pistes enregistrées, 
optiques ou magn~tiques, dont chacune cor­
respond à la reproductio n qui doit être effec­
tuée pa r une chaîne sonore, et des haut-par­
leurs distincts. 

conduits cylindriques plus ou moins analogues 
à ceux de certains instruments à vent. 

Ces conduits acoustiques ne sont pas ter­
minés par des pavi llons plus ou moins 
coniques, ma is par des orifices cylindriques, 
présentant des ouvertures rayonnantes de 
forme particulière, amêliorant le rendement 
et le rendant plus uniforme. La gamme des 
fréquences reproduites est ainsi beaucoup plus 
étendue, et l'on obtiendrait une bonne rcpro­
d uction sonore pour les sons aigus vers 6 000 
ou 7 000 c/s, et sur la gàmme médium vers 
500 à 600 c/s. 
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Les résonances propres de· cette sorte de 
tuyau acoustique sont très réduites, en raison 
du grand écart entre la longueur et le dia­
mètre ; de plus, des perfora tions circulaires de 
3 à 4 mm de diamètre, que l'on voit sur la 
figure 1, évite01 la formation de zones de 
résonance. 

La longueur du tuyau produit un certain 
retard entre la production initiale du son c:t 
sa sortie par les orifices ; ce retard est de 
l'ordre de 2 millisecondes ; non seulement il 
n'est pas gênant, mais il suffit. dans hien des 
cas, pour assurer à l'audition musicale une 
sorte d'effet de profondeur sonore agréable. 

,~VN 
(2 ,~e 
'cJ Fle cll'"d'f'"6'"'·9'U--

~ - />°"'r JiOns 9ra.,-es 
Jcrl,e d'I" F,ïlres de O 
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Plll. 3. - Adaptation d ' un haut-parleur électro­
atatlque de grunde ,urface combiné auec un 

tlt ment électrodynamique pour .,ons graves. 

Ce système permet, en outre, la reproduc­
tion très fidèle des sons transitoires, qui ont 
une si grande importance pour la qualité 
musicale ; grâce au bon rendem~nt du moteur 
électro--dyoamique, le fonctionnement est plus 
facile, à égalité de puissance des étages de 
sortie. 

On voit, sur la figure 1 B, la disposition 
pratique du montage dans l'ébénisterie pour la 
reproduction des sons médium. li est donc 
généralement combiné avec un ou deux élé­
ments pour la reproduction des sons graves 
et un tweeter pour la reproduction des sons 
aigus. 

LE HAUT-PARLEU R UNIQUE 
EST-IL CONDAMNE? 

Nous venons de rappeler les avantages des 
haut-parleurs multiples, mais cela ne signifie 
pas qu'on ne puisse encore améliorer les ré­
sultats obtenus avec un haut-parleur prin­
cipal, simple ou combiné, et, en particulier, 
fadaptation aco11stiq11e de ce haut-parleur joue 
un rôle essenriel, dont on ignore trop souvent 
l'importance. 

Il existe pourtant des conques de diffé­
rents modèles il un seul haut-parleur, compor­
tant des systèmes acoustiques, d'une part, pour 
les sons aigus, d'autre part, pour les sons 
graves, et qui renferment. la plupart du 
temps, un élément de diamè tre moyen. La 
qualité même de l'auditio n obtenue constitue 
une démonstration évidente de l'intérêt de 
l'adaptation acoustique ; dans cet ordre 
d'idées, les recherches son! nombreuses et 
continuelles. Sil!nalons aimi. à titre d'eicem­
ple, sur la figure 2, la cciupe d'une ébénis­
terie américaine récente, comportant un seul 
élément de haut-parleur électro-dynamique à 
compression. 

Les sons aigus et médium sont transmis 
par la partie supérieure de l'éhénisterie à tra­
vers une grille di~simulée par un tissu. Les 
sons graves. au contraire, suivent. comme il 
est normal en acoustique. le plus long trajet, 
qui correspond à une ~orte de pavillon replié, 
et sortant par la par tie inférieure de l'ébé­
nisterie. Ainsi, avec un seul hm,t-parleur. on 
peut rtSeler à la fois, d'rmr manière purement 
acoustique, les trois bandes de la gamm e 
musicale. 

L'A VE~\fr"-'T POSSIBLE 
DU H<\ l fT -Pt\ l?l FUR 
ELF.CTROSTA TIQUE 

Le haut-parleur lui-même est constamment 
perfectio nné et le plus répandu, le modè le 
électrodynamique présente encore, malgré tout, 

plus ou moins gênants, des défauts insépa­
rables de son montage même, de la nature 
de l'élément mobile et de sa suspensio~. 

Ce caractère, et la nécessité d'une reproduc­
tion des notes musicales de pl us en plus 
aigues, ont suscité des recherches récentes sur 
les modè,es sans diaphragme m atériel, du 
genre de l"/o11opho11e, et surtout sur les mo­
dèles élec1ro11ariq11es. don1 l'origine est pou r­
tant très ancienne mais qui ont pu être trans­
formés grâce eux progrès de la technique. 

De, recherches récentes réalisées à l'étran­
ger semblent montrer qu'on peut construire 
des modèle pour la reproduction des sons 
sur une g mrne rel ativement élendue descen­
dant jusqu'a 1 000 Hz, ou même moins. 

Le h~ut-pa rleur électrostatique présente 
l'avant~ge de fonctionner , ou~ 1·~ct ion d'une 
force d'entraînement appliqt1ée sur la surface 
entière de l'élément ra} onnant. ce qu i offre 
plus de chance d"éliminer les imperfections 
mécaniques du dia:'hragme. 

Actuellement. on utilise surtout des é lé­
ments pour sons très aigus sous la forme 
d'appareils nu, ilinires destin :, il étendre la 
gamme d'audit ion vers les fréquences élevées, 
d'une façon rationnelle. 

C'est là, d'ailleurs. une idé~ très ancienne, 
mais don t l';1ppl•cat ion pr.111q11e <e heune 
encore à de< difficultés diverses et impor­
tantes. Le princioe. du moins. mérite d'être 
retenu. 

POUROUOl ET C0'\1:\11<:NT Sl.JPPR™ER 
LE TRANSFORMATEUR DE SORTIE? 

La qualité radiophonique dépend, bien 
entendu, des ét:iges d'amplification musicale 
du radio-récepteur et, à ce point de vue, d'un 
élément négligé trop souvent et qui est le 
transformateur de sortie. ou transformateur 
de modulation, reliant la lampe de sortie à la 
bobine mobile du haut-parleur, ou à l'en­
semble de haut-parleurs. 

Ce· transformateur a un rê>1e d'adaptatio11 
électrique; il a pour but d'éviter le passage 

+HT 
2A3 

La recherche de la haute qualité sonore 
n'est donc pas complète, si elle ne porte pas 
également sur ce transformateur ; les pertes 
du noyau m agnStique, les effets d'hystérésis, 
les défauts de couplage sont des causes de 
distorsion, stinout pour les tonalités très 
graves et très aigues. 

Çertains constructeurs, devant ces difficuhês, 
se sont alo rs demandé s'il n'était po,~ible 
d 'envisager une solu tion r:idicale, consistant, 
tou t simplement, à supprimer ce tra11.,jnrma• 
teur de sortie, cause de tant de dbtorsions. 

Avant tout, il semblai t néce~saire de modi­
fier le type du hau1-parleur élcctrodynam1(Jue 
généralement ut ili é, car la bobine mobile 
habi1uelle ne comporte que quelques spires 
et sa résistance es1 de l'ordre de quelques 
ohms. ce q ui renJ impossible ,a liaison directe 
avec les étages de sortie habituels des radio­
récepteurs. 

Mais 011 a réussi, en emrloyanl du fil très 
fin el de nombreuses spires, à établir des 
bobines mobi les ayant une impédance de 
l'ordr: de 200 à 500 ohms, et qui peuvent 
ainsi être employées 1out au mo·ns pM les 
constructeurs dans leurs propres fahrica1 ion, . . 

Une première solu1ion consiste à monter !e 
haut-parleur dam le circuit de cathode du 
tube de sortie, ma is cc montage présenre des 
inconvénients. en ce qui concerne l'emploi 
d'un condensateur de filtra2e du C<lnrant 
continu. et une distorsion pÔurra it provenir 
de la vari~tion du champ magnéti(Jue. (''est 
pourquoi les chercheur~ se sont efforcés d'éta­
blir des montages fottilihrés. évirnnt le pas­
sage du couranl continu dans la hohine 
mobile du hant-Mrleur, sans employer de 
condensateur de liaison. 

D ans la plupart des montnge~ ac111el~. les 
lampes de sortie sont di~posées en série avec 
un premier étaf'e d'entrée à une seule lampe, 
ou en push -null: la valeur optimum de la 
charire est a1or~ très réduite, ce qui faci lite le 
problème de l'adaptation. 

JI est cenen1ant plus facile d'11tiliser des 
liaisons directes entre les premiers étaiies et 
les lampes de sortie, de façon à améliorer la 
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dans la bobine mobile du haut-parleur du cou­
rant continu du circuit de plaque, et surtout 
d'adapter la résistance apparente très faible 
de la bobine mobile, à la résistance élevée du 
circuit de plaque. 

La v~ri:ition du rapport de tra nsformation 
agit d'abord sur la reproduction des sons 
graves ou aigus, et la construct ion d'un bon 
transformateur est beaucoup plus difficile 
qu'on le croit souvent. Elle est également 
coûteuse, c'est pourquoi certains modèles 
commerciaux sont défectueux. et il faut leur 
attribuer, en p1rtie, certaines limitations et 
distorsions de l'audition radiophonique. 

reproduc tion des sons graves, en diminuant le 
déphasage, et une importante société française 
a adopté ce montage; des dispo~itifs plus ou 
moins compliqués peuvent encore éviter la 
nécessité de l'emploi de cap:icités (fig. 4). 

Une des plus grandes difficultés pratiques 
consiste à uti liser des lampes de sortie lais­
sant passage au courant nécessaire, et on ne 
peut généralement pas se contenter d'une 
lampe dans l'étage final. 

La question. en tout cas. présente évidem­
ment un !!rand intérêt, et l'emploi pratique de 
ce d ispositif par des grands constructeurs en 
démont re. dès à présent, les possibilités. 
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IL est sans doute impossible d'obtenir une 
audition vraiment intégrale de tous les son~ 
de la gamme musicale audible üVec leur 

ampleur naturelle, leur relief perspectif, ou 
leur contraste. Comment, d'ailleurs, songer à 
introduire, en quelque sorte, dans une petite 
chambre d'appartement, les multiples exécutants 
d"an orchestre symphonique ? Les voisins se 
plaindraient vite à juste titre, el nos propres 
oreil.Jes supporteraient difficilement l'éclat des 
cuivres et le tonnerre des contre-basses ! 

Il faut donc étre plus mode~tc e t demander 
au moins l'illusion de cette réali té. C'est là, 
d'ailleurs, l'essentiel, car nous avons toujours 
connaissance des faits extérieurs par l'intermé­
diaire de nos sens et de notre cerveau. 

Pour obtenir cette impression musicale 
agréable, il faut étendre la gamme des fré­
quences reproduites et élargir le champ d'audi­
dition obtenu par l'emploi du haut-parleur. Il 
y a bien aussi certains appareils baptisés, on le 
sait, du terme de 3 D ; c'est-à-dire à trois 
dimensions, ou RSI à reproduction sonore inté­
grale, qui doivent nous donner l'impression 
d'un effet de relief sonore plus ou moins net. 

E n réalité, ce-t efiet de relief ne peut être 
m lisé qu'au moyen de deux canaux de trans­
mission distintcs et de deux chaînes sonores. 
Pour l'assurer complètement, il faudrait, nous 
le savons, recevoir, à la fois, dans deux appa-

reils sépaf'és d'un modèle combiné deux radio· 
concerts distincts, portant sur le mëme pro­
g-ramme, mais recueillis à l'aide de deux mi­
crophones séparés. Il faudrait aussi que ce 
récepteur comporte deux chaînes d'amplifica­
tion distinctes. et deux haut-parleurs o u ensem­
bles de haut-parleurs nettement séparés. 

En réalité, ce~ émissions spéciales que l'on 
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sur écran panoramique ; là non p lus on n'a 
pas un véritable effet de relief, et plutôt seu­
lement un élargissement du champ visuel, qui 
p.réscnte d'ailleurs un intérêt certain. 

LES HAUT-PARLEURS MULTIPLES 
Dans ces appareils de réception à haute qua­

lité musicale, on utilise désormais, non pas un 

HP 
normal 

Frn. 1. - .lfn11tage d'un petit haul-parl~i,r additionnel pir:oè/ectriq11e pour sons aigus. 

pourrait, d'ailleurs, simplifier, n'existent pas 
encore pratiquement, et ces appareils ne reçoi-

vent qu'un seul ra­
dio-concert à la fois. 
[ls ne peuvent donc 
assurer, à proprement 
parler, une audition 
réellement en . relief 
et seulement une 
meilleure difjusion 
des sons, en particu­
lier, des sons aigus, 
et un champ d'audi­
tion plus régulier et 
plus large. 

On peut comparer 
leurs effets, en ce qui 
concerne le son, aux 
résultats obtenus en 
optique avec les pro­
jecteurs de cinéma 

L'ELECTROPHONE 

seul haut-parleur, même de grand diamètre, 
mais plusieurs à la fois, disposés sous des an­
gles différents. De même, dans des installa­
tions musicales, on emploie souvent, no n pas 
un hau t-parleur monté dans le boitier de l'ap­
pareil lui-même, mais dans une enceinte sépa­
rée, disposée, par exemple, dans un coin de la 
pièce où a lieu l'audition, et qui constitue une 
enceinte acoustique ou baffle, dont il existe 
de nombreuses va riantes. 

Quel est l'in térêt de ces hau t-parleurs multi­
ples ? Précisons-le encore. 11 est extrêmement 
difficile, par suite des lois de l'acoustique et 
de la mécanique d'obtenir au moyen d'un seul 
h aut-parleur électro-<lynam ique de diamètre 
moyen de l'ordre de 20 à 30 cm, par exemple, 
la reproduction satisfaisante de tous les sons 
musicaux, de toutes les hauteurs, c'est-à-dire 
des sons aigus, graves et médium entre 40 et 
7 000 o u 8 000 c / s au maximum. 

Un diffuseu r de diamètre moyen ne permet 

Haute Fidélité S lampes M. O. 
Mollette de luxe 450x345x245. 

12 kg, gainage S::i nglor. 
Tourne-Disques 16/33/ 4 5/ 

78 T. Pleurage 0,2 %. 
Tête magnétique réluctance va ­

riable GOLDRING N" 500. 
Haut-Parleur Hi-Fi, 21 cm dons 

le couvercle détachable. 
Bande. passante 40 à 15.000 ps, 

13.000 gauss. 
Ampli : 1 EZ80 - l 12AX7 -

2 EF86 - l EL84. 
Ré glage de t , nalités gro..es et 

a iguës séparées ± 20 d B. 
Réponse linéa ire 20 à 20.000 ps 

:::: l dB, moins de 0,5 % de distorsion à 3 Wotts. 
Musicalité re marquable par son effet de p résence et so ro!ponse parfaite 

dons les transitoires. 
Réparations par spécialistes ainsi Que vente d'Elecn-ophones et Toume-Disques 

des meilleures morque!> tra~oises et étrangères. 
Documentation et orix sw demande. 

fi, !J/ur.f(Ollrle i%rlvclio11'1/r1111çt11ie Q'e11t11lle/lef Elee/ropnMef $-lôvrnelJlsqves Marcel DUPEUX 42, rue PAJOL, PARIS (18') 
80T : 83-99 
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normalement de reproduire les sons qµe sur 
une gamme de fréquence relativement restreinte 
et, en tout cas, très limitée du côté des sons 
aigus. Nous voyons donc apparaître une solu­
tion complexe consistant à utiliser des haut• 
parleurs multiples, c 'est-à-dire comportant sur 
un même bâti le haut-parleur normal de diamè­
tre moyen, et des éléments très réduit de 8 
à 10 cm au maxill),Um, servant à la reproduc­
tion des sons aigus. C'est, d'ailleurs, là une 
solution coûteuse, car ces appareils combinés 
doivent êt re construits dans des conditions tout 
à fait précises pour assurer des résultats de 
qualité. • 

L'emploi de plusieurs haut-parleurs séparés 
n'est pas plus coQteux bien au contraire et 
offre peut~tre un autre avantage en augmen­
tant la surface émettant les sons. 

Mais, bien entendu, il ne suffit pas de les 
choisir sans d iscrimination, et de les relier à la 
sortie de !'-appareil, sans aucune pr&aution. On 
obtiendra une sensation sonore unique due à 
l'élément (e plus rapproché, sans amélioTation 
musica le vraiment notable. 

Plusieurs conditions sont indispensables : 
1) Adopter des haut-parleurs de caractéris­

tiques électro-acoustiques différentes, choisis en 
rapport avec les sons d.;sirés, et l'appareil au­
quel ils doivent être adaptés. 

2) Utiliser des amplificateurs ou des étageS; 
de sortie plus ou moins distincts, ou, du moins, 
employer des montages de liaison jouant le 
rôle de filtres, c'est-à-dire transmettant aux dif­
férents éléments haut-parleurs les sons préfé­
rentiels qu'ils doivent reproduire. 

3) Effectuer un montage correct des éléments 
dans des directions et dans des conditions déter­
minées par rapport à l'auditeur, et la disposi­
tion de la pièce, réaliser également une adap­
tation électrique correcte de ces haut-parleurs. 

L'addition d'un second haut-parleur ou de 
plusieurs haut-parleurs ne nous permettra pas, 
sans doute, d'obtenir un véritable effet de re­
lief sonore, ou même de stéréophonie, mais 
il augmentera alors de manière remarquable le 
réalisme de l'audition. 

Pour avoir l'impression d'un orchestre, nous 
n'avons souvent à notre disposition qu'un petit 
diffuseur de 20 à 25 cm de diamètre, qui nous 

Pet,! 
electrot(y11amrq11e 

IIP 
normal 

plus d'obtenir un véritable el/et de priire11ce. 
Le speaker ne semble p~s parler depuis un coin 
de la pièce, et sa voix se répercute tout autour 
de la ~hambre. 

Ce phénomène est plus ou moins sensible 
pour les haut-parleurs combiné< à un ~eu! 
élément. Ceux-ci peuvent assurer une bonne 
reproduction, mais limitée pour les sons très 
graves ou, au contraire, très élevés de la gam-

//ers 
/ranJ/o sorl1e 

RÙ,.rldl7Cl' 

Pell/ 
IIP 

IIP 
normal 

élémenti de 5 ohms, l'ensemble de deUJI ilP 
ments en série aura une impédance de 10 ohms 
e1 en parallèle de 2,5 ohms. 

En théorie, il est préférable d'utiliser, en 
général, la liaison en pa ral lèle. çar il est re­
commandable d'alimenter le hau1-pad.e11r a,v~ 
une source ayan1 une faible résist:ance, ce {!UÎ 

-assure unt> al imentation à ren~inn c.oosLantt. 
Par conu-e, lorsque les ha1,1t-parl~r~ ~ 

Peltl 
IIP 

IIP 
normal 

FlG. ~. - Eq11ilibrar,c dps puissance. relative., de deux hrmt-parlcur.t. 

me audible ; les modèles du type coaxial assu­
rent peut-être des rés ultats plus satisfaisaats, 
mais nous avons noté précédemn:ient l'incon­
vénieat de leur prix élevé. 

Les haut-p~ rle11r, ,ép~ré~ s0nt souvent pré­
férables; un é lément assure ainsi une audition 
sonore agréable, sans eflet particulier de 
la direction, même pour Je, soli et le, chants, 
tandis qu'un autre peut avoir un effet plus di­
rectionnel. 

Avec une combinaison bien choisie, on peut 
obtenir l'impre~~ion de l'audition d"un orches· 
tre ; l'oreille associe automatiquement la mu­
sique avec la nawre oe la raJi-a tion sonore 
produite par la combinaison multiple. De 
même, les effets de soli accompagnant un or­
chestre sont localisés correctement par un des 
éléments, tandis que Jes autres produisent l'ef­
fet d'ampleur ou de réverbération indispen­
sable. 

COMMENT CHOISIR 
LE SECOND HAUT-PARLEUR? 

Avant tout, le haut-parleur ou les haut­
parleurs additionnels doivent permettre de re­
produire les sons aigus de 4 500 à 8 000 c/s 

/lér.r 
.JOr/œ amplt 

® 

IIP 
ileclros/al1q11l' 

IIP 
grand 

d!ame"/œ 
.rpec,al 

placés en série, chaque haut-parleur reçoit 
l'alimentation utile à travers l'autre élément, et 
le système se comporte comme un divi~eur 
de tension. 

Même si l'énergie totale appliquée aux deux 
éléments est à peu près la même, ce montage 
produit une répartition inégale entre !es deux 
appareils, pour les différentes fréquences. Dans 
certains cas, il peut en résulter un• avantage, si 
l'adaptation est bien étudiée, car elle peut aug• 
menter l'impressio n de réalisme, au lieu de 
l'affaiblir. 

La gamme particulièrement critique de 
l'adaptation se trouve entre 250 et environ 
800 c/ s ; c'est sur cette gamme que les impé• 
dances doivent être étudiées et équilibrées avec 
le plus de soin. 

LE MONTAGE SIMPLE 
DU HAUT-PARLEUR SUPPLEMENTAIRE 

Si nous avons deux éléments d'égal rende­
ment l'effet obtenu ne sera guère remarquable. 
Comme nous l'avons noté aussi, un des élé­
ments doit avoir une puissance deux fois plus 
élevée que l'autre ; dans ces conditions, nous 
n'avons pas la sensation directe d'entendre sépa­
r ément le deuxième haut-parleur, si nous en 
sommes éloignés. Mais nous pouvons régler 
féquilibre sonore, en montant en série une ré-­
sistaoce. Si les deux éléments sont montés en 
parallèle, ou en utilisant une résistance shunt, 
si les deux élémems sont montés en série 
(fig. 3). 

La résistance employé doit être normalement 
du type bobiné, car elle doit dissiper une 

C 

F10. 2. - Montage d'un ilément tweeter él ectrodynamiqu e el d'un modélc électrostatique. HP 
lorr 

donne la sensation d'entendre rorchestre à tra­
vers un trou de même diamètre pratiqué dans 
la paroi de la salle d'audition. 

Si un résultat parfait n'est pas possible, nous 
pourrons, tout au mo ins, étendre la surface 
~issive avec un haut-parleur pour notes gra­
ves ou woofer, un élément pour notes médium, 
et un ou plusieurs éléments pour sons aigus 
ou tweeters. Ce sont surtout les deux dernierS, 
qui permettent d 'améliorer la diffusion des 
soa.s, et l'on se contente souvent d'un haut­
parleur de modèle moyen et de tweeters. Nous 
avons eu ainsi l'occasion de noter l'intérêt, tout 
au moins de principe, d es nouveaux éléments 
électro-statiques pour sons aigus, et de larges 
surfaces, qui ont fait leur apparition à l'étran-
1er. 

En ce qui concerne la musique d'orchestre, 
tout au moins, le haut-parleur doit diffuser les 
différentes sonorités tout autour de la pièce, 
sans présenter un effet directif particulier; 
mais s'il s'agit d'un solo, de chant, et, bien 
entendu, de paroles, le phénomène change, 
et le haut-parleur non di rection ne! ne permet 

environ. Les tweeters sont souvent des petit.f 
éléments d cristal ou électro-statiques ; les pre­
miers, en particulier, ont une const ruction sim­
ple et robuste. lis sont d'ailleurs peu coûteux 
et nous rappelons leur montage sur la fig_ 1 A. 

Les éléments électro-statiques comportent une 
Jarne souple diélectrique recouverte d'une feuille 
d'or très mince, et exigent cependant une ali­
mentation à haute tension, mais à très faible 
intensité. 

n ne faudrait surtout pas négliger les petiu 
IUments électro-dynamiques pour sons aigus 
de très petit diamètre, à pouvoir directionnel 
accentué, robustes et peu coûteux, et qui ont 
l'avantage de produire une énergie suffisante. 

Si tous les haut-parleurs électro-dynarniques 
(fig. 2) avaient le même rendement et pré­
sentaient une résistance égale de leur bobine 
mobile, leur montage serait facile. 

Si nous relions deux ha ut-parleurs en série, 
le système formé par l'ensemble présente une 
impédance ou résistance apparente double de 
celle de chaque élément, et moitié s'ils sont 
disposés en parallèle. Si nous avons ainsi deux 

//trJ 
lral/llO sorlt, HP 

la,/Jlt 

Fm. 4. - Emploi d 'un condensateur d ~alisallon 
entr e deux éléments en p arallè[.,, 

fraction assez importante de la puissance de 
sortie totale. 

Quel!e valeur de résistance faut-il adopter ? 
Cela dépend de la liaison ; si les haut-parleurs 
sont montés en parallèle, la résistance doit 
avoir une vaeur à peu près double de celle des 
éléments. Par exemple, pour les appareils do 
10 ohms, on peut utiliser un potentiomètre de 
20 ohms ; pour un élément de 5 ohms, un 
potentiomètre de 10 ohms, ce qui permet d'ef­
fectuer des réglages et d'assurer un équilibre 
correct dans les meilleures conditions. 

Si la résistance doit être placée en shunt 
sur le haut-parleur le plus puissant, avec des 
haut-parleurs reliés en série, il faut choisir un 
potentiomètre ayant une résistance égale à 4 
ou 5 fois l'impédance de la bobine mobile. 

Si les haut-parleurs sont montés en paral-
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lèle et la résistance en sene, la puissance dis­
sipée dans le potentiomètre est proportionnelle 
approximativement au réglage du potentiomè­
tre. 

Mais. aver l'autre procédé. toute la ré~is­
tance est utilisée et de ce fait l'enroulement 
peur être détérioré ; c'est pourquoi il est pré­
férable de lui substituer une résistance futc 
choisie après essais. 

L'EQUILIBRE DF.S FREQUENCES 

Une certaine différence d'équilibre entre les 
réponses en fréquences des éléments ne cons­
titue évidemment pas un in:onvénient, pa r 
exemple. un des haut-parleurs peut rester défi­
cient pour les sons très aigus, si on le com­
pare avec un autre t!lément. el le même phéno­
mène peut se remarquer pour les sons graves. 

Il suffit d'obtenir une réponse correcte de 
chaque élément pour des sons déterminés, sur 
la gamme grave, ou même médium, mais la 
disposition du haut-parleur correspondant n'a 
pas grande importance, parce qu'il n'y a pas 
d'effet directif accentué sur ces fréquences. 
L'adaptation n0ur les fré .-,11ences élevée~. et Jcs 
sons a igus, doit être réalisée avec plus de soin, 
ce qui amène à employer un ou plusieurs con· 
densateurs,. w u vent assc,ciés à la résistance 
d'équil ibrage s iyn laée précédemment. 

Supposons a in i que notre élément sensible 
et puissant présente une légère déficience pour 

#ÛtJldllU 
d 'tçu,lt6r,,ge ,oovr 
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F,o. 5. - .\/nnto,,e d ëqnllibi-anc pour haut-par­
leur fort prisenlant des effets de réso,iancc aiyul 

les sons aigus, ce qui est fréquent, il est 
d'abord intéressant de préciser tout au moins 
d'une manière a pproximative les sons corres­
pondants a,ec leurs hauteurs respectives. On 
peut avoir cette indication, par exemple, d'une 
manière simple, en employant un disque phono 
graphique d'essai déjà signalé dans la revue, 
à défaut d'un générateur d'oscillations à fré­
quence musica le, dont nous avons aussi mon­
tré tout l'intérêt. 

Si nous connaissons cette fréquence déficien­
te, nous pourrons déterminer la c apacité d'un 
condensateur présentant une résistance appa­
rente ou réactive, égale approximativement à 
la résistance en série pour ceue fréquence. li 
n'y a pas besoin, pour cela, de calculs compli­
qués, car il existe des rables indiquant immé­
diatement cette valeur par lecture directe. 

Supposons, par exemple, que la déficience 
sonore se trouve aux en1·irons de 2 000 C / S 
et .que la résistance montée dans le circuit ait 
une valeur de 12 ohms. Le condensateur qui 
correspond à ces valeurs a une capacité de 
6,5 pF, nous pouvons ainsi utiliser un conden­
sateur de cc genre dont la valeur peut être 
ramenée à 4 ~1F, et qui est monté en paral­
lèle avec la résistance (fig. 5). 

Une rési~tance disposée en série avec le 
haut-parleur peut couper les fréquences mé­
dium., mais n'atténue pas proportionnellement 
les sons a i,gu~ ; c'est pourquoi il est préférable 
d'utiliser Je montage représenté sur la fig. 6. 
Ce dispositif permet d'équil ibrer la réponse 
pour la gamme extrême, de façon à l'adapter 
avec celle des autres parties de la gamme. La 
résistance est églée de façon à assurer l'équi­
libre entre les éléments pour les fréquences 
très élevées. 

Il ne s'agit pas, évidemment, d'avoir deux 
éléments produisant les mêmes effets, mais il 
faut que le niveau moyen et l'impression gé­
nérale de diffusion sonore entre ]es deux élé­
ments, et pour les différentes ba ndes de fré­
quences soient analogues. A insi, il serait évi­
demment tout à fait inefficace d'essayer 
d 'améliorer les résultats obtenus avec un gros 
haut-parleur pour sons graves très puissant en 
lui adjoignant simplement un petit élément 
minuscule piézo-électrique ! 

Cet équilibrage indispensable peut être assuré 
rappelons-le avec un disque phonographique de 
fréquence ou avec un générateur B.F. si l'on 
peut en a voir un à sa disposition ou, tout 
simplement, avec un radio-programme bien 
choisi, dont les caractéristiques correspondent 
aux sons les plus divers des instruments de 
musique et de la parole. 

Il faut également prendre soin aux dépha­
sages, qui peuvent se produire, c'est-à-dire aux 
décalages plus ou moins gênants des sons pro­
duits pa r les différents éléments. Si un effet 

de ce genre paraît désagréable, on peut essayer 
sim plement d'inver,er le, connoeJ\Ïons de liai­
son. 

L'NTERET DU FILTRAGE 

Ces adap1a1ions correspondent à des liai­
sons simpk , l!l ra tionndle,. n,a" on recherche 
ainsi uniquement un équilibre. On peut a.mé· 
horer encore les résultats en uti lis,int un s.-s­
tème de s,-paration p lus précis à la sortie de 
l'arpareil , de façcn à ce que le~ d iffe,en1es 
fraction, des o5cillations musicales ,o,tnl eo­
voyét:, direct.:menl vers k s éléments corrès­
po nda nts, de même que sur une li'!!ne de che· 
m in de fer des a 1 uillages dirigent les tram~ 
vers des lignes d iff.:rcnres. DJ ns ce tiut. oo 
emploie d•·< 1n/è "1t' 1 d<' l1/irw-11' a"ur«nl drs 
canaux séparés pour les sons graves et les 
a igus, tout au moi ns. el comtituant aimi des 
di1•i.1e11r~ de fré<111e11cn. 

En réalité, ces montages sont t,?énéralemeot 
extrêmement simple,. et sont forme, un14ue­
rnent par des bobinages et des ca pac11é,. Une 
bobine de dimen~1on, données laisse pa\~a\!e à 
des fréquences élel'ées au-de~sus d"une certaine 

Pe'ce,ot~ur 
mo11l<1geHF 
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C 

pou~;J'/::"cf:1:fl 
F1G. 6. - Pr lnrlpe d'un montage f iltre pour la 

sCp<1rt1 Jio11 de~ ~101u. 

limite ; au contraire, un condensateur peut 
s'opposer au passage des fréquences ba~ses, et 
transmettre p lus facilement des fréquences éle­
vée.s. Ainsi, en combinant un bobinage et une 
capacité. on réali,e faci lement un monta~e de 
filtre électmnioue. 11ont le fonctionnement 
compte les caractéristiques suivantes (fig. 6), 

al Div., ,,, " 1c 
b) Adaptation correcte des impédances; 
c) Atrénuation des résonance, ; 
d) A tténuation des pertes. 

- • •-••-••-••-••-••-••-• •-••-•• -••-••-••-••-••-••-••-••-••-•• -••-• .... ire .uence de coupure est celle pour laquelle le haut-pa rleur de 
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grand diamètre cesse de fonctionner 
normalement, et laisse place au 
haut-parleur à sons aigus ; le cboiit 
de c~tte fréquence <le coupure dé­
pend des caractéristiques du haut­
parleur. 

Certains constructeurs préfèrent 
des fréquences de coupure très bas­
ses, par exemple. aux alentours de 
200 c/s o u très élevée vers 5 000 
: / s pour le tweeter, et ne prévoient 
pas de coupures sur la gamme mé­
dium. Les systèmes bien équilibrés 
ont été établis avec des fréquences 
de coupures choisies rationnellement 
avant tout, il s'agit d'éviter la tr.aos­
mis ion des sons aigus vers l'élémen1 
pour sons graves et, inversement, et 
ce résultat peut être obtenu à l'aide 
de montages simples. 

li existe également des tables de 
choix ra;:,iJes permettan t de déter­
miner les valeurs des éléments de 
monta~es, mais nous ne pouvons 
nous étcn:l re ici sur cette question 
plus sp~cialc dont nous avons voulu 
seulement vous montrer l'intérêt. 



CaracfériJfiCJ-ueJ JeJ principaux 

J :pparlemenf 

récepfeurJ 

A..'\JPLIX, 34, me de Flandre, Paris-18• 
Tél. : COM. 66-60 

AMPLIX - Poste-secteur 

JlourgoJ?lle. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PU-GO orientable 0 120 - H 165 mm. Com­
mutation antenne-cadre. Cadran glace. l ndica­
teur visuel d'accord. Prise PU commutée par 
touche clavier. HP 12-1 9 cm. Puissance 3 W. 
Prise HPS bass,: impéJancc. Corrcetion de 
courb~ BF. Tonalité réglable par controlc de 
la contre-réaction. Alternatif l 10/ 245 V , 50 c/s 
50 VA. C'offr.:t bakél ite noyer décor-f,1çade 
ml\_tal laqué ivoire et or ou vert et or. H235-
L340-Pl 8U mm. 5,2 kg (emballé 6 kg). 
Prix T.L. en sus 21.950. Prix T .T.C. 22.570 

lampes : ECH8l, 2-EBF80, EL84, EZ80, 
EM80. 

AMPLIX - Coffret radio-phono 

Combiné Réam. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
orienta bic 0 120 • H 165 mm. Commutation 
antenne-cadre. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. HP 1 2- 19 cm. Puissance J W. Prise 
H PS basse impédance. Correction de courbe 
BF. Tonal11é réglable par contrôle de la con­
tre-réaction. Tourne-disque 3 vitesses. Alterna­
tif 110/245 V, 50 c/ s, 50 + 12 V A. 1:.1:',énis­
terie noyer 2 tons, décor-façade, méta 1 laqué 
beige et or ou vert et or. H320-L465-P300 mm, 
10 kg (emballé 12 kg). 

L 
ES caractéristiques et prix des appareils 
décrits sont donnés son.< engagement de 
notre part. Lc.s adresus des fabricants 

snnt publiées pour dinqut' mnrque, de /uço11 
à ('Prmettre aux lecteurs inthPlSés de demnnder 
/'adre,.<e du distribute •,1· le plm proche. dP leur 
domicile, en se reco'>1mandu111 du jm,r111,/ 
Le Haut-Parleur. Lorsque /el prix sont 111diqu1>, 
c TTC Paris >, il y a del JTUll de port pour 
la Province. 

Prix T.L. en sus 41.750. Prix T.T.C. 41.930 
Lampes : ECH81 , 2-EBF80, EL84, EZ80, 
EM34. 
Anjou. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable, 0 166 • H 258 mm. Commutation 
antenne-cadre. Cadran gh,ce. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU commutée par touche cla­
vier. HP 20 cm. Puissance 3.5 W. Prise HPS 
basse impédance. Co, rection de courlx: BF. To­
nalité réglable avec contrôle de la contre-réac­
tibn. Alternatif 110/ 250 V, 5(\ c/s. 50 VA. 
Coffret noyer teinté. encadrement et jonc métal 
avec motifs lumineux. H300-L5 l O-P230 mm, 
8 kg (emballé 1 1 kg). 
Prix T.L. en sus 27.900. Prix T.T.C. 28.690 
Lampes : ECH81, ·2-EBF80, EL84, EZ80, 
EM34. 

• ANTENA, 16, me de l'Evani:lle, Paris (18') 
Tél. : Nor. 51-18 

~ 

Ai~'TENA • Poste-secteur 

Cadet-touches. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube 
PO-GO orientable. Commutation antcnne­
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d 0ac­
cord. Prise PU commutée par touche. HP 
J 2 cm. Pui~sance 2 . .5 W. Alternatif 110/240 V, 
50 c/s, 35 VA. Ebénisterie noyer ou macas­
sar. encadrement polystyrène or, vert ou 
autre coloris. avec motifs lumineux. H220-
L3 20-P 160 mm. 4 kg. 
Prix T.L. en sus 19.950. Prix T.T.C . 20.515 
Lampes : 6AJ8, 6N8, 6AV6, 6BM5/ 6P9, 6V4, 
EMJ4. 

ANTEl'oiA • Poste-secteur 

Prélude 7. 7 lampes. 4 gammes OC1-OC2-
PO-GO. C'adre à air blindé PO-GO orienta-

Les textes c,t clichls constituant la présente 
nomenclature ont été établis d'après les élé­
ment., rassemblés par la Documentation Pro­
fessionnelle, orl(anisme que nous tenons à 
remercier de, son précieux concours. 

Les insertions entièrement graruites pour les 
fahricunu, ont été étah/ies sons la forme la 
plus objective, sans intervention pré/érentiello 
ni c,msidératinn p1,hlicitaire. Nous regreflons 
u, onu»frms involontaires résulrant de comre-

ble. Commutation antenne-cadre. HF accordée 
toutes gammes. Cadran glace. Indicateurs 
visuels d'accord, de gamme et de to nalité. 
Prise PU commutée. HP 21 cm. Pui~sance 
3.5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/240 V, 50 c / s. 40 VA. 
Ebénisterie macassar, décor-façade. H340-L550-
P220 mm, 10 kg. 

Prix T.L. en sus 32.950. Prix T.T.C. 33.882 
La mpes , 6AJ 8, 2-6BA6, 6N8, 6AQ5r 6V4, 
EM34. 

Prélude 6. Même modèle 6 lampes sans ~age 
HF ni cadre. Autres caractéristique~ identiques. 
Prix T.L. en sus 27.600. Prix T .T.C. 27.491 
hmpes :. 6AJ!I, 6BA6, 6N8, 6AQ5, 6V4, 
EM34. 

A1''TENA • Poste-secteur 

Trianon. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 pré réglées Luxem­
bourg et Europe 1. Cadre ferroxcube PO-GO 
orientable. Cadran glace, miroir. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par touche. 
HP 12 cm. Puissance 2,5 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonal ité réglable. Alternatif 110/ 
240 V , 50 c/s, 40 V A. Ebénisterie noyer ou 
macassar. décor-façade plastique 2 tons. vert 
et saumon, avec motifs lumineux. H25U-L440-
P 180 mm. 7 kg. 
Prix T .L. en sus 24,950. Prix T.T.C. 25.656 

Lampes: 6AJ8, 6N8, 6AV6, 6AQ5, 6V4, 
EM85. 

ANTENA • Poste-secteur 

Régence. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bourg et Europe 1. Cadre ferroxcube PO-GO 
orientable. Cadran glace, miroir. Indicateur 

temps indépendants de notre volo11té, ou même 
do négligences de la part de quelques construc­
teurs, toutes précautio11s ayant été prises en 
temps utile pour avertir les firmes intéressées. 

RECEPTEURS RADlO : Les postes d'a~ 
parlement étant généralement utilisables sur 
secteur alternatif 50 périodes, seuls ont été 
mention11és c tous courants > les récepteurs 
poui·ant fonctionner indifjéremmont sur secteur 
à courant alternatif ou continu. 



rlsuel d'accord. Prise PU commutée par touche 
HP 17 cm. Puissance 3 W. Prise H PS basse 
impédan~. Tonalité réglable. Alternatif 110/ 
140 V, 50 c /s. 40 VA. Ebénisterie noyer ou 
tnacas!ar, décot-façade plastique 2 tons, vert 
et saumon, avec motifs lumineux. H25U-L440-

I' 180 Qlm. 7 kg. 
Prix T.L. en sus 24.950. Prix T.T.C. 25.656 

Lampes: 6AJ8, 6N8, 6AV6, 6AQ5, 6V4, 
EM85. 

ANTENA • Poste-secteur 

Rflelnfnnk UKW /3D. 7 lampes. 5 gammes. 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
ferrollcube PO-GO orientable. Commutation 
ante_nne-cadre. Antenne FM incorporée. Ca­
dran glace. Indicateurs visuels d"accord et 
d'orientation du cadre. Prise PU commutée 
par touche clavier. 3 HP : 16-24 cm et 
2 tweeters. Puissance 4 W. Prise HPS basse 

impédance. 2 réglages de tonalité : graves et 
aiguës. Alternatif 110/240 V, 50 c /s. 55 VA. 
Ebénisterie acajou ou noyer, joncs laiton poli. 
H345-L540-P240 mm. 12 kg. 
Prix T.L. en sus 49.950. Prix T .T.C. 51.224 

Lampes : ECC85, 6AJ8, EF85, EABCS0, 
LE84, 6V4, EM85. 

ARCO-DCKY, 127, bd Lefebvre • Paris (ts•) 
Tél. : Vau. 50-23 

Jicky-Sensation • Le Best Seller de la Radio •· 
Tous courants 5 lampes ( 121:lE6, 12BA6, 50B5, 
35W4). 3 gammes BE-PO-GO. Cadre ferrox­
cube. HP 125 mrn. Polystyrène ivoire, vert ou 
bordeaux. H 155-L245-Pl 10 mm. 

Prix T .T.C. 15.420 

Jicky-S~nsation Luxe A.L. Même modèle. Al­
ternatif. Prise PU commutée. Tonalité réglable. 

Prix T.T.C. 17.225 

Jlcky-Raccr 58. 5 lampes (UCH8 I, UBF89, 
UU!4. UY42, EM85l. 4 gammes OC-PO-GO· 
BE. Cadre ferromagnétique. Clavier 7 touches 
dont 2 préréglées Luxembourg et Europe 1, et 
commutation PU. HP 12-19 cm. Tonalité ré­
glable. Coffret matière plastique. H220-L3 IO­

ARESO, 64, rue du ~dy, 
Plaine-Saint-Denis (Seine). Tél. : Pla. 16-61 

ARESO • Poste-secteur 

Dauphin CL57. 5 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 4 touches. Cadre ferroxcube 
PO-GO fixe, de JO cm. Cadran glace. Indica­
teur visuel d'accord. Prise PU. HP 12 cm. 
Puissance 2 W . Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 
50 V A. Coffret bois laqué teinte noyer, lézard 
havane ou vert, filets plas tique, décor-façade 
métal ivoire et or av1!c motifs lumineux. H205-
L365-P 165 mm, 4,5 kg. 
T.L. et port en sus 19.400 T.T.C. Paris 19.950 

Lampes : ECH81, EBFS0, 6P9, EZS0, EM34. 

ARF.SO • Poste-secteur 

P 140 mm. 
Prix T.T.C. 22.470 CL647. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE.. 

Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commuta1ion antenne-cadra. Cadran 

ANTENA • Meuble radio-phono 

Console Vel"58illes PR. 6 la mpes. 4 gammes 
OCI-OC2-PO:.,ÇO. Clavier 7 touches. Cadre à 
air blindé Pî'.>-GO orienta ble. Commutation 
antenne-cadre par tourhe clavier. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. HP 17 cm. 
Puissance 3.5 W. Prise HPS basse impédanc:. 
Tonalité réglable. Tourne-disque 4 vit.:sses. 
Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 40 + 12 VA. 
Meuble noyer, jC'ncs or, décor-façade plastique 
2 tons, vert et saumon, avec niotifs lumineux. 
Discothèque à la p:mie inférieure. H900-L600-

P185 mm. 35 kg. 
Prix T.L. en sus 64.950. Prix T.T.C. 66.788 

Lampes: 6AJ8, 6N8, 6AV6, 6AQ5, 6V4, 
EM34. 

Arco Record S8. 6 lampes (ECHS I , 6BA6, 
6AVb, 6AQ5, 6V4, EM85). Cadre à air blindé. 
C lavier 7 touch.:s dont 2 préréglées Luxem­
bourg et Europe I et commutation PU. HP 
12-19 cm. Tona lité réglable. Ebénistene noyer. 
H270-L460-Pl 90 mm. 

Prix T .T .C. 30.855 

Jlckypbonc de table. Radio-phono. 5 lampes 
( l 2BE:.6, l 2BA6, 12A V6, 5085, 35 W4). 3 gam­
mes BE-PO-GO. Cadre ferroxcube. HP 
125 mm. Tourne-disque 4 vitesses. Ebénisterie 
noyer. H245-L360-P300 mm. 

Prix T .T.C. 36.S0S 
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glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU com­
mutée par touche clavier. HP 17 cm. Puissance 
3,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Contre-réaction sélective. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/s, 55 VA. Ebénisterio noyer 
teinté, ou laqué lézard havane ou vert, enca­
drement métal ivoire et or. H305-L485-
P220 mm, 9,5 kg. 
T .L. et port en sus 26.000 T .T .C. Paris 26.735 

Lampes : ECH81, 6BA6, EBF80, EL84, EZ80, 
EM85. 

• 
BRANDT, 102, av. de Villiers, P~lr 

Tél. : 'CAR. 32-90 

BRANDT • Poste-secteur 

721S. 6 lampes. 3 gammes OC-PO-0O. Cla­
vier 4 touches. Cadre à air blindé PO-0O 
orientable. Cadran glace. Commande gyro­
scopique. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche. HP 17 cm. Puissance 
2 W. Tonalité réglable. Contre-réaction sélec. 



live. Câblage par c ircuits imprimés. Altema­
tif 110/ 245 V, 50 c/ s, 30 VA. Ebénisterie 
chêne cla ir, décor-façade plastique ivoire. 
H 250 - L400 • P 170 mm. 6.5 kg. 
P rix T.L. en sus 28. 100. Prix T .T.C. 28.895 
721 S. Même modèle. Ebénisterie palissandre. 
P rix T.L. en sus 30.100. Prix T .T .C. 30.95 1 

Lampes : ECH81 , E F89, EABC80, EL84, 
EZ80, EM85. 

BRA1 DT • Coffret radio-phono 

72 lE. 6 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. Cla­
vier 4 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientabl~. Cadran glace. Commande gyro­
scopique. Indicateur visuel d'accord. HP 17 r m. 
Puissance 2 W. Tonalité réglable. Contre­
réaction sélective. Câblage pa r circuits impri­
més. Tourne-disque 4 vitesses. Alterna ti f 
110/ 245 V. 50 c/ s, 30 + 7 VA. Ebénisterie 
palissandre. décor-façade plastique ivoire. 
H 330-L460-P320 mm. 12 kg. 
P rix T .L. e n sus 47.000 Pîix T .T .C. 48.330 

Lampes : ECH 81, EF 89, EABC80, EL84, 
EZ80, EM85. 

• 
CLARSON, 28-30, n e Mon.s.wo-Roberl, 

Paris (12"). Tél. : Dor. 94-09 

CLARSON - Poste-secteur 

Biarritz. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-G O-BE. 
Clavier 4 touches. Cadre ferrocapteur PO-GO 
de 200 mm. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. HP 12 cm. Puissance 2,8 W. Contre­
réaction sélective. Alternatif 110/ 250 V, 
50 c/ s, 3R V A. Coffret mat ière plastique 
ivoire. vert ou bordeaux. décor-façade lumi­
neux. H 215-L3l5-Pln mm. 

Prix T .T.C. 22.578 
Lampes : ECH8 l, EBF89, ECL82, EZ80, 
EM85. 

CLARSON • Poste-secteur 

Amboise 58. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Cl:ivier 5 touches. Cad re à air PO-GO 
orientable. Indicateur visuel d"accord. Prise PU 
commmée par touche. H P 17 cm. Puissance 
sance 3 W. Tonalité réglable. Alternatif 110/ -
250 V, 50 c/ s, 40 VA. Coffret matière plas­
tique ivoire, vert ou bordeaux, décor-façade 
lumineux. H 215-L345-P I 65 mm. 

Prix T .T .C. 24.711 
Lampes : ECHSJ. EF89, EBFS0, EM80, 
EZ80, EL84. 

CLARSON - Poste-secteur 

Rou.ssf11on. 6 lampe!. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blinJé PO­
GO oricnt1ble. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche. HP 17 cm. Puis­
sance 3.5 W. Prise pour H PS bas:;e impé­
dance. Tonalité réglable par contrô le de la 
contre-réaction. Alternatif 110/ 250 V, 50 c / s, 
40 V A. Ebénisterie noyer, décor-façade matière 
p lastique et méta l ivoire et or ou vert et or. 
H 280-L445-Pl95 mm. 

Sans cadre. 
Pri~ T.T.C. 29. 141 
Prix T.T.C. 27.926 

Lampes : ECH 81, EF89, E BF80, EL84, EZ80, 
EM85. 
Sans cadre. Prix T.T.C. 17.926 

CLARSON - Poste-secteur 

Boo~o~e. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. C lavier 7 touches dont 2 p rérép.tées 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée par couche. HP 
17 cm. Puissance 4 W. Prise HPS basse im­
pédance. Tonalité réglable par contrôle de la 
contre- réaction. Alternatif 110/250 Y, 50 c/s, 
50 V A. Ebénisterie noyer, décor-façade matière 
plastique vert et or. H290-L440-P200 mm. 

Prix T.T.C. 3 1.653 
Lampes : ECH81 , EF89, EBF80, EL84, EZS0, 
E M!!0. 

CLARSON - Postc--sectenr 

Champagne. 7 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 6 touches dont I arrêt-secteur. Ca­
dre à air blindé PO-GO orientable. Commu­
muta tion antenne-cadre. H F accordée toutes 
gammes. Cadran glace incliné. Indicateur vi­
suel d 'acc0rd . Prise PU commutée par tou­
che. H P 21 cm. Puissance 4 W. Prise HPS 
basse imP-:,..,dance. -'Tonalité r~lable par contrôle 
de la contre-réaction. Alternatif 110/ 250 V, 
50 c/s. 50 V A. Ebénisterie noyer, décor. H 365-
L570-P260 mm. 

Prix T.T.C. 41.672 
Lampes : EF89, ECH8 I, EF89, EABC80, 
EL84, EZ80, E M85. 

CLAR.SON • Poste-secteur 

FM758. 7 lampes. 5 gammes OC-PO-GO-BE­
FM. C lavier 6 touches. Cadre à air blindl 
PO-GO orientable. Antenne FM incorporée. 
Commutation antenne-cadre. Cadran glace in­
cliné. Indicateur visuel d'accord. 3 HP : l 6-
24 cm et 2 de 10 cm. Paissance 4 W. Pri~e 
H PS basse impéd .. nce. Alternatif 11 0/250 V, 
50 c/ s. 55 VA. Ebénisterie noyer, décor. H365-
L570-P260 mm. 

Prix T.T.T. 57.796 
Lampes : ECC85, ECH81, EF85, E.ABC80, 
E-L84, EZ80, EM85. 

CLARSON - Coffret rndio-pbooo 

R.P. Roossilloo. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. C lavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutatio(I antenne­
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac­
cord. HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Prise pour 
H PS basse impédance. Tonalité réglable par 
contrôle de la contre-réaction. Tourne-disque 
4 vitc:sses. Alternatif 110/250 V, 50 c/ s, 
40 + 20 VA. Ebénisterie noyer, décor-façade 
de: matière plastique et métal ivoire et o r ou 
vert et or. H280-L445-P 195 mm. 

Prix T .T .C. 49.154 
Lampes : ECH81, EF89, EBFS0, EL84, 
EZS0, EM85. 

• 
CLARVILLE, 6 imp. des Claenliers, Paris-20' 

CLARvnLE - Poste-secteur 

Allewo. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touche!. Cadre ferrite PO-GO orien-

table, de 14 cm. Commutation antenn~ 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Pria 
PU commutée par touche clavier. HP 13:, 
19 c m. Puissance 3,2 W. Prise HPS basse im,­
pédance. Tonalité 2 positions par 2 toucha. 
Contre-réaction. Alternatif 110/ 2-40 Y, 50 c/s, 
65 VA. Ebénisterie noyer ou chêne, encadre­
ment et filets or. H230-L350-P200 mm, 7 Ir&, 

Prix T .T .C. 15.2,. 
Lampes: ECH81, 6BA6, EBFS0, EL84, EZIO. 
EM34. 

CLARVILLE - Poste-secteur 

M~stro. 6 ldampes. 4 gammes OC-PO-GO-BB. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bou rg et Europe 1. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. An• 
tenne OC incorporée. Cadran glace. Indicateur 
visue l d'accord. Prise PU commutée par to1J; 

che clavier. HP 19 cm. Puissance 3,8 W. PriJe 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Con­
tre-réaction. Alternatif 110/240 V, 50 cf-. 
65 VA. Ebénisterie noyer, décor pluti~ 
ivoire et or. H 300-L480-P220 mm, 7 k:g. 

Prix 34.15-
Lampes : ECH S t, 6BA6, EBF80, EL84, EZ80, 
EM8l . 

CLARVILLE . Poste-sedelll' 

Souate AM/ FM. 7 lampes. 4 gammes OC-PQ.. 
G O-FM. Clavier 7 touches do nt 2 pr&és]éee 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air bliod6 
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PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Antenne OC-FM incorporée. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche c lavier. HP 19 cm. 
Puissance 3.R W . Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réact ion. Alternatif 
110/ 240 V , 50 c/ s, 75 VA. Ehénisterie noyer, 
décor plastique ivoire. H300-L4SO-P220 mm, 
7 kg. 

Lampes : ECCS5. ECHSl , EFS9, EABCS0, 
ELS4, EZS0, EMS 1. 

Prix non fixé. 

CLARVJLLE • Poste-secteur 

Boléro. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 préré!?lées Luxem­
bourg et Europe 1. Cadre à ai r b lindé PO-GO, 
orientable. Commutatio n antenne-cadre. An­
tenne OC incorporée. Cadran glace. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée pa r tou­
che clavier. HP 17 cm. Puissance 3.5 W. 
Prise H PS basse impéda nce Tona lité réglable . 
Coutre-réaction. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
65 VA. Ebénisterie noyer. décor la iton poli. 
H270-L450-P24ll mm, 7 kg. Prix 31.770 
Lampes : ECHSl, 6BA6, EBFSO. ELS4, EZ80, 
EM81. Prix T.T.C. 31.770 

CLARVJLLE • Poste-secteur 

Royal 30-SR AM/ FM. S lampes. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 7 touches dont un 
arrêt-secteur. Cadre à air blindé PO-GO orien­
table. Commutation antenne-cadre. Antenne 
OC-FM incorporée. Cadran glace. Indicateur 
visuel d'a<-cord. Prise PU commutée par tou­
che clavier. 3 HP : 17-27 cm et 2 tweeters 
latérdux. Puissance 4,2 W. Prise HPS ba~se 
imrédance 2 réglages de tonalité : graves et 
aieuës. Contrôle de timbre par clavier 4 pous­
soirs : parole, jazz, solo. orchestre. Contre. 
réaction. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 80 VA. 
Ebénisterie noyer, encadrement et filets laiton 
Lampes : ECC!i5. EC HS l, EFS9, EABCK0, 
poli. H 360-L590-P280 mm, 11 kg. Prix 6S.650 

CLARVD.LE • Coffret-radio-phono 

Radio-phono Rapsodie 3 0-58 AMi FM. 
8 lampes. 5 gammes OC-PO-GO-BE-FM. Cla-

vier 6 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. An­
tenne OC-FM incorporée. Cadran glace. Indi­
cateur visuel d 'accord. 3 HP : 17-27 cm et 
2 tweeters la téraux. Tonalité réglahle. Contre­
réaction. T o urne-disque 4 vice~ses. Alternatif 
110/ 240 V. 50 c/ s, 80 + 12 VA. Ebénisterie 
noyer. enc-adrement et fi lets laiton poli. H400-
L5S0-P380 mm, 13 kg. Prix 87.350 
Lamp~s : ECC RS, ECH81, EF89, EABC80, 
ECCS2, EL84, EZS0, EMS!. 

CLARVTLLE • Poste-secteur 

Concerto 58. 7 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 6 touches dont I arrêt-secteur. 
Cadre à a ir hlindé PO-GO orientable. Com­
m111ation a nten ne-cadre. An1cnne OC incor­
porée. Etage HF. Cadran glace. Indica teur 
vifücl d'accord. Prise PU commutée par tou­
ch~ clavie r. HP 17-27 cm. Puissance 3.~ W. 
Prise H f'S basse impédance. ionalité régla­
ble. Cont re-ré;1c1ion. Alternati f 1 10/ 240 V, 
50 c/ s. 75 VA. Ebéniste rie noyer, encadre­
ment laito n puli, file ts or. H350-L540-P280 
mm. JO kg. Prix 42,950 

Lampes : EC H 81, 2-6BA6, EBFS0, ELS4, 
EZ80, EMS!. 

CLARVILLE · Poste-secteur 

Rapsodie 58 Al\1/FM. 8 lampes. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-F:\1 . Clavier 6 touches. Cadre 
à ai r blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Antenne OC-FM incorporée. 
Cadran i;lace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 
17-27 cm. Pui~sance 4 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Contre-réaction. 
A lternatif 110/ 240 V, 50 c /s. 80 VA. Ebénis­
terie noyer, encadrement laiton poli. filers or. 
H350-254U-P2li0 mm, 10 kg. Prix 5,&.390 

Lampes : ECC R5. EC"HlH, EFS9, Eil91, 
EBF S0, EL84, EZS0, EM81. 

CLARVILLE • Coffret-radio-phono 

Radio-phono Maestro. 6 lampes. ,4 gammes 
OC-PO-G O-BE. Ch,vier 7 touches dont deux 
prérégléc:s Lu ~embourg et Europe 1. Cadre à 
air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Antenne OC incorporée. Cadran 
glace. Indicateur visuel d 'accord. HP 19 cm. 
Puisance 3.8 W, Prise HPS basse impédance 
Tonalité réglable. Contre-réaction. Tourne-
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disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/a, 
65 + 12 VA. Ebénisterie noyer, d6cor plu­
tique ivoire et or. H340-L490-P320 mm, 12 llg. 

Prix 56.950 
Lampes :ECH81 , 6BA6, EBFS0, EL84, EZSO, 
EMS!. 

CLEMENT • Pos&e-sectcur 

61P. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavior 7 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre par 
2 touches. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée pa r touche. HP 
17 cm. Puisasnce 3,5 W. Prise HPS basse im­
pédance. Tonali té réglable par contre-réaction 
sélective, A lternatif 110/ 240 V, 50 c/ s. 60 VA. 
Ebénisterie ronce de noyer, cache plastique 
ivoire et or. H 280-L500-P220 mm. 

Lampes : ECHSI, 2-EBFS0, EL84, EZSO, 
EMS0. 

CLEMENT · Coffret radio-phono 

Combiné Ambassador. 6 lampes. 4 gammes 
BE-OC-PO-GO. Clavier 7 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commuta tion an• 
tenne-cadre par 2 touches. Cadran glace. HP 
19 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse im­
pédance. Tonalité réglable par contro-réaction 
sélective. Tourne-disque 3 vitesc;es. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c / s, 60 + JO VA. Ebénisterie 
palissandre ou noyer. décor et joncs laiton poli. 
H315-L470-P3 l 5 mm. 

Lampes : ECHSJ, 2-EBF80, EL84, EZS0, 
EM80. 

Combiné Elysée. Même modèle, avec récepteur 
Elyséo. 7 lampes dont étage HP. Autres carac­
téristiques identiques. 

Lampes : EF89, ECHSl, 2-EBFSO, EL84, 
EZK0, EMS0. 

CLEMENT · Ambassador 

Ambassador. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO­
GO. Clavier 7 touches. Cadre à a ir blindé 
PO-GO orientable. Commutation ante nne-cadre 



par 2 touches. Cadran glace. Indicateur vi­
suel d'accord. Prise PU commutée par touche. 
HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Prise H PS basse 
impédance. Tona!it.; réglable par contre-réac­
tion sélective. Alternatif 110/240 V. 50 c/ s. 
60 V A. Ebénisterie palissandre. noyer ou 
chêne, déc;or et jonc laiton poli. H260-L450-
P205 mm. 
Llllllpes : ECH8 i , 2-EBF80. EL84. EZ80, 
EM80. 

CO Tl 'ENTAL EDISON - Poste-secteur T.C. 

DAU. 4 lampes. 2 gammes PO-GO. Cadre 
terroxcube PO-GO de 20 cm. Cadre cir• 
culaire. HP 10 cm. Puissance 1,5 W. Tous 
courants continu ou alternatü 117 V, 25/ 50 
c/ s, 20 V A. Coffret polystyrène vert avec 
façade ivoire, aubergine avec façade grise, ou 
tout ivoire. HJ 30-L240-P120 mm, 1,7 kg. 

Prix T.T.C. 13.392 

DA4H. Même modèle. Altematü 117/220 V, 
50 c/ s. 2 kg. Autres caractéristiques identi­
ques. Prix 14.550 
Lampes : UCH81, UF89, UL84, UY85. 

CONTINE TAL EDISO - Poste-secteur 

A611. 6 lampes. 4 gammes G O-PO-OC-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-OC 
orientable. Commutation antenne-cadre. An­
tennes OC et BE incorporées. Cadran glace. 
Indicateur visu.:! d'accord. Prise PU commu­
tée par touc;1c clavier. HP 12-19 cm. Puis­
sance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. To­
nalité réglable. Alternatif 117 / 245 V, 50 c/ s 
60 V A. Ebénisterie noyer, façade plastique mé~ 
tallisée, avec motifs métal e t o r. H320-L500-
P220 mm. 

Prix T .T.C. 31.115 
Lampes: ECH 8 I, EF93, EBC91. EL84, EZS0, 
EM85. 

C:ONTINE TAL EDISON • Poste-secteur T.C. CONTINENTAL EDISON • Poste-secteur T.C. 

0411. 4 lampes. 2 gammes PO-GO. Cadre 
O avier 5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
de 20 cm. Cadran glace. Prise PU commutée 
par touche clavier. HP 12 cm. Puissance 
1,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Tous courants continu ou alternatif 
110-117 V, 25/ 50 c/ s, 25 VA . Coffret matière 
plastique ivoire. H 195-L305-P 170 mm. 

Prix non fixé. 

DA521. Même modèle. Alternatif 117/ 245 V, 
50 c/ s. Autres caractéristiques identiques. 
Lampes UCH8 1, UF89, UBC81, UL84, 
UY92. 

Prix non fixé. 

CONTINENTAL EDISON· Poste-secteur 

A531. 5 lampes. 4 gammes GO-PE-OC-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. An­
tennes OC et BE incorporées. Cadran glace. 
Prise PU commutée par touche-clavier.- HP 
12-19 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Alternatif 117 / -
245 V, 50 e / s, 60 VA. Coffret bakélite au­
bergine, façade plastique et or . H300-L450-
P 225 mm. 

Prix non fixé. 
Lampes : ECH81, EF93, EBC91 , EL84, 8280. 

DSll. 5 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 4 touches. Cadran glace. Cadre fer­
roxcube PO-GO de 20 cm. HP 10-14 cm. 
Puissance 1,5 W . Tous courants continu ou 
alternatif 117 V, 25/ 50 c/ s, 25 VA. Coffret 
matière plastique deux tons. Hl60-L270-Pl20 
mm. 

Prix non fixé. 

DASll. Même modèle. Alternatif 117/ 220 V, 
50 c/ s. Autres caractéristiques identiques. 
Lampes UCH81 , UF89, UBC81 , ULS4, 
UY92. 

Prix non fixé. 

CONTINENTAL EDISON· Poste-secteur 

AF7 J t. 7 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-FM. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
o rientable. Commutation antenne-cadre. An­
tennes OC et FM incorporées. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commu­
tée par touche clavier. HP 19 cm. Puissance 
4,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Contre-réaction sélective. Alternatif 
117 / 245 V, 50 c/ s, 65 V A. Ebénisterie noyer, 
décor-façade plastique et laiton poli. H365-
LS30-P25S mm. 

Lampes : ECC85, ECH81, EF89, EABC80, 
EL84. EZ80, EM85. 

Prix non fixé. 

CONTINENTAL EDISON - Poste-secteur 

AF811. 8 lampes. 5 gammes GO-PO-OC-B& 
F M. Clapier 6 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
Antennes OC et FM incorporées. HF accordée 
toutes gammes. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'ac~ord. Prise PU commutée par touche 
clavier. 3 HP : 2 de 16-24 cm. et tweeter 
électro-statique. Puissance 4,5 W . Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Contre­
réaction sélective. Correction des courbes de 
réponse en FM et PU. Alternatif 117 / 245 V, 
50 c/ s, 70 VA. Ebénisterie noyer décor­
façade plastique. H3 35-L570-P285 ~-

Lampes : 2-EF89, ECC85, ECH8 l EABC80 
EL84. EZ80, EM80. ' ' 

Prix non fixé. 

CONTI E:"JTAL EDISO 

Coffret radio-phono 

AR611. 6 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air bl indé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. An­
tennes OC et BE incorporées. Cadran glace. 
[ndicateur visuel d'accord. HP 12-19 cm. Puis­
sance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Tourne-disque 4 vitesses. 
Alt~r~ati~ 117/245 V, 50 c/ s, 60 + 10 VA. 
Ebemsten e noyer, façade plastique métallisé 
av~c motifs métal et or. H360-L520-P350 mm '. 
Prix T.L. en sus. Prix T .T .C. 52.668 
Lampes : ECH81, EF9] . EBC91 EL84 EZ80 
EM85. ' ' ' 

• 
DAHG - ConstnÎ~tioos D UCASTEL Frères, 

108 bis, rue Lafayette, Paris (10'). N OR. 01•74 

DUCASTEL • Poste-secteur 

Favori. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-OO-BB. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé l'O-GO 
orientable. Commutation eutenne-cadre. Ca­
dran glace. Tudicateur visuel d'accord. Pri.K 
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PU commutée par touche clavier. HP 17 cm. 
· Pwssance 2,5. W. Prise HPS basse fréquence. 

Tonalité réglable. Alternatif 110/ 240 V, 50 
c/ s, 60 VA. Coffret bakélite marron, encadre­
ment métal doré. H245-L390-Pl75 mm, 6,5 kg. 

Prix T.T.C. 24.409 
Lampes: ECH81. 6BA6, 6AV6, EL84, EZ80, 
EM81. 

DUCASTEL - Poste-secteur 

Palma. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche. HP 17 cm. Puissance 
2,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 60 VA. 
Coffret polystyrène vert et or avec motifs lu­
mineux. H270-L41 0-P200 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 28.748 
Lampes: ECH81 , 6BA6, 6AV6, EL84, EZ80, 
EM81. 

DUCASTEL • Poste-secteur 

Arpège AM/ FM. 8 lampes. 5 gammes. GO­
PO-OC-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Cadran glace. Indi­
cateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. HP 17-27 cm. Puissance 
3,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Contre-réaction. Alternatif 110/ 240 V, 
50 c / s, 75 V A. Ebénisterie noyer avec filet 
plastique et encadrement métal laqué marron. 
H345-L520-P260 mm. 

Prix T.T.C. 48.176 

Lampes : 2-EF80, EC92, ECH8 l, EABC80, 
EL84, EZS0, EM80. 

DUCASTEL - Coffret radio-phono 

Orchestral Favori. 6 lampes. 4 gammes OC­
PO-GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation an­
tenne-cadre. Cadran glaco. Indicateur visuel 
d'accord. HP 17 cm. Puissance 2,5 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Tourne-disques 4 vitesses. Alternatif 110/240 V 
SO c/ s, 60 + 12 VA. Ebénisterie noyer teinté, 
décor-façade métal laqué ivoire avec motifs 

lumineux; filo t or. H310-L445-P290 mm, 
10,5 kg. 

Prix T.T.C. 50.880 
'Lampes : ECH S 1, 6BA6, 6A V6, EL84. EZB0, 
EMS!. 

DUCASTEL - Valise radio-électrophone 

Régate. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
de 20 cm. Cadran glace. HP· 21 cm extra-plat. 
Puissance Z,5 W. Tonalité réglable. Prise pour 
micro haute impédanco. Tourne-disque 4 vites­
ses. Alternatif 120-220 V, 50 c/ s, 60 + 10 VA. 
Coffret gainé plast ique parchemin et rouge, 
couvercle amovible formant baffle HP, cordon 
2 m avec prise par fiche, Hl90-L385-P300 mm, 
8,5 kg. 

Prix T.T.C. S3.186 

Lampes : ECH 81, 6BA6, 6AV6, EL84, EZ80. 

• 
DUCRETET-THOMSON 

173, bd Haussmann, Paris (8') ELY. 14-00 

DUCRETET · Poste-secteur 

L835. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferromagnétique 
blindé PO-GO orientable, de 14 cm, Antenne 
OC-BE incorporée. Commutation antenne-ca­
dre. Cadran glace. Indicateurs visuels d'accord, 
de tonalité et d'orientation du cadre. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 17 cm. 
Puissance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable sur graves et aiguës. Contre­
réaction sélective, variable avec le niveau. 
Alternatif 115/ 245 V, 50 c/ s, 53 VA. Ebé­
nisterie chêne ciré ou noyer, décor façade plas­
tique, filets or. H 295-L460-P220 mm, 6,4 kg. 
Prix T.L. en sus 31.000. Prix T.T.C. 31.877 
Lampes: ECH81, 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6AV4, 
EM85. 

DUCRETET - Poste-secteur 

L836. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
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Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Antenne OC - BE incorporée. 
Commutation antenne-cadro. Cadran glace. 
Jndjcateurs visuels d'accord, de tonalité et 
d'orientation du cadre. Prise PU commutée 
par touche clavier. HP 16-2'4 cm. Puissance 
3,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable sur graves et aiguës .. Contre-réaction 
sélective, variable avec Je niveau. Alternatif 
115/ 245 V, 50 c/ s, 53. VA. Ebénisterie chêne 
ciré ou noyer, encadrement laiton poli. H335-
L505-P265 mm, 6,2 kg. 
Prix T.L. en sus 39.S00. Pr ix T .T.C. 40.617 

Lampes : ECH81 , 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6AV4, 
EM85 , 

DUCRETET - Cofhet radio-phono 

LP471. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO 
orientable, de 140 mm. Commutation antenne-­
cadre. Antenne OC-BE incorporée. Cadran 
glace incliné. Indicateurs visuels d'accord, de 
tonalité et d'orientation du cadre. HP 16-24 
cm. Puissance 4 W. Prise HPS basse impb­
dance. Tonalité réglable sur graves et aiguës. 
Contre-réaction apériodique 10 db. Tourne­
disque 4 vitesses, platine T 64. Alternatif 
115/ 245 V, 50 c/ s, 53 + 12 VA. Ebénisterie 
noyer ou acajou, décor plastique et filets laiton 
poli. H385JL480-P355 mm, 16,4 kg. 
Prix T.L. en sus S9.800. Prix T.T.C. 61,492 
Lampes: 6BE6, 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6AV4, 
EM85. 

DUCRETET • Meuble radio-phono 

LMS71 AM/ FM. 9 lampes. 4 gammes OC­
PO-GO-FM. Clavier 6 touches dont 1 arrêt­
sectour. Cadre à air blindé PO-GO orientable. 



Commutation antenne-cadre. Antennes OC et 
FM incorporées. Prises d'antennes FM 300 et 
75 Q, Etalement de n' importe quel point de la 
gamme OC. Cadran glace incliné. Indicateurs 
visuels d'accord, de tonaJité et d'orientation du 
cadre. 4 HP: 21 cm, tweeter 10 cm et 2 de 
10-14 cm latéraux. Puissance 4 W. Prise HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalité : graves 
et aiguës. Contre-réaction sélective variable 
avec le niveau. Tourne-disques 4 vitesses, pla­
tine T 64. Alternatif 115/ 245 V, 50 c/ s, 
80 + 12 V A. Meuble noyer sur pied , joncs 
laiton poli. H850-L850-P440 mm, 32,5 kg .. 
Prix T.L. en sus 144.000, Prix T.T.C. 148.075 
Lampes: 6BQ7A, 6BA6, ECH81, EBFS0, 
EABCS0, EL84. 2-6BX4, EM85. 

DUCRETET - Coffret radio-phono 

LP472 AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 6 louches dont 1 arrêt-secteur. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Com­
mutation antenne-cadre. Antennes OC el FM 
incorporées. Prises d'antennes FM 300 et 75 Q, 
Cadran glace incliné. Indicateurs visuels d'ac­
cord, de tonalité et d'orientation du cadre. 
2 HP: 16-24 cm et tweeter 10 cm. Puissance 
4 W. Prise HPS basse impédance. 2 réglages 
de tonalité : graves et aiguës. Contre-réaction 
sélective variable avec le niveau. Tourne-disque 
4 vitesses, platine T 64. Alternatif 115/ 245 V, 
50 c/ s, 70 + 12 V A. Ebénisterie chêne ciré, 
noyer ou acajou, décors matière plastique et 
laiton poli. H450-L565-P360 mm, 18,4 kg. 
Prix T.'L. en sus 92.000. Prix T.T.C. 94,604 
Lampes : 6BQ7A, ECHSI, 2-6BA6, EABCS0, 
EL84, 6BX4. EM85 . 

• 

EXCELSIOR • Poste-secteur 

Opéra 58. 6 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Ca­
dran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche clavier. HP 17 cm. 
Puissance 3 W. Prisa HPS basse impédance. 
Tonalité réglable par contre-réaction sélective. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 50 VA. Ebénis­
terie noyer, décor plastique. H290-L440-
P240 mm. 
Prix T.L. en sus 26,500. Prix T.T.C. 27.250 
Lampes : ECH81, 2-EBFSO, Bl..84, EZSO, 
EM85. 

EVERNJCE (BUREL FRERES) 
et J. DELAITRE, 

16, rue Glnoux, Paris (15•). Tél. : Vau. 77-14 

EVERNICE et J. DELAITRE 

Poste-secteur 

Opéra 3 D. 11 lampes. 5 gammes OC-PO-GO­
BE-FM. Cadre à air PO-GO orientable. HF 
accordée toutes gammes. Commutation antenne­
cadre. Antenne FM incorporée. Clavier 6 tou­
ches. Sélectivité variable. Indicateurs visuels 
d'accord et de tonalité. Prise PU commutée. 
4 HP : 2 de J 6-24 cm, 12' cm, et 1 statique. 
Puissance 7 W. Prise HPS basse impédance. 
Double tonalité : 3 positions basses et 3 po­
sitions aiiiuës. Contre-réaction sélective. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c/ s, 75 VA. Ebénisterie 
noyer, incrustations et filets métal. H390-L600-
P290 mm, 10 kg. 
Prix T .L. en sus 61.000. Prix T.T.C. 62,720 
Lampes : 2-ECCSI, 6BA6, ECH81, EF85, 
EABCS0. EBFS0, 2-EL84, GZ32, EM34. 

EVERNICE et J. DELAITRE 

CoŒret radio-phono 

Combiné Rapsodie. 6 lampes. 4 -gammes OC­
PO-GO-BE. Cadre à air PO-GO orientable. 
HF accordée toutes gammes. Commutation an­
tenne-cadre. Indicateurs visuels d'accord, de 
gamme et de tonalité. HP 19 cm. Puissance 
3 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité ré­
glable. Tourne-disque 3 vitesses. Alternatif 
110/245 V, 50 c/ s, 60 + 15 VA. Ebénisterie 
noyer, encadrement jonc métal. H 330-L490-
P350 mm, 15 kg. 
Prix T.L en sus 48.540. Prix T.T.C. 49.910 
Lampes: 2-ECHSI , EBFS0, EL84, 6V4, EM34. 

·• 
FAR, 17, avenue Château-du-Loir, Courbevoie 

(Seine). - Tél. : D éf. 25-10 

FAR - Poste-secteur 

Diane. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE 
(ou 4 gammes OCl-OC2-0C3-PO sur de­
mande). Clavier 5 touches. Cadre fcrroxcube 
PO-GO de 200 mm. Cadran glace. I ndicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par touche 
clavier. HP 17 cm. Puissance 2,5 W. Alter­
natif 110/240 V, 50 c /s, 40 VA. Coffret poly­
styrène ivoire, jaune Dauphine ou vert jade, 
décor façade avec motifs lumineux. H240-
L305-P I 70 mm, 4 kg. 

Prix T.T.C. 21.594 
Lampes : 6Al8, 6BA6, 6AV6, 6AQ5, 6V4, 
EM85. 

FAR . Poste«icteur 

Vénus. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre par 

2 touches. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. Pri ·e PU commutée par touche cla­
vier. HP 12-J 9 cm. Puissance 3 W. Tor.alité 
réglable. Contre-réaction à taux variable. Al­
ternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 45 VA. Coffret 
polystyrène ivoire ou bordeaux, décor-façade 
laiton poli rehaussé brun et ivoire. H225-L390-
P200 mm. 5,5 kg. 

Prix T .T.C. 25.431 

Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6AV6, EL84, 6V4, 
EM85. 

FAR - Poste-secteur 

Mercure. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientahle. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 17-
24 cm. Puissance 3 W . Prise HPS basse impé­
dance. Tonalité réglable. Contre-réaction sélec­
tive avec dispositif de correction à taux va­
riable, e t circuit spécial en PU. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/s, 45 VA. Ebénisterie 2 tons 
noyer ou palissandre, encadrement laiton poli 
rehaussé brun et ivoire. H295-L490-P220 mm, 
9,S kg. 

Prix T.T.C. 29.743 

Mercu.re. Même modèle, version maritime, sans 
cadre. Gamme BE remplacée par gamme 
« Chalutier • . 

Lampes : 6AJ8. 6BA6, 6AV6, EL84, 6V4, 
EM85. 

FAR - Poste-secteur 

Apollon. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
oricntnblc. Commutation antenne-cadre par 
2 touches. Cadran glace. Indicateur visuèl d'ac.­
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 12-19 cm. Puissance 3 W. Tonalité régla­
ble. Contre-réaction sélective, dispositif de cor­
rection sonore. Alternatif 110/ 245 V, 50 ch 
45 V A. Ebénisterie 2 tons, noyer et palissm­
dre, filet laiton incrusté, encadrement tai.:DR 
poli avec décor aluminité. H230-L440-P210 
mm, 6,5 kg. 
Prix T.L. en sus 26.250. Prix T.T.C. 2'.ft3 

Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6A V6, El..84, 
EM85. 
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FAR - Post~-secteur 

Vulcaia. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre par 
2 touches. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 12-19 cm. Puissance 3 W. Tonalité régla­
ble. 
Prix T.L. en sus 25.500. Prix T.T.C. 26.222 
Lampes 6AJ8, 6BA6, 6AV6. EL84, 6V4, 
EM85. 

FAR - Coffret radio-phono 

Satume. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre par 
2 touches. Commutation antenne-cadre par 
d'accord. HP 12-17 cm. Puissance 3 •. Tona­
lité réglable. Contre-réaction à taux et correc­
tion variables, circuit spécial en PU. Tourne­
disque 4 vi:esses. 
Prix T.L. en sus 44.120. Prix T.T.C. 45.369 
Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6AV6, EL84, 6V4, 
EM85. 

• 
GAil,LARD, 5, rue Charles-Lecocq, Paris-15' 

Tél. : LEC. 87-25 

RP Meteor F.:\1:. 158 GE. 15 lampes (ECH81, 
ECC85, 4-EF80, EABC80, EF89. ECC83, 
EF86, 2-EL84, 6U8, 5Y3GB, 6AL7) + 2 ger­
maniums. 5 gammes OC-PO-GO-BE-FM. Cla­
vier touches. Cadre à air blindé PO-GO orien­
table. Commutation antenne cadre. Antennes 
OC et• FM incorporées. HF accordée toutes 
gammes. Cadran glace incliné. Indicateur vi­
suel d'accord. 5 HP : 16-24 cm, 17 cm, 
2 tweeters de 127 mm et I statique 10 cm avec 
commutateur. Push-pull 9 W. 2 réglages de to­
nalité : graves et aiguës. Tourne-di5que 4 vi­
tesses, platine Lenco, avec tète de PU magné-­
tique à réluctance variable GE à pointe dia­
mant. Alternatif 110/250 V, 50 c/s, 110 VA. 
Ebénisterie noyer (acajou, frêne, merisier ou 
chêne ciré sur demande), avec filets or. H480-
L660-P360 mm, 26 kg. 

Prix T.T.C. 195.800 

Meuble AM/ FM. E.quipé du châssis RP M6-
téor FM 158 GE. Meuble. H850-Ll 300-
P450 mm. 

Prix T.T.C. 357.000 

• 
GRAMMO T, 103, bd Gabriel-Péri, 

Malakoff (Seine). Tél. : Alé. 50-00 

GRAMMONT • PIMite-secteur 

Chérubin. 6 lampes. 4 gammes OC (18-40 m)­
BE (40-51 m)-PO-GO. Clavier 7 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre par touches clavier. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 19 cm expo­
nentiel. Puissance 2,7 W. Prise HPS basse im­
pédance. Tonalité réglable. Contre-réaction sé­
lective. Alternatif 110/ 245 V, 58 c/ s, 60 VA, 
plastique ivoire et or. H320-L500-P260 mm, 
7~ ~X~~ 

Lampes : 6AJ8, 6DG7, 6A V6, 6BQ5, 6BX4, 
EM85. 

GRAMMONT - Poste-secteur 

Poucet. 5 lampes. 2 gammes PO-GO. Commu­
tateur à 2 poussoirs. Cadre ferrite J 4 cm in­
corporé. HP 12 cm. Puissance 1,75 W. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c/ s, 30 V A. Coffret polys­
tyrène ivoire ou bordeaux. Hl52-L250-
P 120 mm, 2 kg. Prix non fixé. 
Lampes: 12BE6, 12BA6, 12AV6, 50B5, 35W4. 

GRAMMONT • Poste-secteur 

5735. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Ca-
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dre ferroxcube PO-GO de 14 cm. Cadran métal 
avec impressions relief. Prise PU commutée. 
HP 127 mm. Puissance 2',5 W. Tonalité 3 posi­
tions par variation de la contre-réaction. Alter­
natif 110/250 V, 50 c/ s, 45 VA. Ebénisterie 
sycomore, frêne, noyer ou façon palissandre, 
décor-façade plastique ivoire et or. H230-L354-
Pl 30 mm. Prix :Z5.348 

Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6BX4. 

GRAMMONT - Poste-secteur 

Esclarmonde AM/ FM. 9 lampes. 5 gammos 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 7 touches dont 1 
arrêt-secteur. Cadre à air blindé PO-GO orien­
table. Antenne FM incorporée. Commutation 
antenne-cadre. HF accordée toutes gammes 
AM. HF cascode en FM. Cadran glace incliné. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. 3 HP : 21 cm, 9 cm et 
tweeter électrostatique 6 cm. Puissance 3,5 W. 
Prise HPS basse impédance. 2' réglages de to­
nalité: graves et aiguës. Contre-réaction sélec­
tive. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 80 VA. 
Ebénisterie noyer à bords arondis, filets laiton 
poli. H390-L560-P290 mm, 14,6 kg. 

Prix T.T.C. 64.527 

Lampes: 6BQ7A, 6U8, 2-6BY7, 6AJ8, 6AKB. 
6BQ5, 6V4, EM85. 

GRAMMONT - Poste«cteur 

Gismonda. 7 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 6 touches dont 1 arrêt-secteur. Ca­
dre à air blindé PO-GO orientable. Commuta­
tion antenne-cadre. HF accordée toutes gammes. 
Cadran glace incliné. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 21 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse 
impédance. 2 réglages de tonalité : graves et 
aiguës. Contre-réaction sélective. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/s, 75 VA. Ebénisterie noyer, 
encadrement laiton poli. H380-L550-P290 mm. 
11 kg. Prix 46.068 
'Lampes : 2-6BY7, 6AJ8, 6AV6, 6BQ5, 6V4, 
EM85. 

. GRAMMONT - Coffret radio-phono 

Orphée AM/ FM. 9 lampes. 5 gammes OC-PO­
GO-BE-FM. Clavior 7 touches dont 1 arrêt­
secteur. Cadre à air blindé PO-GO orientable. 
Antenne FM incorporée. Commutation antenne­
cadre. HF accordée toutes gammes AM. HF 
cascode en FM. Cadran glace incliné. Indica­
teur visuel d'accord. 3 HP : 21 cm, 9 cm et 
tweeter électrostatique 6 cm. Puissance 3,5 W. 
Prise HPS basse impédance. 2 réglages de to­
nalité : graves et aiguës. Contre-réaction sélec­
tive. Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 
24.'iV, 50 c/s, 80 + 15 V A. Ebénisterie noyer 
à bords arrondis, filets laiton poli. H390-L560-
P290 mm, 14,6 kg. Prix 99.755 

Lampes : 6BQ7A, 6U8, 2-6BY7, 6AJ8, 6AK8, 
6BQ5; 6V4, EM85. 



GRANDIN, 72, rue Marceau, 

Montreuil-sous-Bois (Seine). Tél. : Avr. 19-90 

GRANDIN • Poste secteur T. C. 

Labrador 481. 4 lampes. 3 gammes OC-PO­
OO. Clavier 3 touches. Cadre ferrite PO-GO 
de 200 mm. HP 12 cm. Puissance 1,1 W. Tous 
courants continu ou alternatif 117 V, 25/ 50 c/ s, 
17,5 VA. (Réducteur 735 0 à utiliser pour 
220 V). Coffret polystyrène injecté aubergine, 
vert ou ivoire. Hl50-L250-P110 mm. 1,7 kg. 
Réducteur 220-120 V, 735 O. 

Prix T.T.C. 16.247 

Lampes : UCH81 , UBF89, UCL82, UY85. 

Caribou 686-3D. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-D E. Clavier 6 touchas. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre par touche. Antenne OC incorporée. Ca­
dran glace. Commande gyroscopique. Indica­
teurs visuels d'accord et de tonalité .. Prise PU 
commutée par touche clavier. 3 HP : 19 cm 
~t 2 twe.:ters latéraux de 12 cm. Puissance 
5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité ré­
glable par contre-réaction sélective. Câblage 
par circuits imprimés. Alternatif 110/ 245 V, 
50 cl s, 50 V A. Ebénisterie noyer ou frêne. 
H320-L490-P285 mm. 10 kg. 

Prix T.T .. C. 45.040 

Lampes : ECH81. 6BA6. 6AV6, EL84, 6V4, 
EM85. 

GRANDIN • Poste-secteur 

Ontario 68680. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
OO-BE. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-cadre 
par touche clavier. HP 19 cm. Puissance 5 W. 
glace. Commande gyroscopique. Indicateurs vi­
suels d'acord et de tonalité. Prise PU commutée 
par touche clavier. HP 19 cm. P uisancc 5 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable 
par contre-réaction sélective. Câblage par cir­
cuits imprimés. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s. 
50 VA. Ebénisterie noyer ou frêne. H320-
L490-P285 mm. 9 kg. 

Prix T.T.C. 39.899 

Lampes : ECH81 , 6BA6, 6AV6, E'L84, 6V4, 
EM85. 

GRANDIN - Poste-secteur 

Ottawa 682BO. 6 lampes. 3 gammes OC-PO­
GO. Clavier 4 touches, cadre à air blindé PO­
GO orientable. Cadran glace. Commande gy­
roscopique. Indicateurs visuels d"accord et de 
tonalité. Prise PU commutée par touche cla-

vier. HP 17 cm. Puissance 2 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable, contre-réac­
tion sélective. Câblage par circuits 'imprimés. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 30 VA. Ebénis­
terie noyer ou frêne. H270-L400-P200 mm. 
6,5 kg. 

Prix T.T.C. 31.857 
Lampes : ECH81 , EF89, EABC80, EL84, 6V4, 
EM85. 

GRANDl.t~ • Poste-secteur 

Erié 686BK. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre par 
touche. Antenne OC incorporée. Cadran glace. 
Commande gyroscopique. Indicateurs visuels 
d'acord et de tonalité. Prise PU commutée par 
touche clavier. HP 19 cm. Puissance 5 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable 
par contre-réaction sélective.. Câblage par cir­
cuits imprimés. Alternatif 11 0/245 V, 50 c/s, 
50 V A. Coffret bakélite marbrée décor-façade 
métal laqué ivoire et or. H285-L450-P210 mm. 
8.5 kg. 

Lampe~ 
EM85. 

Prix T.T.C. 32.700 
ECH81, 6BA6, 6AV6. EL84, 6V4, 

GRANDIN • Poste-secteur 

Halifax 882 AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes 
FM-OC-PO-GO. Clavier 7 touches. Cadre à 
air blindé PO-GO orientable. Commutation an­
tenne-cadre par touches. Antennes OC et FM 
incorporées. Cadran glace. Commande gyros­
copique. Etalement de n'importe quel point de 
la gamme OC. Indicateur visuel d'accord. Pr ise 
PU commutée par touche clavier. 3 HP : 18-
26 cm et 2 latéraux de J0-14 cm. Pui~~ance 
5 W. Prise H PS basse impédance. 2 réglages 
de tonalité : graves et aiguës. Contre-réaction 
sélective. Compensation physiologique en fonc­
tion du niveau. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 
75 VA. Ebénisterie noyer 2 tons. H 395-'L630-
P265 mm. 12,4 kg. 

Prix T .T.C. · 68.690 
Lampes : ECC85, ECH81, 2-EF89, EABC80. 
EL84, EZ80, EMS 1. 

GRANDIN - Coffret radio-phono 

Huron 682RP. 6 lampes. 3 gammes OC-PO. 
GO. Clavier 4 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Cadran glace. Commande gy­
roscopique. Indicateurs visuels d'accord et de 
tonalité. HP 17 cm. Puissance 2 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable, contre-réac­
tion sélective. Câblage par circuits imprimés. 
Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 30 + 7 V A. Ebénisterie noyer 2' tons. 
H3 l 5-L465-P334 mm. 8 kg. 

Prix T.T.C. 54.294 
Lampes: ECH8 1, EF89, EABCS0, EL84, 6V4, 
EM85. 

GRANDIN - Coffret radio-phono 

Buffalo 686RP. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-cadre 
par touche. Antenne OC incorporée. Cadran 
glace. Commande gyroscopique. Indicateurs vi­
suels d'accord et de tonalité. HP 19 cm. Puis­
sanec 5 W. Prise HPS bases impédance. Tona­
lité réglable par contre-réaction sélective. Câ­
blage par circuits imprimés. Tourne-disque 
-1 vitesses. A lternatif 110/245 V, 50 c/s, 50 + 
7 V A. E bénisterie noyer 2 tons. H375-L490-
P345 mm. 12 kg. 

Lampes 
EM85." 

Prix T.T.C. 69.821 
ECH81, 6BA6, 6AV6, EL84, 6V4, 

• 
LA V ALE'rfE-PHENU{, 72, rue Delcme, 

Saint-Mour (Seine). Tél. : Gra. 08-79 

LA V ALETTE-PHENIX . Poste-secteur 

RMéra. 5 lampes. 4 gammes OC-P.0-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
orientable, 2 bâtonnets de 140 mm. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 13 cm. Puis­
sance 2 W. Tonalité réglable. Contre-réaction 
fixe. A lternatif 11 0/240 V , 50 c/s, 40 V A. 
Coffret polystyrène ivoire ou macassar, décor 
or. H235-L350-P1 80 mm. Prix 22.16' 
Lampes : ECH81, EBF80, FJL84, EZ80, EMSI 

LA V ALETTE-PHENIX - Poste-secteur 

Anjou. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BL 
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Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bourg el Europe 1. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU com­
mutée par touche clavier. HP 17 cm. Puissance 
3 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité ré­
glable. Contre-réaction sélective. 
Lampes : CCH81, EF89, EBC8I. EL84, EZ80, 
EM8t. 

• 
LA VOU{ DE SON MAITRE, 

19, rue Lord-Byron, Paris (8'). T él. : Bal. 53-00 

MARCONI - Poste-secteur T.C. 

56. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cla­
vier 4 touches. -Cadre fcrroxcube PO-GO fixe, 
de 20 cm. Cadran métal gravé. HP 10 cm. 
Puissance I W. Tous courants 110-130 V, 
50 c/s, 25 VA. Coffret polystyrène crème, ca­
che ivoire. 11200-L270/21l0-Pl 11 mm. 
Prix T.L. en sus 19.500 Prix T.T.C. 20.052 
Lampes : UCH8 1, UF89, UBC81, UL84, 
UY92. 

MARCONI - Poste-secteur 

66. 6 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. Clavier 
5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO orientable, 
de 14 cm. Commutation antenne-cadre par tou­
che clavier. Antenne OC incorporée. Cadran 
glaco. Indicateurs visuels d'accord, de tonalité 
et d'orientation du cadre. Prise PU commutée 
par touche. HP 12-19 cm. Puissance 3 W. 
Prix T.'L. en sus 29.900. Prix T.T.C. 30.746 
Lampes : ECH81, EBF80, EF89, EL84, EZS0, 
EM80. 

LA VOLX DE SO MAITRE, 

Coffret radio-phono 

8S6C-AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 6 touches dont I arrêt secteur. 

Cadre ferroxcube PO-GO orientable, de 14 cm 
double. Commutation antenne-cadre. Antenne 
OC-FM incorporée. Cadran glace. Indicateurs 
visuels d'accord, de puissance, de tonalité et 
d'orientation du cadre. 4 HP : 16-24 cm. 1 élec­
trostatique et 2 tweeters latéraux de 8 cm. 
Puissance 4 W. Prise HPS basse impédance. 
2 réglages de tonalité : graves et aiguës. Cor­
rection automatique de la courbe de réponse en 
fonction du niveau. Contre-réaction fixe. 
Tourne-disque 4 vitesses, fonctionnant en chan­
geur automatique pour les disques 45 tours, 
Prix T ..L. en sus 92.000. Prix T.T.C. 94.604 
Lampes : ECC85, ECH81, EF89, EB91, 
EBF80, EL84, EZ80, EM80. 

LA VOIX DE SON MAITRE, 
Meuble radio-phono 

876CN-AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes GO-PO­
OCFM. Clavier 6 touches. cadre ferroxcube 
PO-GO orientable, 2 bâtonnets de 140 mm. 
Commutation antenne-cadre. Antennes OC et 
FM incorporées. Cadran glace. Indicateurs vi­
suels d'accord, de tonalité et d'orientation du 
cadre. 4 HP : 16-24 cm avec électrostatique 
coaxial et 2 tweeters de 8 cm. Baffle RJ avec 
volume d'enceinte adaptée. Puissance 4 W. 
Prise HPS ba~sc impédance. 2 réglages de to­
nalité : graves et aiguës, variation de ± 10 db 
à 50 c/s et à 10 000 c/s. Compensation auto­
matique en fonction de la puissance sonore. 
Contre-réaction. Tourno-disque 4 vitesses, fonc­
tionnant en changeur automatique pour les dis­
ques 45 tours. Alternatif 110/250 V, 50 c/s, 
65 + 12 VA. Meuble noyer, avec grille-décor 
de façade métal doré. H900-L670-P357 mm, 
36 kg. Prix 125.453 
876CP-AM/ FM. Meuble palissandre. 

Prix 125.4S3 
Lampes : ECC85, ECH8l, EF89, EB91, 
EBF80, EL84, EZ80, EM80. 
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LA VOlX DE SON :!.\'IAITRE, 

Meuble radio-phono 

1056CN-AM/ FM. 10 lampes. 4 gammos GO­
PO-OC-FM. Clavier 6 touches dont 1 arrêt­
secteur. Cadre fcrroxcube PO-GO orientable, 
2 bâtonnets de 140 mm. Commutation antenne­
cadre. Antennes OC et FM incorporées. Ca­
dran glace. Indicateurs visuels d'accord, de to­
nalité et d'orientation du cadre. 4 HP : 28 cm, 
1 électrostatique et 2 de 13-9 om. Baffle RJ 
avec volume d'enceinte adapté. Push-pull 8 W. 
Prise HPS basse impédance. 2 réglages de tona­
lité : graves ot aiguës, variation de ± 10 db 
à 50 c/s et à JO 000 c/ s. Compensation auto­
matique en fonction de la puissance sonore. 
Tourne-disque 4 vitesses, fonctionnant en chan• 
geur automatique pour les disques 45 tours, 
suspension • Isoflex •· Alternatif 110/ 2'50 V, 
50 c/s, 80 + 12 VA. Meuble noyer avec abat­
tant secrétaire, intérieur sycomore. fermeture 
magnétique, décor de façade métal doré. H900-
Ll 00-P420 mm, 45 kg. 
Prix T.L. en sus Prix T.T.C. 201.547 

1056CD-AM/ FM. Meuble palissandre. 
Prix T.L. en sus Prix T.T.C. 201.547 
Lampes : CC85, ECHSI , EBF89, EB91 , 
EF86, ECC83, 2-EL84, 524, EM81. 

• 
LEMOUZY, 63, rue de Charenton, 

Paris (12°). Tél. : Did. 07-74 

LEMOU:ZY - Récepteur FM 

FM546. 6 lampes. Gamme de fréquence 80 11 
102 Mc/s. Etage entrée HF cascode et 2 éta­
ges MF. Cadran circulaire. Se branche sur 
prise PU radio. Alternatif 115/ 240 V, 50 c/ s. 
40 V A. Ebénisterie noyer ou palissandre. H 180· 
L260-Pl70 mm, 2,7 kg. 
Prix T.L. en sus 21.000 Prix T.T.C. 21.594 
Lampes : ECC81, ECC84, 2-EF80, EB91, 
EZ80. 

LEMOUZY - Poste-secteur 

727. 7 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-DE. Cla­
vier 7 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Antenne OC incorporée. Commu­
tation antenne-cadre par touches clavier. Etage 
FH. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. 2 HP: 
20 et 10 cm. Puissance 4 W. Prise H PS basse 
impédance. Tonalité réglable. Alternatif J 10/ -
240 V, 50 c/s, 60 VA. Ebénisterie noyer ou 
palisslndre. H300-L450-P230 mm, 8 kg. 
Prix T.L. en sus 34.000. Prix T.T.C. 34.962 
Lampes : 6BA6, ECH SI, 2-EBF80, EL84, 
EZS0, EM85. 



LEMOUZY - Poste-secteur 

914 FM/ 3D. 12 lampes. 5 gammes OC-PO­
GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Antenne OC-FM in­
corporée. Commutation antenoe~adre. HF ac­
cord&: toutes gammes. Cadran glace. Indica­
teur visuel d'accord. Prise PU commutée par 
touche clavier. 3 HP : 21 -32 cm et 2 de 10-
14 cm. Push-pull 6 W. Prise HPS basse impé­
dance. 2 réglages de tonalité : graves et ai­
guës. Alternatif 110/ 240 V, 50 c / s, 75 VA. 
Ebénisterie noyer ou palissandre. H400-L650-
P340 mm, 18 kg. 
Prix T.L. CO sus 90.000. Prix T.T.C. 92.547 
Lampes : EF80, EF92, 6BA6, ECH81, EF85, 
EABC80, EF86, 6AV6, 2-EL84, GZ32, EM85. 

LEMOUZY · Coffret radio-phono 

RP914FM/ 3D. 12 lampes. 5 gammes OC-PO­
GO-BE-FM. C lavier 6 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Antenni- 0C-FM in­
corporée. Commutation antenne-ci.dre. HF ac­
cordée toutes gammes. Cadran glace. Indica­
teur visuel d'accord. 3 HP : 21-32 cm et 2 de 
10-14 cm. Push-pull 6 W. Prise HPS basse 
impédance. 2 réglages de tonalité : graves et 
aiguës. Tourne-disque 3 vitesses, platine Super­
tone. Alternatif 110/ 220 V, 50 c/ s, 75 + 13 
V A. Ebénisterie noyer ou palissandre. H480-
L640-P 340 mm, 26 kg. 
Prix T.L. en sus 123.000. Prix T.T.C. 126.480 

RP914FM/ 3D. Même modèle, avec tourne­
disque 3 vitesses, platine Mélodyne fonction­
nant en changeur automatique pour les disques 
45 tours. 
Prix T.L. en sus 130.000. Prix T.T.C. 133.679 

RP914FM/ 3D. Même modèle, avec tourne­
disque 3 vitesses, platine Thorens CB 33 Duo. 
Prix T .L. en sus 140.000. Prix T.T.C. 143.962 
Lampes : EFS0, EC92, 6BA6, ECH81, EF85, 
EABC80, EF86, 6AV6, 2-EL84, GZ32, EM85. 

• 
L'IMAGE PARLANTE, 27, bd de la Chapelle 

Paris (10') 

L'I MAGE PARLANTE • Poste-secteur 

Provence C. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Cadre ferroxcube PO-GO. Prise PU 
commutée HP 13 cm. Puissance 3 W. Alter­
natif 110-240 V, 50 c / s, 50 VA. Ebénisterie 
noyer ou palissandre, décor-façade métal doré, 
joncs plastique, H330-L320-P 160 mm. · 
Prix T.T.C. Paris, port et ernb. eo sus 20.500 
Provence C. Ebénist. laquée. T.T.C. P. 21.500 
Lampes: ECH81, 2-EBFS0, EL84, EZB0. 

L'IMAGE PARLANTE · Poste-secteur 

Saarlaud C/ C. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation anteone­
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 16-
24 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse im­
pédance. Tonalité réglable. Contre-réaction. Al­
ternatif 110-240 V, 50 c/ s, 35 VA. Ebénisterie 
noyer 011 palis~andre avec filets or, H330-L540-
P240 mm. 

Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 37.S00 
Lampes : ECH81, 2-EBFB0, EL84, EZ80, 
EM34. _. 

L·JMAGE PARLANTE · Poste-secteur 

Alsace C/C. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée pr touche clavier. HP 17 cm. 
Puissance 3 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction. Alternatif 
110/ 240 V. 50 c/ s, 50 VA. Ebénisterie noyer 
ou palissandre. décor-façade plastique ivoire et 
or. H278-L4 I 0-P230 mm. 
Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 26.S00 

L'IMAGE PARLANTE · P'oste-secteur 

Saarland FM. 7 lampes. 5 gammes : OC1-
OC2-PO-GO-FM. Clavier 7 touches dont ar­
rêt-secteur. Cadre à air blindé PO-GO orienta­
ble. Commutation antenne~adre. Cadran 
glace. Indicateurs visuels d'accord, d'orientation 
cadre et de tonalité. Câblage par circuits impri­
més. Prise PU commutée par touche clavier. 
4 HP : 21-32 cm, statique et 2 tweeters 2 000-
12 000 c_/s. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse 
impédance. Réglages de tonalités séparés : 
graves et aiguës et 4 touches : orchestre-parole, 
orgues-solo. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
55 V A. Ebénisterie noyer ou palissandre av<:ç 
filets or. H400-L640-P280 mm. 
Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 76.500 

Lampes: ECC85, ECH81, EF89, 6AK8, EL84, 
EZ80, EM80. 

• 
L.M.T., 46, quai de Boulogne, 

Boulogne-Billancourt. Tél. Mol. 50-00 

I..M.T. • Coffret radio-phono 

Goldsupcr WJ2-AM/ FM. 7 lampes. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clavier 6 touches dont arrêt-

. secteur. Cadre ferrite PO-GO orientable. Com­
mutation antcnnc~adre. Ante,mc OC-FM in­
corporée. Cadran glace. Indicateurs visuels 
d'accord et d'orientation du cadre. Prise PU 
commutée par touche clavier. 3 HP : 16-24 cm 
et 2 latéraux de 12 cm, commutables. Puis­
sance 3 W. Prise HPS basse impédance. Dou­
ble réglage de tonalité par sélecteur à 4 tou­
ches et 2 réglages séparés pour les graves et 
les a iguës. Alternatif 110/ 220 V , 50 c/s, 
70 VA. Ebénisterie noyer. H 380-L 600-
P270 mm, 12 kg. Prix 68.345 
Lampes : ECC85, ECHSI , EF93 , EABCSO, 
EL84, EZ80, EM85. 

L.M.T. • Meuble radio-phono 

Concert Il AM/ FM. 7 lampes. 4 gammes OC­
PO-GO-FM. Clavier 6 touches dont arrêt-sec­
teur. Cadre ferrite PO-GO orientable. Commu­
tation antenne-cadre. Antenne OC-FM incorpo­
ré.!. Cadran glace. Indicateurs visuels d'accord 
et d'orientation du cadre. 4 HP : 2 1-32 cm, 

9 cm, et 2 de 12 cm latéraux, commutables.. 
Puissance 3 W . Prise HPS basse impédance. 
Double réglage de tonalité par sélecteur à 
4 touches et 2 réglages séparés pour les graves 
et les aiguës. Tourne-<lisque 4 vitesses, platine 

Pe11petuum Estner. Alternatif 110/ 220 V, 
50 c / s, 70 + 12 VA. Meuble noyer. H860-
L620-P370 mm, 30 kg, Prix 140.815 
Lampes : ECC85, ECH81, EF93, EABCSO, 
EL84, EZS0, EM85. 

e 

MJNERVA, 7, cité Canrob~rt, Paris (15') 
Tél. : Suf. 92-03 

MINERV A . Poste-s~ctzur 

Minion 58. 5 lampes. 4 gammes OC-BE-PO­
GO. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO­
GO. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 
9 cm. Puissance 2 œ. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c / s, 45 V A. Coffret polystyrène ivoire ou 
ivoire et vert, décors métal doré. H205-L3 12-
P l 90 mm, 5 kg emballé. Pr ix 21.480 

Lampes: ECH81, EBF80, EL84, EZ80, EMSS. 

MINERV A • Poste-secteur 

Minervette 557. 5 lampes. 4 gammes BE-OC­
PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre à air blind6 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Cadran glace. Indicateur d'accord vi­
suel. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 12 cm. Puissance 2 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Alternatif 110/-
245 V, 50 c/ s, 48 V A. Ebénisterie noyer ou 
laquée ivoire ou vert, encadrement et joncs 
laiton poli. H265-L370-P200 mm. 

Prix 27.013 
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Minervette 557. Avec gamme chalutier. 26.270 
T.L. et port en sus 24.900. T.T.C. Paris :25.605 
lampes : ECH8 I, EBF80. ECL82, EZ80, 
BM85. 

MINERV A - Poste-secteur 

Symphonie 757. 7 lampes. 4 gammes OC-BE­
PO-GO. Clavier 7 touches dont 2 préréglées 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Etage HF. Cadran glace. Prise PU com­
OC-FM. Clavier 5 touches .. Cadre à air blindé 
mutée par touche clavier. HP 16-24 cm. Puis­
sance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. To­
nalité réglable. Alternatif 11/245 V, 50 c/s, 
52 V A. Ebénisterie noyer teinté, encadrement 
et joncs laiton poli. H345-L510-P250 mm, 
11 kg emha.llé. Prix 43.177 

Lampes : 2-EF89, ECH8 1. EBF80, EL84, 
EZ80. EM34. 

Ml ERV A • Poste-secteur 

Opéra 657. 6 lampes. 4 gammes OC-BE-PO­
GO. Clavier 7 touches dont 2 préréglées 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Etage HF apériodique. Cadran glace. 
Prise PU commutée par touche clavier. - HP 
19 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse impé­
dance. Tonalité réglable. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 50 VA. Ebénisterie noyer ou laquée 
ivoire ou vert. Encadrement et joncs laiton 
poli H305-L480-P215 mm, 9 kg emballé. 

Prix 35.583 

Lampe., : 2-ECH81. EBFS0, EL84, EZSO, 
EM85. 

Ml ERV A - Poste-secteur 

Vleuna 858 MF. 8 lampes. 4 gammes GO-PO­
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre OC et FM incorporées. Prise antenne 
FM 300 Q, Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche à clavier. 3 HP : 21-
32 cm, 12 cm et tweeter électrostatique. Puis­
sance 5 W. Prise HPS basse impédance (2,5 Q). 
2 réglages de tonalité : graves et aiguës. Alter­
natif 110/245 V, 5Ô c/ s, 60 V A. Ebénisterie 
noyer teinté, encadrement laiton poli avec 
façade bouleau de Norvège. H3 80-L560-P265 

mm, 13,5 kg (16 kg emballé). Prix 77.1:22 
Lampes : 2-EF89, ECC85, ECH8 1, EABCS0, 
EL84, EZ80. EM85. 

MINERV A · Poste-secteur 

Minola 57. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO­
GO. Clavier 7 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre par 2 touches. Cadran glace. Indicateur 
d'acocrd visuel. Prise PU commutée par tou­
che clavier. HP 17 cm. Puissance 2,5 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c/s, 48 VA. Ebénisterie 
noyer 2 tons, décor-façade laqué vert ou crème 
avec motifs lumineux joncs laiton poli. H275-
IA40-P200 mm, 8 kg emballé. Prix 30,659 
Lampes : ECH8 I. 6BA6, EBFS0, 6AQ5, 
EZ80. EM85. 

Mt:\'ERV A - Coffret radio-phono 

Radiophono 57. 6 lampes. 4 gammes BE-O<:­
PO-GO. Clavier 7 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre par 2 touches. Cadran glace. Indicateur 
d'accord visuel. Prise PU commutée par tou­
Prisc HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 48 + 10 VA. Ebénisterie noyer teinté, 
décor-façade laqué vert ou crème et or. H337-
L485-P235 mm. 15 kg emballé. 

Prix 45.347 

Lampes : ECH81. 6BA6, EBF80. 6AQ5, 
EZ80. EM85. 

MINERVA • Coffret radio-phono 

Phono•Opéra 657. 6 lampes. 4 gammes OC­
BE-PO-GO. Clavier 7 touches dont 2 préré­
glées Luxembourg et Europe 1. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation an­
tenne-cadre. Etage HF apériodique. Cadran 
glace. HP 19 cm. Puissance 3 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Tourne­
disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 50 + 10 VA. Ebénisterie noyer teinté, 
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encadrement et joncs laiton poli. H350-L500-
P330 mm, 15 :Cg emballé. Prix 58.365 
Lampes 2-ECH8 1, EBF80, EL84, EZ80, 
EM85. 

• 
MOREJ\U, 5, rue Edmond-Roger, Paris-15' 

Tél. : VAU. 12-44 

MOREAU • Poste-secteur 

57 HF. 7 lampes, 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Antenne OC incorporée. Commu­
tation antenne-cadre. Etage HF. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commu­
tée par touche. 2 HP : 21 et 9 cm. Puissance 
4,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalitt 
réglable. Alternatif l 10/ 240 V, 50 c/~; 50 VA. 
Ebénisterie noyer, filets laiton poli. H400-
L580-P270 mm. 
Lampes : EC92. ECH81, EBF89, 6AB6. EL84, 
EZ80. EM85. 

MOREAU - Poste-secteur 

176. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. Cla­
vier 5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO de 
100 mm. Cadran glace. Indicateur visu.:! d'ac­
cord. Pri~e PU commutée par touche clavier. 
HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/s, 40 V A. Ebénisterie avec décor 
façade plastique ivoire et laiton poli, filet 
plastique ivoire. H230-'L320-P 180 mm. 
Prix T.L. en sus 25.JOD. Prix T.T.C. 25.810 

• 
OCEANIC, 119, rue de Montreuil, Paris (11") 

Tél. : Did. :26-46 

OCEANIC • Poste-secteur 

Pirate. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO orien­
table. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commuté6 par touche clavier. HP 
13 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse imp6-
dance. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 35 VA. 
Coffret polystyrène vert avec façade lumineuse 
vert et or, ou coffret polystyrène ivoire avec 
façade lumineuse ambre cl or. H200-L340-
Pl 60 mm, 4,5 kg. 
Prix T.L. en sus 20.900 Prix T.T.C. 21A91 
Lampes : 6AJ8. 6N8. ECL82. EZ80. EM34. 



OCEANIC • Poste-secteur 

Pilote. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bourg et Europe L Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace miroir. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche. HP 12-1 9 cm. Puis­
sance 3 W. Prix HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Contre-réaction sélective. Alternatif 
l 10/240 V, 50 c/ s, 40 V A. Coffret polysty­
rène vert, jaune dauphine et coq de roche avec 
façade lumineuse, polystyrène ivoire et filets 
dorés. H285-L450-P200 mm, 7,5 kg .. 
Prix T.L. en sus 29.500 Prix T .T.C. 30.335 
PUote. Même modèle. Ebénisterie noyer, façade 
lumineuse polystyrène ivoire et filets dorés. 
H290-L470-P200 mm. 
Prix T.L. en sus 31.500 Prix T.T.C. 32-.391 
Lampes : 6AJ8, 6N8, EF8-0, EL84. EZ80, 
EM34. 

Goelettc. Même modèle. 5 lampes. Clavier 
5 touches. 
Prix T .IL. en sus 26.300 Prix T.T.C. 27.044 

OCEANlC - Poste-secteur 

CUppcr. 7 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 6 touches dont 1 préréglée sur Radio­
Luxembourg. Cadre à ai r blindé PO-GO orien­
table. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace. Indicateur vi uel d'accord. Prise PU com­
mutée par touche clavier. HP 16-24 cm. Puis­
sance 3.5 W. Prise HPS basse impédance. To­
nalité réglable par contre-réaction sélective. Al­
ternatif 11 0/240 V, 50 c/s, 50 VA. Ebénisterie 
noyer. encadrement laiton poli. H 340-L5 I O­
P270 mm. 10 ke. 
P6x T.L en sus 36.900. Prix T.T.C. 37.944 

Lampes : EF85. 6AJ8. 6N8, EF80. EL84 , 
EM34, EZ80. 

Clippzr AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM .. A utre~ caractéristiques identiques. 
Prix T.L. en sus 54.800. Prix T.T.C. 56.351 

Lampes : ECC85. EF80, ECH81. EF85. 
EABCSQ. EL84, EZ80. EM34. 

OCEANIC - Poste-secteur 

Amiral AM / FM. 8 lampes + redresseur. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 7 touches 

dont 2 préréglées.. Radio-Luxembourg, Eu­
rope 1. Cadre à air blindé. PO-GO orientable. 
Commutation antenne-cadre. Antenne OC-FM 
incorporée. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'acocrd. Prise PU commutée par touche cla­
vier. 4 HP : 16-24 cm, 2 latéraux de 12,5 et 
statique. Puissance 3 W. Prise HPS basse im­
pédance. Tonalité réglable. Contre-réaction sé­
lective •. Alternatif 110/ 245 V. 50 c/ s, 80 VA. 
Ebénisterie noyer teinté, encadrement et filets 
laiton poli. H370-L555-P260 mm. 
Prix T.L. en sus 68.500 Prix T.T.C. 70.439 

Lampes : ECC84, ECC85, EF80, 6AJ8, EF85, 
EABC80, E'L84, EM34, redresseur B250Cl00. 

OCEA IC - Coffret radio-phono 

R.P Clipper. 7 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 6 touches dont 1 préréglée sur 
RadioJLuxembourg. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Ca­
dran glace. Indicateur visuel d'accord HP 16-
24 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable par contre-réac­
tion sélective. Tourne-disqua 4 vitesses. platine 
Teppaz. Alternatif 110/ 240 V, 50 c / s, 50 + 
10 V A. Ebénisterie noyer, encadrement filet 
laiton poli. H410-L580-P370 mm. 

Pri,c T.T.C. 56.351 

R.P Clipper. Avec platine Supertone 4 vit. 
Prix T.T.C. 63.960 

OCEANIC · Coffret radio-phono 

RP Surcouf. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé. PO­
GO orientable, 10 cm double. Commutation 
antenne-cadre. Etage HF. Indicateur visuel 
d'accord. HP 12-1 9 cm. Puissance 3 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable par 
variation de contre-réaction. Tourne-disque 
4 vitesses. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 45 + 
10 VA. Ebénisterie noyer, décor-façade métal 
laqué ivoire rehaussé or et motifs lumineux po­
lystyrène vert émeraude. ou décor-métal et mo­
tifs lumineux ivoire. H360-L480-P330 mm. 
Prix T.L. en sus 49.500 Prix T.T.C. 50.900 
Lampes : 6AJ8, 6N8, EF80, EL84, EM34, 
EZ80. 

R.P Surcouf AM/ FM. Même modèle. 8 lampes. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Autres caractéris­
tiques identiques. 
Prix T .L. en sus 61.700 Prix T.T.C. 63.446 

Lampes : ECC85, EF80_ ECH81, EF85, 
EA BC80, ELS4, EZ80, EM34. 

• 
O'.\'DIOLA, 20, fg du Temple, Paris (11') 

Tél. : Obe. '.!9-75 

Ondiola • Poste-secteur 

657. 6 J;1mpes 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cla­
vier 5 touches. Cadre à ai r blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Ca­
dran glace. l ndicateur visuel d 'accord. Prise 
PU commuté~ par touche clavier. HP 17 cm. 
Puissance 3 W. Tonalité réglable. Contre-réac­
tion. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s. 30 VA. 
Ebénister ie noyer, encadrement métal doré. 
H270-L460-P200 mm. 
Prix T.L. en sus 26.950 Prix T.T.C. 27.715 
Lamp~s : ECH 81, EF93, EBF80, E'L84, EZ80. 
EM85. 

ONDIOLA - Meuble radio-phono 

M655. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-B8. 
Cadro ferroxcube PO-GO orientable. Commll­
tation antenne-cadre. Cadran glace. Indicateura 
visuels d'acocrd, de gamme et de volume 111>­
norc. HP 17 cm. Puissance 3 W. Tonalité ~ 
glable .. Contre-réaction. Tourne-disque 3 vites­
ses. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 30 + 8 VA 
Meuble noyer. Discothèque à la partio inf&­
rieure. H 820-L600-P390 mm. 
Prix T.L. en sus 51.900 Prix T.T.C_ 53.370 
Lampes: ECH42'. EAF42, EF4l , EL4l, GZ41, 
EM34. 

ONDJOLA • Poste-secteur 

560. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Ca­
dre fcrroxcube PO-GO fixe. Cadran glace. In-­
dicateurs visuels d'accord et de gamme. Prise 
PU commutée. HP 12 cm. Puissance 2,5 W. 
Tonalité régl able. Alternatif 110/ 240 V, 
50 c/s, 30 VA. Ebénisterie noyer foncé, décor-­
façade métal brun et filet or. H240-I.AOO­
P 180 mm. 
Prix T .L. en sus 18.500 Prix T.T.C. 19.024 
Lampes : ECH42. EAF42, EL41, GZ41, EM34. 

• 
PHILIPS, 50, av, Montaigne, Paris 

Tél. : Bal. 07-30 

PlllLIPS - Poste~ecteur T.C. 

B2F70U. 5 lampes. 3 gammes OC-PO-00. 
Fcrrocapteur PO-GO de 20 cm. Antenne OC 
incorporée. Cadran circulaire polystyrène. Pris. 
PU commutée. HP 13 cm. Puissance 1,3 W. 
Prise de modulation ou ampli Hi-Fi. Ton.a,.. 
lité 2 positions : graves et aiguës. Tous con­
ranis continu ou alternatif 117 / 220 V, 25/ 
50 c/s. 27 VA (117 V) ou 52 VA (220 V). 
Oiblage par circuits imprimés. Coffret polysty­
rène bordeaux. avec façade ivoire et cadran 
rouge, ou anth.racite, avec façade blanche d 
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cadran rouge, ou marron, avec façade ivoire et 
cadran lilas. H177-L312-P139 mm. 

Prix T.C.C. 22.670 

Lampes : UCH81 , UF89, UBC81, UL84, 
UY42'. 

PHILIPS - Poste-secteur 

B4F71A. 7 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 6 touches dont 1 préréglée Luxem­
bourg. Ferrocapteur PO-GO orientable, de 
14 cm double. Commutation antenne-cadre. An­
tenne OC incorporée. Cadran glace incliné. In­
dicateur visuel d'accord. Emplacement pour 
adaptateur • Chalutier » avec gamme repérée 
sur le cadran, commutation par 2 touches com­
binées. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 16 cm. Puissanco 2,5 W. Prise de modula­
tion ou ampli Hi-Fi. Prise HPS haute impé­
dance. Tonalité réglable. Alternatif I 10/ 240 V, 
50 c/ s, 55 VA. Coffret bakélite bordeaux ou 
anthracite, décor laqué. H285-L240-P200 mm. 
Adaptateur gamme « Chalutier ». T .T.C. 1.940 

Prix T . .T.C. 38.720 

Lampes : ECHSI , EBF80, EBCBI, EL84. 
UL84, EZ80, EMS 1. 

PHILIPS - Poste-secteur 

B4F75AM/ FM. 6 lampes + 2 germaniums. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches. 
Fcirrocapteur PO-GO orientable, de 23 cm. 
Commutation antenne-cadre. Antennes OC et 
FM incorporées. Cadran glace incliné. Prise 
PU commutée par touche clavier. HP 16 cm 
bicône. Puissance 2 W. Prise de modulation ou 
ampli Hi-Fi. Prise HPS haute impédance. To­
nalité réglable. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 
40 VA. Coffret bakélite bordeaux, avec enca­
drement polystyrène ivoire. H 295-L426-
P 186 mm. 
Prix non fixé. 

Lampes : ECF80, ECH81, EBF89. 2-ECL82, 
EZ80. 2' germaniums OA79. 

PHlLIPS - Poste-secteur 

BF677A/ 01AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes OC­
PO-GO-FM. Clavier 6 touches, 2 stations pré­
réglées : Luxembourg par 1 touche. Europe I 
par 2 touches. Ferrocapteur PO-GO orientable, 

de 14 cm double. Commutation antenne-cadre. 
Antenne OC-FM incorporée. Accords AM et 
FM, par bouton unique embrayé par manœu­
vre du clavier, restant réglés sur émissions. Ca­
dran glace incliné. Indicateurs visuels d'accord 
et de tonalité. Emplacement pour adaptateur 
« Chalutier • avec gamme repérée sur le ca­
dran, commutation par 2 touches combinées. 
Prise PU commutée par touche clavier. 2 HP 
haute impédance : 16 cm bicône et 20 cm. 
Puissance 3,3 W. Prise de modulation ou ampli 
Hi-Fi .. Prise HPS haute impédance (800 Q). 
2 réglages de tonalité : graves et aiguëes. Al­
ternatif 110/240 V , 50 cf s, 7 5 V A. Ebénisterie 
noyer 2 tons, encadrement laqué beige, joncs 
et filets métai poli. H410-L6 16-P256 mm. 
Adaptateur gamme • Chalutier • T .T .C. 1.940 
Prix non fixé. 
Lampes : ECC85, ECH81, EF89. EABC80, 
EL84. UL34, EZ8l. EH8 l. 

PHILll'S - Récepteur haute fidélité 

B8X72AM/ FM. 10 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 6 touches dont 1 a rrêt-secteur. 
Ferrocapteur PO-GO orientable, de 14 cm dou­
ble. Commutation antenne-cadre. Antennes OC 
et FM incorporées. HF accordée toutes gam­
mes. Accords AM et FM, par bouton unique 
embrayé par manœuvre du clavier, restant ré­
glés sur émissions; Cadran glace incliné. Indi­
cateurs visuels d'accord, de tonalité et d'orien­
tation du cadre. Prise PU commutée par tou­
che clavier. 3 HP : 2 1 cm haute impédance 
pour les graves, 12 cm bicône haute impédance 
pour les aiguës, et I à chambre de compression, 
commutables séparément. Push-pull 7 W. Prises 
HPS haute impédance et magnétophone. 2 ré­
glages de tonalité : graves et aiguës, avec 
5 boutons-poussoirs : 3 positions Stabilotone 
pour niveaux sonores, haute fidélité, et parole. 
Alternatif 6 prises 110/2'45 V, 50 c/s, 105 VA. 
Ebénisterie noyer. H 412-L740-P313 mm. 
Prix non fixé. 
Lampes : ECC85. ECH8 1, EF89, EF85, 
EA BC80. ECC83, 2-EL86, EZ8 1, EM80. 

PHILIPS - Coffret radio-phono 

H4F73AM/ FM. 7 lampes. 3 gammes PO-GO­
FM. Clavier 5 touches dont 1 arrêt-secteur. 
Ferrocaptcur PO-GO fixe, de 20 cm. Commu­
tation antenne-cadre. Antenne FM incorporée. 
Cadran glace incliné. Indicateur visuel d'ac­
cord. 2 HP de 17 cm, latéraux. Puissance 
1,8 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
·!-A i, 'U0ZDN :mbs!p-oumo1 au!lllld ·a1qe15?J 
tesses. Alternatif J 10/ 220 V, 50 c/ s, 55 + 
7 VA. · Ebénist~rie noyer. façade bakélite beige 

clair, avec décor métal. H300-L536-P334 mm. 
Lampes : ECC85, ECH81 , EF85, EABC80, 
EL84, EZ80, EM80. 
Prix non fixé. 

PHILIPS . Meuble radio-phono 

F7X70AM/ FM. 11 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 6 touches dont 1 arrêt-secteur. 
Ferrocapteur PO-GO orientable, de 14 cm dou­
ble. Commutation antenne-cadre. Antennes OC 
et FM incorporées. Accords AM et FM, par 
bouton unique embrayé par manœuvre du cla­
vier, restant réglés sur émissions. Cadran glace 
incliné. Indicateurs visuels d'accord e t de to­
nalité. 3 HP haute impédance : 21 cm pour les 
graves et 2 de 16 cm, bicônes, pour les aiguës 
Push- pull 4 W. Prise de modulation ou ampli 
Hi-Fi. Prise HPS haute impédance (possibilité 
d'adaptation de !'.ensemble HP haute fidélit6 
AD5035A et 2-AD5036B). 2 réglages de to­
nalité : graves et aiguës, avec 4 boutons-pous­
soirs : Hi-Fi, ambiance, orchestre et parole. 
Changeur de disques AG1005/45 haute fidélité, 
3 vitesses. 2 têtes PU : AG3020 et AG3021 
magnétodynamique à pointe diamant. Alternatif 
J 10/ 245 V, 50 c/ s, 85 + 10 VA. Meuble bois 
clair sur pieds. Récepteur radio et changeur 
de disques accessibles à l'avant par 2 panneaux 
abattants. H 765-Ll 100-P400 mm. 
Prix non fixé. 

Lampes : ECC85. ECH81, EF89, EABC80, 
EF86, ECC83, 2-EL86, EZ81, EM80. 

• 
POINT-BLEU, 22, av. de Villiers, PARIS (17•) 

Tél. : Wag 85-32 

POINT-BLEU · Poste-secteur 

A.556. 6 lampes. 3 gammes PO-GO-OC. Cla­
vier 4 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Cadran glace. Commande gyros­
copique. Indicateur visuel d'accord. Prise 
commutée par touche clavier. HP 17 cm. 
Puissance 2 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction sélective. 
Câblage par circuit imprimé. Alternatif 
110/245 V, 50 c/ s. 30 VA. Coffret bakélite 
marbrée marron, décor-façade ivoire et or. 
H230-L340-Pl 80 mm. 6,5 kg (emballé 7,5 kg). 
Prix T .L. en sus 23.300. Prix T.T.C. 23,959 

Lampes: 6AJ8/ ECH81, EF89, EABC80/ 6AK8 
EL84/ 6BK5, EZ80/ 6V4, EM85. 
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POINT-BLEU • Poste-secteur 

A.636. 6 lampes. 3 gammes PO-GO-OC. Cla­
vier 4 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Cadran glace. Commande gyrosco­
pique. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 17 cm. 
Puissance 2 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction sélective. 
Câblage par circuit imprimé. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/ s, 30 VA. Ebénisterie noyer, 
décor-façade ivoire et or. H260-1AOO-P200 mm. 
Prix T.L. en sus 28.100. Prix T.T.C. 28.895 
Lampes : 6AJ8/ ECH81 , EF89, EABC80/ -
6AK8, EL84/ 6BK5, EZ80/ 6V4, EM85. 

POINT-BLEU • Coffret radio-phono 

A.496. 6 lampes 4 gammes OC-PO-GO-BE­
Clavier 6 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Commutation antenne-cadre par 
touche clavier. Cadran glace. Commande gy­
roscopique. Indicateur visuel d'accord. 3 HP : 
19 cm et 2 de 12 cm. Puissance 4,5 W. Prise 
HPS basse impédance. TonaJjté réglable. Con­
tre-réaction sélective. Tourne-disque 3 vites­
ses. Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 50 + 7 VA. 
Ebénisterie noyer, encadrement et filets or. 
H350-L500-P380 mm. 
Prix T.L. en sus 68.000. Prix T.T.C. 66.634 
Lampes : 6AJ8/ ECH8 1, 6BA6, 6AV6, EL84, 
6V4/ EZ80, EM85. 

• 
PYGMY, 5. rue Ordener, Paris (18') 

PYGMY-RADJO • Poste-secteur 

Pygmy-Home. 5 lampes + redresseur sec. 
4 gammes OCI-OC2-PO-GO. Clavier 7 touches 
dont 2 préréglées Luxembourg et Europe 1. 
Cadre ferroxcube PO-GO de 10 cm, double, 
orientable par mollette sous le coffret. Com­
mutation antenne-cadre. Cadran polystyrène. 
Prise PU commutée par toi:che clavier. HP 12-
19 cm. Puissance 3,5 W. Tonalité réglable. 
Contre-réaction sélective. Alternatif 117 / 245 
V, 50 c/ s, 35 VA. Câblage par circuits im­
primés. Coffret polystyrène ivoire, bordeaux ou 
vert, décor polystyrène doré. H220-L320-
Pl60 mm. 
T.L. et port en sus 24.900. T.T.C. Paris 25.605 

ECH81, EBF80, 6AV6, EL84, DM70, re­
dresseur sec. 

PYRUS-TELEMO1''DE, 145 bis, bd Voltaire, 

Paris (11'). Tél. : Roq. 19-58 · 

PYRUS-TELEMONDE - Poste-secteur 

Derby, 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bourg et Europe 1. Cadre ferroxcube PO-GO 
de 200 mm. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU commutée par touche cla­
vier. HP 12-1 9 cm. Puissance 2 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Contre­
réaction. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 35 VA. 
Coffret pollopas ivoire ou vert pâle, avec grille 
de ton opposé ou ton sur ton. H2'00-L300-
P 140 mm, 3,3 kg. . Prix T.T.C. 22,468 

Derby. Même modèle, avec clavier 5 touches, 
sans préréglages. 

Lampes : UCl-181. UBF89. lJlI.84, UY41/ 
UY42. EM85. 

PYRUS-TELEMONDE - Poste-secteur 

Oxford 57. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Cadre à air blindé PO-GO orientable. Ca­
dran glace. Indicateurs visuels d'accord, et de 
gamme. Prise PU commutée. HP 17 cm. Puis­
sance 3 W. Prise HPS basse impédance. Tona­
lité réglable. Contre-réaction. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/s, 40 VA. Ebénisterie noyer, en­
cadrement polystyrène ivoire et or, ou brun et 
or. H280-L400-P200 mm, 6,5 kg. 

Oxford 57. Même modèle, sans cadre. 
T.T.C. Paris 22.782 

Lampes : ECH81. 6BA6, 6AV61 EL84, 6V4, 
EM85. 

PYRUS-TEI.EMO DE - Poste-secteur 

Cambridge 6. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. orientable. Commutation antenne-ca­
dre par touches clavier. Cadran glace. Indica­
teur visuel d'accord. Prise PU commutée par 
touche. HP 17 cm. Puissance 3 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Contre­
réaction. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 35 VA. 
Ebénisterie noyer ou érable avec bandeau la-

qué brun ou vert, encadrement jonc or. H280. 
L420-P200 mm, 6,5 kg. 
Cambridge 6. Même modèle, sans cadre. 

T.T.C. Paaris 27,065 

Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6AV6, 6AQ5, EZ80, 
EM85. 

PY.RUS-TELEMONDE . Coffret radio-phono 

Ruadio-phono Caambridge Luxe. 6 lampes. 4 
gammes OC-PO-GO-BE. Clavier 7 touches. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Com­
mutation antenne-cadre par touches clavier. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. HP 
17 cm. Puissance 3 W. Tonalité réglable. Con­
tre-réaction. Tourne-disque 4 vitesses. Alterna­
tif 110/240 V, 50 c/s, 35 + 15 VA. 
Ebénisterie noyer avec bandeau laqué brun ou 
vert, encadrement jonc or. H325-L435-P300 
mm, 10 kg. Prix T.T.C. Paaris 46.109 

PYRUS-TELEMONDE - Poste-secteur 

Ambassador. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 7 touches dont 2 préréglées 'Luxem­
bourg et Europe L Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 17 cm. Puis­
sance 3 W. Prise HPS basse impédance. Tona­
lité réglable. Contre-réaction. Alternatif 110/ 
2'40 V, 50 c/s, 35 VA. Ebénisterie noyer ou 
érable, décor-façade plastique moulé ivoire et 
or métallisé, filets or. H300-L440-P200 mm, 
7,5 kg. 
T.L.-port, embal. en sus 27.950 

T.T.C. Paris 28.740 
Ambassador. Même modèle, sans cadre. 
TL.-porl, embal. en sus ~.4!0 

T.T.C. Paris 28.227 

Lampes : 6AJ 8, 6BA6, 6A V6, 6AQ5, EZ80, 
EM85. 

• 
RADIAX, 12, ru!' de l'Abbé-Groult, Paris-JS• 

Tél. : Lee. 52-30 

Audion - Vox. Ensemble radio-magnél-Ophone 
8 lampes (ECH8 l , EBF80, 6BA6, EL84, 
EZ80, 2-EBC4 I, EM34). Radio : 5 lampes. 
4 gammes HP 21 cm. Puissance 4 W. Enregis­
treur sur bande magnétique double piste. 2 vi­
tesses de déroulement : 9,5 et 19 mc/ s. Bobine 
de 375 m, durée 2 heures en 9,5 cm/ s, durée 
l heure en 19 cm/ s, en 2 ;;stes. Temps de 
récmbobinage 5 minutes. Gamme de frequen­
ccs 40 à 15 000 c/ s. Contrôle visuel d'enre­
gistrement. HP 21 cm. Puissance 4 W, modulés 
à < 10 % de distorsion. Prise pour HPS ou 
micro. Tonal ité réglable. Alternatif 115/135 V 
(220 V su; demande), 50 c/ s, 50 + .25 VA. 
Va lise gainée, couvercle amovible. H215-L435-
P3 50 mm, 14 kg. Livé avec une bande de 
185 m et une bobine vide. 

Prix T.T .C. 70.953 

Audion-Vox. Autre modèle sans radio. Autres 
caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 66.840 
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RADIOBOIS (Magnétic-Francc), 
175, me du Temple, Paris (3'). Tél. Arc. 10-74 

'l'IIner FM. Adaptateur pour la réception de la 
modulation de fréquence. Cet appareil est des­
tiné à être utilisé avec la Chaîne H aute Fidé­
lité, ou Je magnétophone, de la même marque, 
mais peut fonctio nner évidemment sur tout au­
tre ampli ou simplement sur la prise P.U. d'un 
poste Radio. D 'uno grande sensiblité (env. 
1 microvolt) et stabilité, ce Tuner est équipé de 
6 lampes Novai, et comporte un grand cadran 
démultiplié, e t Mégacycles et Noms de stations. 

Le réglage très précis est facilité par un nou­
veau indicateur d'accord à double ruban t rès 
luminaux. Il s'agit d'un véritable petit tube 
genre image de Télévision, fabriqué en Alle• 
magne sous Je N ° EM840. Cette véritable nou­
veauté est importante, car on n'ignore pas l' im­
portance d'un réglage exact en F.M. pour 
obtenir une fidél ité parfaite. Présentation boîtier 
émaillé or au four. Dimensions 95 X 100 X 
315 mm. Prix avec antenne FM 24.000 

Prix en pièces détachées 17 .800 

• 
RADIO-CELARD, 32, cours de la Libération 

Grenoble (Isère), Tél. : 226 

RADIO-CELARD · Cadre aoti-parasitcs 

Capte-Monde. Cadre hi-spire basse impédance. 
Mêmes caractéristiques que Je cadre Chrono­
Capte. Mappemonde pivotant sur son axe, im­
primée 4 couleurs méridiens en relief. H 330-
L270 mm. Mappemonde 0 22 cm. 1,1 kg (type 
N), 1,4 kg (type S). 

Type S. T.L. en sus 9.990. T.T.C. 10.273 
Type N ou C. TL. en sus 7890. T.T .C. 8.123 
Bloc-secteur pour type N, ait. l 10-220 V. 

T.T.C. 2.375 

RADIO-CELARD · Cadre anti-parasites 
Portrait-Copte. Cadre hi-spire basse impé­
dance. Mêmes caractéristiques que le cadre 
Chrono-Capte. Spires orientables par socle 
pivotaant, le cadre-photo restanat immobile. 
H280-L240 cm. 1, 1 kg (type N) ou 1,4 kg 
(type S). 
Type S T.L. en sus 8.200 T.T.C. 8.432 

T.L. en sus 6.360 
T.T.C. 6.540 

type N, ait. l 10-220 Y. 

Type N ou C 

Bloc-sfctcur pour 
T.T.C. 2.190 

RADIO-CELARD - Cadre anti-parasites 

Chrono-Capte. Cadre hi-spire basse impédance. 
3 gammes OC-PO-GO. Etage HF (EF80) ac­
cordé toutes ondes. Voyant indicateur de 

gamme .. Alimentation par les circuits du récep­
teur radio pour Je type N, ou type C pour les 
postes tous courants (préciser lampe de sortie 
BF de l'appareil) par cordon et bouchon in­
tercalaire se plaçant entre la lampe et son sup­
port, ou sur secteur alternatif pour le type S, 
110/220 V, 50 c/s. Boîtier matière plastique 
brun deux tons, spires aluminium aluminité or. 
H300-L280 mm. 

Type S. T.L. en sus 8.200 T.T.C. 8.432 
Type N ou C. T.L. en sus 6.360 T.T.C. 6.450 
Bloc-secteur pour type N, ait. 110-220 V. 

T.T.C. 2.190 

RADIO-CELARD • Poste-secteur 

Radiocapte. 6 lampes. 4 gammes OC-BE-PO­
GO. Cadre bi-spire. Capte orientable, basse im­
pédance. Etage HF. Cadran circulaire placé de­
vant le HP. Prise PU. HP 19 cm. Puissance 
3 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité ré­
glable 4 positions. Alternatif 110/245 V, 
50 c/s, 45 V A. Coffret matière plastique ivoire, 
vert amande ou brun foncé. H 390-L280-
P290 mm. 4,5 kg. 

Prix T.L. ~n sus 29.800 Prix T.T.C. 30.463 

Lampes EF80/ EF85. ECH81, 2-EBF80, 
EL84, EZ80. 

RADIO-CELARD - Poste-secteur 

Kaptfunk AM/ FM. 7 lampes. 5 gammes PO­
GO-OCl-OC2-FM. Clavior 7 touches dont ar­
rêt-secteur. Cadre ferromagnétique PO-GO 
orientable, de 180 mm. Antenne FM incorpo­
rée. Cadran glace, commande gyroscopique. 
Indicateurs visuels d'accord, de tonalité et 
d'orientation du cadre. Prise PU commutée par 
touche clavier. 4 HP dont 2 tweeters latéraux. 
Puissance 4,5 W. Prise HPS basse impédance. 
2 réglages de tonalité : graves et aiguës, et ré­
partiteur d'ambiance par 4 touches. Câblage 
par circuits imprimés. Altornatif 110/ 245 V. 
50 c/s, 60 VA. Ebénisterie noyer encadrement 
et enjoliveurs cuivre doré. H400-L640-
P280 mm. 13,5 kg. 

Prix T.L. en sus 68.000. P rix T .. T.C. 69.924 

Lampes : ECC85, ECH81, EF89. EABC80. 
EL84, EZ80, E M80. 
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RADIO-STAR, 31, chemin de Brancolar, 
Nice (A,-M.) - Tél. : 889-01 

Star 106 P. Radio-Magnétophone T.D. Radio : 
7 lamp:!s (ECH81 , EBF8 1, EF40, 3-ECL82, 
EM34) + redresseur sec. 5 gammes OCl-OC2-
OC3-PO-OO par commutateur. Antenne téles­
copique OC. Enregistreur sur bande magnéti­
que double piste. 3 vitesses de déroulement : 
4,75, 9,5 et 19 cm/ s. Bobine 0 177 mm, 
350 m, durée 4 heures en double piste à 
4,75 cm/s, 2 heures en- double piste• à 
9,5 cm/ s, 1 heure en double piste 19 cm/ s. 
Réembobinage rapide -dans les deux sens. 
Gamme de fréquences 50 à 5 000 c/ s à 4,75 
cm/ s, 50 à 9 000 c/ s à 9,5 cm/ s, 50 à 
12 000 c/ s à 19 cm/ s. Contrôle visuel d'en­
registrement. 3 HP : 21 cm et 2 tweeters. 
push-pull 10 W. Entrée micro. E racement HF. 
Possibilité d'enregistrement normal et en surim­
pression. Sorties : HPS haute. impédance et am­
pli supplémentaire. 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës. Compteur incorporé. Possibi­
lité de commande à distance par pédale (en sup­
plément), d'enregistrement des émissions radio 
et des communications téléphoniques, et de 
synchro-cinéma (en supplément). Tourne-dis­
ques 4 vitesses, platine T64 Ducretet. AlteroatH 
110/240 V, 50 c/ s, 80 VA. Valise gainée cor­
donal bordeaux, vert, gold ou façon lézard, 
couvercle amovible contenant le HP. H 200-
L650-P340 mm, 18 kg. Livré avec 1 bande, 
1 bobine fide, sans micro. 

Prix T .T.C. 179.490 

Star 106. Radio-Magnétophone. Mêmes carac­
téristiques radio et magnétophone, 1 seol HP 
21 cm, sans tourne-disque. Hl80-L400-P280 
mm, 16 kg. 

Prix T .T.C. 147.000 
Micro cristal corrigé. T.T.C. 3.31.0 

Micro électrodyn. Mélod. HF 1 l l. 
T.T.C. ll.615 

Télécommande. T.T.C. 15.525 

Capteur téléphonique. T.T.C. 2.880 

Pédale pour comm. à distance. T.T.C. 2.775 

Ecouteur stéthoscopique. T.T.C. 5.470 

Star 62. Radio-électrophone 6 lampes (ECH8 l , 
ECC84, EBF84, EBF83, EL84. EZ80, EM80). 
5 gammes OC!-OC2-0C3-PO-GO. HP 21 cm. 



Puissance 4,8 W. 2 réglages de tonalité : gra­
l'es et aiguës. Tourne-disque 3 vitesses (4 vi­
tesses sur demande). Valise gainée 2 tons, cou­
vercle amovible contenant le HP. H200-L380-
P350 mm. 

Prix T.T.C. 58.595 

• 
REELA, 35, rue du Poteau, Paris-18' 

Té. : MON. 81-70 

REELA • Poste-secteur 

0magan. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Cadre ferrite PO-GO orientable. Commutation 
antenne-cadre. Cadran glace. · Indicateurs vi­
suels d'accord et de gamme. P rise PU. HP 
17 cm. Puissance 4 W. Prise HPS basse im­
p6<1ance. Tonalité réglable. Alternatif 110/ 245 
V, 50 c/ s, 65 V A. Coffret bois laqué vert 
émeraude ou macassar, décor-façade métal or 
et laqué ivoire, motifs lumineux. H225-L385-
PJ70 mm, 6 kg. 
Prix T .L. en sus 16.950. Prix T.T.C. 17.340 
Lampes : ECH81, 6BA6, 6AV6, EL84, EZ80, 
BM80. 

REELA • Coffret radio-phono 

Rythme-Clavier. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
HP 17 cm Puissance 4 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Tourne-disque 
J vitesses. Alternatif J 10/ 245 V, 50 c/s, 65 + 
J 2 V A. Ebénisterie noyer teinté, décor-façade 
métal or et laqué crème, motifs lumineux c t 
joncs or. H315-L495-P320 mm. 
Prix T.L. en sus 33.000. Prix T .T.C. 33.935 

Lampes ECH81 , 2-EBFS0, EL84, EZ80, 
EM80. • 

RADIALVA, 1, me J .• J.-Roussean, 
Asnières (Seine). Tél. : Gré 33.34 

RADIAL V A • Poste-sedeUT 

Idole AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre. Antennes OC et FM incorporées. Prises 
pour antennes FM 75 et 300 Q . Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. 3 HP : 16-24 cm et 2 laté­
raux de 12 cm. Puissance 4,5 W. Prise HPS 
basse impédance permettant la coupure facul­
tative des HP du récepteur. Correction de 
courbe BF. Tonalité réglable 10 positions. Con­
tre-réaction sélective. Alternatif 105/245 V, 
50 c/s, 65 VA. Ebénisterie noyer, décor filets 
laiton poli. H320-L540-P275 mm, 14 kg. 

Prix 59.665 

Lampos : ECC85, ECH81, EF89, EBF80, 
EL84, EB91, EZ80, EM81. 

RADIALVA · Poste-secteur 

Inter VI. 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO-GO. 
Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
orientable, à double bâtonnet. Commutation 
antenne-cadre. Bobinages tropicalisés. Cadran 
polystyrène incorporé au décor. Priso PU com­
mutée par touche clavier. HP 13-19 cm. Puis­
sance 2,4 W. Prise HPS basse impédance. To­
nal ité réglable. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 
45 V A. Ebénisterie noyer avec filet laiton doré. 
H240-L405-P200 mm, 6,5 kg. Prix 29-182 
Juter VI Colonial-Maritime. Sans cadre. 5 gam­
mes de 12 à 580 et 1000à2 000 m OC I-OC2-
OC3-PO-GO. Autres caractéristiques identiques. 

Prix 31.352 
Lampes : ECH81 , EF89, EBF80, EL84, EZ80, 
EM80. 

RADIAL V A • Coffret radio-phono 

Combiné Inter VI. 6 lampes. 4 gammes BE­
OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre ferrox­
cube PO-GO orientable, à double bâtonnet. 
Commutation a ntenne-cadre. Bobinages tropi­
calisés. Cadran polystyrène incorporé au dé­
cor. HP 13-19 cm. Puisasnce 2,4 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Tourne-dis­
que 4 vitesses. Alternatif 110/ 245 V, 50 cf s, 
45 + 12 VA. Ebénisterie noyer avec grille 
plastique ivoire. H340..ll..420-P320 mm, 10,6 kg. 

Prix non fixé. 

Combiné Inter VI Colonial-Maritime. Même 
modèle sans cadre. 5 gammes de 12 à 580 et 
1 000 à 2 000 m. OCl-OC2-OC3-PO-GO. Au­
tres caractéristiques identiques. 
Lampes : ECH81, EF89, EBPBO, EL84, EZ80, 
EM80. 

RADIAL V A • Coffret radio-phono 

Combiné Idole AM/FM, 8 lampes. 4 gammc.s 
OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre fer­
roxcube PO-GO orientable. ComQ1utation a n­
tenne-cadre. Antennes OC et FM incorporées. 
Prises pour antenne FM 75 et 300 Q , Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. 3 HP : 16-
24 cm ot 2 latéraux de 12 cm. Puissance 4,5 W. 
Prise HPS basse impédance permettant la cou­
pure facultative des HP du récepteur. Correc­
tion de courbe BF. Tonalité réglable 10 posi­
tions. Contre-réaction sélective. Tourne-disque 
4 vitesses, Voix du Monde. Alternatif 105/ 
245 V, 50 c/ s, 65 + V A. Ebénisterie noyer, 
décor filets laiton poli. H380-L540-P320 mm, 
16 kg. Prix 86.678 

Lampes : ECC85, ECHSJ. EF89. EBF80, 
EL84, EB91, EZ80, EM81. 

RADIAL V A - Poste-secteur 

Confort VI, 6 lampes. 4 gammes BE-OC-PO­
GO. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube 
PO-GO orientable. Commutation antenne­
cadre. Antenne OC incorporée. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commu­
tée par touche clavier. HP 17 cm. Puis­
sance 3 W. Prise HPS basse impédance. 
Correction de courbe BF. Tonalité réglable. 
Contre-réaction sélective. Alternatif 105/ 245 
V, 50 c / s (25 c/ s sur demande), 45 V A. Ebé­
nisterie noyer avec filets laiton doré. H330-
L500-P280 mm, 9 kg. 

Prix T.T.C. 3:2.490 
Confort VI Colouial-Maritime, Sans cadre. 
5 gammes de 12 à 2.000 m: OCJ-OC2-OC3-
PO-GO. Autres caractéristiques identiques. 
Prix 33,760. T.T.C. 34.714 
Lampes: ECH81 , EF89, EBF80, EL84, EZ80, 
EM80. 

RADIALVA · Meuble radio-phono 

Sup-Télé Idole. 8 lampes. 4 gammes OC-PO· 
GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcubc 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre. Antennes OC et FM incorporées. Prises 
pour antenne FM 75 et 300 Q . Cadran glace . 
Indicateur visuel d'accord. 3 HP : 16-24 cm et 
2 latéraux de 12 cm. Puissance 4,5 W. Prise 
HPS basse impédance permettant la coupure 
facul tative des HP du récepteur. Correction de 
courbe BF. Tonalité réglable JO positions. Con­
tre-réaction sélective. Tourne-disque 4 vitesses, 
Voix du Monde. Alternatif 105/245 V, 50 c/ s, 
65 + 10 V A. Meuble noyer, décor filets laiton 
poli, conçu pour servir de support à un télé­
viseur, casier discothèque, roulettes caoutchou­
tées. H740-L650-P490 mm, 20 kg. 

Pri,c non futé. 
Lampes : ECC85, ECH81 , EF89, EBP80, 
EL84, EB9 I, EZ80. EMS 1. 

Sup-Télé Changeur. Même modèle, avec 
tourne-disque 4 vitesses, fonctionnant en chan­
geur automatique pour les disques 45 tours. 
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SCHNEIDER, 12, rue Louis-Bertrand 
Ivry-sur-Seine (Seine). Tél. : Ita. 43-87. 

SCHNEIDER • Poste-secteur 

Mélodie Sli. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 7 touches dont 4 pour fonction­
nement sur antenne bu cadre en PO et GO. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Antenne 
OC incorporée. Cad.ran glace. Indicateur vi­
suel d'accord. Prise PU commutée par touche 
clavier. HP 16-24 cm. Puissance 3 W. Tona­
lité réglable par contre-réaction sélective. Cor­
rection automatique de la courbe de réponse 
en fonction du niveau. Alternatif 110/ 250 V, 
50 c/ s, 50 V A. Ebénisterie façon noyer, enca­
drement plastique avec filet métal doré. H310-
L445-P200 mm, 9,5 kg. 
Prix dép. usine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30.000 

T.T.C. ,port compris 31.310 
Lampes : ECHJ , EBF80, 6AU6, 6AQ5, EZ80, 
EM80. 

§CHJ\j"EIDER - Poste-secteur 

Romance 57. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 7 touches dont 4 pour fonc­
tionnement sur antenne ou cadre en PO et GO. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. An­
tenne OC incorporée. Cadran glace incliné. In­
dicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche. HP 16-24 cm. Puissance 3 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable 
par contre-réaction sélective. Correction auto­
matique de la courbe de réponse en fonction 
du niveau. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 
50 V A. Ebénisterie noyer, décor plastique et 
or, joncs, laiton p0li. H350-L500-P240 mm, 
10 kg. 

T.T.C. p0rt compris 36.890 
Lampes : ECH8 1, EBFS0, 6AU6, 6AQ5, 
EZS0, EMSO, 106. 

• 
SELECTA, 10, rut: des Rosiers, 

Bourg-la-Reine • ROB. 10-51 

SELECT A - Emeraude 

Emeraude. 6 lampes (ECHSI, 6BA6, 6AV6, 
6BM5, EZ80, EM85). 4 gammes OC-PO-GO-

BE. Cadre ferroxcube. C lavier 5 touches dont 
PU. HP 17 cm. Coffret bakélite. H240-L350-
Pl 70 mm. 

Electrophone combiné. Radio - électrophone 
5 lampes (ECH81, 6BA6, 6AV6, EL84, EZ80). 
4 gammes OC-PO-GO-BE. Cadre ferroxcube. 
HP 21 cm. Puissance 5 W. Tonalité réglable. 
Tourne-disque 3 vitesses. Valise gainée 2 tons, 
couvercle amovible contenant le HP. Hl80-
L390-P300 mm. 

~ 

SOCIETE AI.SACJENNE 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

Sté Alsacienne de Constructions Mécaniques 
Récepteur AM/FM. 9 lamp;:s. 5 gammes OC­
PO-GO-BE-FM. Clavier 7 touches dont 1 ar­
rêt-secteur. Cadre à air blindé PO-GO orien­
table. Antenne FM ir,corporée. Commutation 
antenne-cadre. HF accordée toutes gammes 
AM. HF cascode en FM. Cadran glace incli­
né. Indicateur visuel d 'accord. Prise PU com­
mutée par touche clavier. 5 HP : 21 cm, 2 de 
9 cm et 2 tweeters électrostatiques de 6,5 cm. 
Puissance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
2 tonal ités réglables : graves et aiguës. Contre­
réaction sélective. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 80 VA. Ebénisterie plaquée Formica 
noir et gris, abattant cache boutons, pieds mas­
sifs dorés. H440-L635-P300 mm, 20 kg. 

Prix 101.802 
Lampes : 6BQ7A, 6U8, 2-6BY7, 6AJ8, 6AK8, 
6BQ5, 6V4, EM85. 

• 
SONNECLAIR, 43, av. Faidherbe, 

Montreuil-sous-Bois. Tél. : Avr. 46-76 

:,0 NECLAm • Poste-secteur 

Régent. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac­
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 17 cm. Puissance 3 W. Tonalité réglable. 
Contre-réaction sélective. Alternatif 110/245 V, 
Pri1t T.L. en sus 65.500. Prix T.T.C. 67.685 
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50 c/ s, 50 VA. Coffret bakélite marbrée, décor­
façade polystyrène vert ou ivoire. H250-L400-
P200 mm, 7 kg. 
Prix T .L. en sus 24.900. Prix T .T.C. 25.605 
Lampes : ECH81. 2-EBF80, EL84, EZ80, 
EM81. 

SONNECLAm - P~1e-secteur 

HD6 • Automatic •· 6 lampes. 4 gammes OC­
PO-G O-BE. Clavier 7 touches dont 2 préré­
glées Luxembourg et Europe 1. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable, Cadran glace. Indi­
cateur visuel d'accord. Prise PU commutée par 
touche clavier. HP 16-24 cm ticonal renforcé. 
Puissance 4 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction sélective. Al­
ternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 60 VA. Coffret 
bakélite marbrée, décor-façade pnlystyrène vert 
ou ivoire avec joncs or. H300-L450-P230 mm, 
7 kg. 
Prix T.L. en sus 28.000. Prix T.T.C. 28.790 
Lampes UCH81 , UF41 , UAF42, UL41, 
UY42. 

SONNECLAIR · Poste-secteur 

Séduction • 5 • · 5 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Cadre ferrocapteur PO-GO fixe. Ca­
dran glace. HP 13 cm. Puissance 2 W. Contre­
réaction sélective. Tous courants continu et 
alternatif 110-220 V, 25/ 50 c/ s, 30 VA. Cof­
fret bakélite marron ou ivoire, décor-façade 
métal, jonc cuivre . H180-L250-Pl80 mm, 3 kg. 
Prix T.L. en sus 17.500. Prix T.T.C. 17.995 
Lampes: UCH81, PF41, PAF42, UL41, UY42. 

SONNECLAIR - Coffret radio-phono 
Combiné Superlux • Automatic • · 7 lampes. 
4 gammes OC-PO-GO-BE, clavier 7 touches 
dont 2 préréglées Luxembourg et Europe I. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Com­
mutation antenne-cadre. Etage HF. 3 cadrans 
glace. Indicateur visuel d'accord 2 HP 21 et 
9 cm. Puissance 5 W. Prise HPS basse impé­
dance. Tonalité réglable. Contre-réaction sé­
lective. Tourne-disque 4 vitesses, arrêt et re­
tour automatiques du bras, éjection à volonté 
en cours d'audition. Alternatif 110/240 V , 
50 c/ s, 80 + 10 V A. Ebénisterie noyer ou 
palissandre, encadrement façade filets métal 
doré. H420-L590-P370 mm, 20 kg. 



Combiné Superlux • Automatic •. Même mo­
dèle avec tourne-disque 4 vitesses fonctionnant 
en changeur automatique pour les disques 
45 tours. !!O + 15 VA. 

Prix T.L. en sus 72.500. Prix T.T,C. 74.550 
Lampes : 6AU6, ECH81, 2-EBF80, EL84, 
EZ80, EM80. 

• 
SONORA, 5, r. de la Mairie, Puteaux (Seine) 

Lon. 08-33 

SONORA - Poste-secteur T.C. 

Sooorinette. 4 lampes. 2 gammes PO-GO par 
commutateur 2 positions. Cadre ferrite PO­
GO. Cadran circulaire. HP 10 cm. Puissance 
1,5 W. Tous courants continu ou a lternatif 
110/130 V, 50 c/ s, 20 VA. Coffret matière 
plastique ivoire, bordeaux ou vert. Hl45-L240-
Pl20 mm. 
Prut T .L. en sus 12.649. Prix T.T.C. 13.007 

Sonorinette. Même modèle. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/ s. Autres caractéristiques iden­
tiques. 
Prix T.L. en sus 13.704. Prix T .T.C. 14.091 
Lampes: UCH81, UBF89, UL84, UY85. 

SO ORA • Poste-secteur 

Elégance XII. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 5 louches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Cadran glace. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par touche 
clavier. HP 12-19 cm. Puissance 3,5 W . Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c/ s, 60 VA. Ebénisterie 
noyer, décor-façade polystyrène gris et or. 
H325-L500-P225 mm. 
Prix T.L en sus 29.101. Prix T.T.C. 29.924 
Lampes : ECH8 l / 6AJ 8, EF93 / 6BA6, EBC91 / 
6AV6, EL84/ 6BQ5, EZ80/ 6V4, EM85/ 
6DU6. 

SO~ORA • Poste-secteur 

Perfection 721 AM/FM. 8 lampes. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
à air blindé P0-00 orientable. Commutation 
antenne-cadre. Antenne FM incorporée. Etage 
haute fréquence. Sensibilité FM 2 positions. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche clavier. 2 HP dont 
1 bicône. Puissance 3 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c/s, 70 V A. Ebénisterie noyer, en-

PERFECTION 721 AM/ FM 

cadrement plastique et joncs or. H360-L570-
P280 mm. 
Prix T .L. en sus 56.626. Prix T.T.C. S0.227 

Lampes: ECH8l/6AJ8, 2-EF89, EABCBO, 
ECCB.5, EL84, EZBO, EMS 1. 

SONORA • Postc-S<!cteur 

Elégance XI. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO­
GO orientable. Cadran glace. Prise PU com­
mutée par touche clavier. HP 12-19 cm. 
Puissance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/ 245 V, 50 
c / s, 60 A. Coffret bakélite aubergir.ie avec 
décor polytyrène gris et or. H 300-L445-P200 
mm. Prix T .T.C. 26.470 

Lampes ; ECH81, EF93, EBC91, EL84, EZSO. 

SO'.'IORA - Coffret radio-phono 

RP Elégance XU. 6 lampes. 4 gammes OC­
PO-GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Cadran glace. Indi­
cateur visuel 'accord. HP 12-19 cm. Puissance 
3,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/s, 60 + JO VA. Ebénisterie 
noyer, décor-façade polystyrène gris et or. 
H356-L520-P346 mm. 
Prix T.L. en sus 50.113, Prix T.T.C. S1.530 

Lampes : ECHB 1 / 6AJ8, EF93 / 6BA6, EBC91 / 
6AY6, EL84/ 6BQ5, EZ80/6V4, EM85/ 6DU6. 

SONORA · Coffret radio-phono 

RP Perfection 721AM/FM. 8 lampes. 5 gam­
mes OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Com­
mutation antenne-cadre. Antenne FM incorpo-

rée. Etage haute fréquence. Sensibilité FM 
2 positions. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. 2 HP dont un bicône. Puissance 
3 W . Prise HPS basse impédance. Tonalité r~ 
glable. Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/ s, 70 + 15 VA. Ebénisterie 
noyer, encadrement plastique et joncs or, H410-
L574-P380 mm. 

Prix T.T.C. 99.590 
Lampes : ECH81/6AJ8, 2-EF89, EABC80, 
ECC85, EL84, EZ80, EM81. 

• 
TELEVJSSO, 103, rue Lafayette, Paris 10") 

Tél. : Tru. 81-15 

TELE~O - Poste-secteur 

Sirius. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO orien­
table. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 17 cm. Puis,­
sance 2 W. Prise HPS basse impédance. Câ­
blage par circuits imprimés. Alternatif 115/ 
240 V, 50 c/ s, 28 VA. Coffret polystyrène 
ivoire, aubergine ou vert, façade matière 
plastique ivoire et or. H240-L380-P 170 mm, 
6,5 kg. Prix T.T.C. 22.570 
Lampe : 6AJ8, 2-6N8, 6BQ5, 6V4, EM85. 

TELEVISSO · Poste-secteur 

Centaure . 6 lampes. 4 gammes PO-GO-OC-BE. 
Clavier 6 touches dont 1 arrêt-secteur. Cadre 
11 air blindé PO-GO orientable. Commutation 
ac,tenne-cadre. Antenne OC-BE incorporée. 
Indicateur visuel d'acocrd. Prise PU commutée 
par touche clavier. HP 19 cm. Puissance 3 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Alternatif 115/ 240 V, 50 c/ s, 60 VA. Ebénis­
terie noyer teinté, décor-façade pbstiqu.e 
ivoire, encadrement filet or. H3~LI3>P240 
mm, 11 kg. Prix T.T.C. 37.74t 
Lampes : 6AJ8, 6N8, 6AV6, 6BQ5. 6V4. 
EM34. 
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TELEVlSSO - Poste-secteur 

Lyre. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont I arrêt-secteur. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antcnne~adre par touche clavier. Indicateur 
1'isuel d'accord. Prise PU commutée par tou­
che. HP 17 cm. Puissance 2,5 W . Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Alternatif 
115/240 V, 50 c / s, 32 VA. Ebénisterie noyer 
ou façon acajou, façade matière plastique 
iYOire et or. H280-L470-P210 mm, 7,5 kg. 
Lampes 6AJ8, 6N8, 6AV6, 6BQ6, 6V4, 
BM85. Prix T.T.C. 29.205 

TELEVISSO - Coffret radio-phono 

Pollux. 6 Jampes. 4 gammes PO-GO-OCBE. 
Clavier 6 touches. Cadre à air b lindé PO-GO 
orientable. Commutation antenr.,e-cadre par 
touche clavier. Indicateur visuel d'accord. HP 
17 cm. Puissance 2,5 W. Prise HPS basse im­
p6dance. Tonalité réglable. Tourne-disque 
-4 vitesses, platine Visseaux. Alternatif 115 j 240 
V, 50 c /s, 55 + 10 AV. Ebénisterie :noyer 
scinté, décor-façade p lastique ivoire, encadre­
ment métal laqué, filets or. H330-L470-P300 
mm, 13,5 kg. 
Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6 V4, 
BM34. Prix T .T.C. 49.255 

TELEVISSO • C:offrot radio-phono 

Orlon. 6 lampes. 4 gammes PO-GO-OC-BE. 
Clavier 6 touches dont 1 arrêt-secteur. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Commutation 
antenne~adre. Antenne OC-BE incorporée. In­
dicateur visuel d'uccord. 2 HP : 19 cm et 
tweeter. Pui sance 3.5 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Tourne-disque 
4 vitesses, platine St are. Alterr.,-.i tif 115 / 240 V, 
SO c/s, 60 + 10 V A. Ebénisterie noyer teinté, 
d«or-façade plastique ivoire, encadrement 
filet or. H395-L550-P335 mm, 16 kg. 
Lampes : 6AJ8, 6N8, 6AV6. 6BQ5, 6Y4, 
EM34. Prix T.T .C. 59.540 

TERAL, 26 ter, rue Traversière, Pl}ris (12') 
Tél. : Dor. 87-74 

Gigi. Récepteur alternatif 110 à 245 V, 7 lam­
pes, avec amplificatrice haute fréquence et ca­
dre incorporé orientable PO-GO. Gammes PO­
GO-OC et BE. Clavier 7 touches permettant la 
sélection des 4 gammes, la commutation pick-up 
et l'accord automatique sur les deux stat ions 
Europe N ° 1 et Luxembourg. II...ampes : 6BA6, 
ECHSI , 6BA6, 6AV6, EL84, EZ80, EM85._ 
Voir description détaillée avec plan de câblage 
dans ce numéro. Prix 24.000 

• 
TE-RA-PHON, 29, rue Dussoubds, Paris (2") 

Tél. : GUT. : 50•76 

TE-RA-PHON - Poste-secteur 

Populaire. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO­
BE. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO­
GO de 20 cm. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche clavier. HP 
13 cm. Puissance 2,5 W. Prise HPS basse im• 
pédance. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 50 VA. 
E bénisterie noyer ou acajou, décor-façade 
métal chromé et polystyrène ivoire et vert, 
motifs lumineux, filets laiton poli. H220-L380-
P 190 mm. 
T.L. et port en sus 19,650. T.T.C. Paris 20.206 

TE-RA-PHON - Poste-secteur 

Méfodie Al"\1/ FM. 9 lampes + 2 germaniums. 
5 gammes OC-PO-GO-BE-FM. HF accordée 
air blindé PO-GO orientable. Commutation 
toutes gammes. Clavier 6 touches. Cadre à 
antenne-cadre. Antenne FM incorporée. Ca­
dran glace incliné. Indicateurs visuels d'ac­
cord, d'orientation cadre et de tonalité. Prise 
PU commutée par touche clavier. 2 HP : 
16-24 cm et statique. Puissance 3,5 W. Cor­
rection de courbe BP. Tonalité réglable par 
contre-réaction sélective. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 75 VA. Ebénisterie noyer ou acajour, 
encadr.:ment laqué brun, filets laiton poli. 
H370-L530-P240 mm. 
T.L. et port en sus 40.950. T.T.C. 42.110 

Lampes: EFS0, EC92, 2-EF85, ECH81, 6AV6, 
EL84, EZ80, EM34, 2 germaniums. 

TE-RA-PHON • Coffret radio-phono 

Combiné Phénix. 6 lampes. ·4 gammes OC-PO­
GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca­
dre. Indicateur visuel d'accord. HP 12-19 cm. 
Puissance 3 W. Prise HPS basse impédance. 
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Tonalité réglable par contre-réaction sélective. 
Tourne-disque 3 vitesses. Alternatif 110/245 V, 
50 c / s, 60 + Hl VA. Ebénisterie noyer ou 
acajou, filets laiton poli. H360-L470-P330 mm. 

f .L. et port en sus 39,750. T.T.C. Paris 40.874 
Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6A V6, EL84, EZ80, 
EM34. 

RADIO-ÉLECTRICIENS! 
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Le "GIGI" Récepteur alternatif 7 lampes; haute fréquence apériodique; 
cadre à air, clavier à touches - Accord automatique 
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LE récepteur décrit ci-des­
sous est un modèle alter­
natif à 7 lampes qui con­

crétise les nouvelles tendances 
de fabrication des appareils de 
la saison 1958. 

Ses caractéristiques essen­
tie1les sont les suh-antes : 

Récept ion des gammes PO 
et GO sur cadre ;rntiparasite 
incorporé et des ga mmes OC 
et BE sur antenne avec com­
mutateur 7 touches permeltant 
la sélection des 4 gammes, la 
commutation pick-up et l'ac­
cord automatique sur les deux 
stations GO Europe n• 1 et 
Luxembourg. 

- Etage amplificateur haute 
fréquence apériodique assu­
rant u ne excellente sensibilité 
sans mise au point délicate. 

- Dispositif très efficace de 
commande de timbre par con­
tre-réaction. 

- Nouvel indicateur catho­
dique novai EM 85. 

- Alimentation sur alterna­
tif 110 à 245 V. 

SCHEMA DE PRINCIPE 

La disposition de toutes les 
cosses du bloc à touches est jn-
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diquée sur le schéma de p rin­
cipe de la figure 1. Ce bloc, de 
marque Alvar, est le « Mini­
l ouche M761 » associé au 
cadre antiparasite Cadrex 
type H. Le cadre comporte 
5 fil s de sortie : jaune, brun, 
Ycrt, ):liane, bleu, relié~ à dif­
f ércntes cosses du bloc. Le fil 
bleu est relié à la cosse masse 
accord du bloc. 

Le cadre du type à air 
blindé est orientable, grâce à 
qn flexible el comporte un dis­
positif de commutation auto­
matique de l'antenne, en fin de 
rotation du cadre, pour la ré­
ception des gammes OC et BE 
et éventuellement d.es gammes 
PO el GO si l'on n 'est pas gêné 
par les parasites. 

Sur le schéma de principe, 
· le bloc est vu du côté de ses 
noyaux, c'est-à-dire dans la po­
sition qu' il occupe lorsqu'il est 
fixé au chàssis. Ses cosses de 
.sortie sont toutes accessibles 
sur la partie supérieure, ce qui 
évite toute erreur de branche­
ment en comparant le plan de 
çâ):)lage et le schéma de pril').­
cipe. Seule la liaison aux la­
mes fixes du condens.ateur ~­
cillateur correspond à un fil 
souple de sortie. 

oJ 
0 
o ' 

F 1G. 1. - Schéma de p r incipe d11 « Gigi » 

Les différentes cosses de 330 0 el l'antifading n'est pas 
branch ement sont celles d'un appliqué à la grille de . corn­
bloc classique sans étage l)aute mande, dont la résistance de 
fréquence : grille modulatrice, fuite, de 2,2 MQ, retourne à la 
liaison au cadre, antenne, masse. L'écran est alimenté par 
grille oscillatrice, plaque oscil- une résistance série de 100 kQ, 
latrice, masse accord. On re- reliée au plus haute tension 
marquera en outre que deux par une cellule <le découplage 
cosses sont reliées respective- 10 kQ - 0,02 µF à la sortie de 
ment à deux petits condensa- laquelle est également reliée la 
leurs ajustables à ai r, de 30 pF, résistance de charge de pla­
du type Transco . Ces conden- que, de 10 kO. Les deux ré­
sateurs permettent l'aligne- . sistances de 10 kQ sont d'une 
ment précis sur Europe n • 1 et puissance de t watt. 
Luxembourg, lorsque le récep­
teur est commuté sur ces sta­
tions par l'intermédiaire des 
touch es « Eur > et « Lux ». 

La pentode miniature 6BA6 
est montée en amplificatrice 
haute fréquence. Les tensions 
h aute fréquence sont transmi­
ses à sa grille par Je .condensa­
teur céramique de 220 pF r !!lié 
à la cosse « grille mod » qui 
jo1;1e ici le rôle de cos§.e « gr ille 
d'accord HF >. L a cathode est 
p.olarisée par upe rés-ist~n~e de 

Les tensions HF amplifiées 
apparaissant aux bornes de 
cette résistance sont transmi­
ses à la grille modulatrice de la 
changeuse de fréquence ECH81 
par un condensateur de 220 pF, 
du type céramique. Celte grille 
est commandée par l'antifa­
ding. L'écran de la partie h ep­
tode est alimentée par une ré­
sistance série de 50 kQ, décou­
plée par un condensateur au 
papjer de û,1 µF, 
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La partie triode ECH81 est 
montée en oscillatrice classi­
que, avec liaison à la cosse 
grilJe ose. du bloc par un con­
densateur de 47 pF en série 
avec une résistance de 47 0, 
fuit e de grille oscillatrice de 
47 kQ, liaison à la cosse pla­
que ose. du bloc par un con­
densateur céramique de 470 pF 
et alimentation de cette plaque 
par résistance de 33 kQ -
1 watt. 

Le premier transformateur 
moyenne fréquence MF1 à flux 
vertical, est accordé sur 455 
kc/ s. L'amplificatrice moyenne 
fréquence est une pentode mi­
niature 6BA6 dont la grille est 
commandée par l'antifading. 
La polarisation au repos est 
assurée par un ensemble ca­
thodique de 330 Q - 0,1 µ.F. 
L'écran est alimenté par une 
résistance série de 100 kQ, dé­
couplée par un condensateur 
au papier de 0,1 µ.F. 

La duodiode triode minia­
ture 6A V6 est montée en détec­
trice et préamplificatrice basse 
fréquence. Ses deux diodes 
son t réunies extérieurement et 
util isées pour la détection, la 
résistance d e détection étant 
de 220 kQ. Le commutateur du 
bloc assure la liaison BF et 
dét. sur les positions radio. 
Les tensions d'antifading sont 
prélevées après la cellule de 
filt rage MF, 49 kQ - 47 pF -
220 pF. Les tensions d'an ti fa­
ding ne sont pas appliquées en 
totalité sur la grille modula­
trice ECII81. La ligne VCA est 
en effet reliée au point de 
jonction de la résistance de 
220 kQ et de la résistance de 
47 kQ et seu le une fract ion de 
la composante continue néga­
tive disponible est appliquée à 
la grille modulatrice par la 
résistance de 1 MQ découplée 
par un condens::iteur de 0,1 µ.F . 

Le totalité des tensions d'an­
tifading est appliquée à la grille 
de l'amplificatrice moyenne 
fréquence 6BA6 par une résis­
tance de 4, 7 !\Hl reliée à la 
base du secondaire du trans­
formateur MF2. 

La polarisation de la partie 
triode 6A V6, préamplificalrice 
basse fréquence, est assurée 
pa r courant grille dans la ré­
sistance de fuite de 10 J\1Q. L::i 
charge de plaque de 220 kQ est 
alimentée aprts découplage par 
une cellule de 4 7 kQ - 0,1 µ.F. 

Le circuit de command e de 
timbre est inséré entre la bo­
bine mobile du haut-parleur el 
une extrémité du potentiomè­
tre de volume contrôle, c'est-ù­
dirc entre bobine mobile et 
grille de la préamplificatrice, 

Ce circuit est du type à contre­
réaètion sélective réglable. Se­
lon la position du curseur du 
potentiomètre de 250 kQ, il est 
possible de creuser le medium 
et d'augmenter le niveau des 
graves et des aiguës. Le poten­
tiomètre de tonalité de 250 kQ 
est jumelé avec le potentiomè­
tre de volume contrôle et com­
mandé par axe concentrique. 

La lampe finale est une pen­
tode novai EL84 polarisée par 
résistance cathodique de 180 Q 
1 watt. Sa plaque est alimentée 
avant filtrage par le primaire 
du transfor mateur de sortie, 

L'indicateur cathodique no­
val EM85 est monté <le façon 
classique avec résistan ce de po­
larisation de l'élément triode, 
par résistance de charge de 
plaque triode de 470 kQ et tige 
de déviation reliée extérieure­
ment à la plaque triode. Les 
tensions de commande de 
grille sont prélevées à la base 
du second:tir e de MF2 par la 
cellule sépar~c de filtrage de 
1 MQ - 0,02 µF. 

L'alimentation est assurée 
par un t ransformateur 110-120-

0 

férence 133 et MF2, 134. Pour 
les orienter convenablement, 
tenir compte des numéros gra­
vés en regard des cosses de 
sortie sur une plaquette de ba­
kélite à la part ie inférieure des 
boîtiers. Le chi fTre 1 de. MF1 
correspond à la plaque ECH81 
et le chiffre 3 a la haute ten­
sion. Pour MF2, le chiffre 6 
correspon d aux deux diodes 
de la 6A V6 et le chiffre 3 à la 
haute tension . 

Le bloc accord oscillateur 
est fixé su r le côté avant du 
châssis par deux vis. Le p an­
n eau avant du récepteur sup­
porte le commutateur antenne 
cadre. Deux équerres fixées sur 
la partie supérieure du châssis 
et sur le côté avant par deux 
vis maintiennent le panneau 
avant avec baffle isorel. Ce 
dernier supporte Je haut-par­
leur, le dispositif d'entraine­
ment du condensateur variable 
et l'indicateur cathodique 
EM85. 

Particularités de câblage : 
Le câblage de tous les éléments 
est trè:; vis ible sur le plan. Les 
condensateurs Transco de 3 à 
30 pF sont sou dés par leur 

//8/unu 
e//QM/ife' 

145-220-245 V et valve redrP.s-
5Cuse novai EZ80. Le filtrage 
comprend une résistance de 
460 Q - 2 watts et un électro­
lytique de 2 X 50 µ.F - 350 V. 

MONTAGE ET CABLAGE 

COI 1mencer p:1r fixer les 
principaux éléments sur le 
châssis dans la disposition in­
diquée par la figure 3: supports 
de lampes, transformateu r 
d'alimentation t ransformateur 
de sortie, cadre, transfor­
mateurs MF. Le transformateur 
MF1 à flux vertical a pour r é-

F1G. 3. - Vue de des.rn., 

connexion inférieure directe­
ment au châssis. Cette con­
nexion correspond à la partie 
mobile de ces condensateurs. 
La partie fixe, isolée, s'effectue 
p ar une peti te cosse sur le 
côté. 

Les cosses du bloc accord 
oscillateur sont câblées comme 
indiqué sur le schéma· de prin­
cipe et Je plan de câblage. On 
remarquera les condensa teurs 
sur la partie supérieure du 
bloc du côté des noya ux de 
réglage. Les seuls con clensa­
tcurs à ajouter sont deux tubu­
laires céramique de 4 et 10 pF. 

Le condensateur de 10 pF re­
lie les deux cosses correspon­
dant aux fils jaune et marron 
du cad re. 

ALIGNEMENT 

Les transformateurs moyenne 
fréquence sont accor dés sur 
455 kc/ s. La correspondance 
des n oyaux du bloc 'à partir du 
condensateur céramique de 
4 pF sont l'accord OC, l'oscil­
lateur OC, l'oscillateur PO et 
l'oscillateur GO. Les points 
d'alignement sont les suivants: 

Gamme PO trimmers oscilla­
teur et accord du condensateur 
variable sur 1 400 kc/s ; noyau 
oscillateur sur 579 kc/s. 

Gamme GO : noyau oscilla­
teur sur 205 kc/s. 

Gamme GO : noyau oscilla­
teur sur 2ù5 kc/ s. 

Gamm e BE : noyau oscilla­
teur et accord OC sur 6,1 Mc/ s. 
Il ne reste.ra plus qu'à régler 
l'accord automatique sur les 
stations Europe n• 1 et Luxem­
bourg en appuyant sur les 

OdtnldliQn Cdo'N 
èt C// 

touches correspondantes et en 
réglant les con densateurs res­
pectifs de 30 pF. 

Si r on constate un accro­
chage basse fréquence au mo­
ment de la mise sous tension, 
il suffit d'inverser les fils du 
secondaire du transformateur 
de sortie. 

(l,es pièces détachées néces­

saires à la réalisation de ce ré­

ceptew· sont disponibles aux 

Ets TERAL, 26 ter, rue Traver­

sière, Pal'is-12' .) 
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lie UfffNfR FM S7" ad a ptateur pour la réception 
d es émissions FM , 

LE Tuner FM57 est un adap­
tateur de grande classe 
pcrmellant Ja réception 

des émissions à mo<lulation de 
fréquen ce en reliant la sortie 
de l'appareil à la prise pick-up 
d'un r écepteur de qualité ou à 
l'entrée d'un amplificateur 
basse fréquence. Il constitue 
un récepteur FM complet de­
puis l'antenne jusqu'à la sortie 
basse fréquence, effectuée par 
l'intermédiaire d'un étage de 
sortie à charge cathodique. 

Les lampes équipant le Tu­
ner FM 57 sont les sui van tes : 

ECC85, double triode a mpli­
ficatrice haute fréquence cas­
cade 6U8 triode pentode oscil­
Jatrice et convertisseuse. 

Trois EF80 pentodes ampli­
ficatrices moyen ne fréquence. 

Deux r edresseurs secs 1N48, 
utilisés sur le détecteur de rap­
port. 

ECC82 double triode montée 
en étage cfe sortie cathodique. 

La partie mécanique, dont 
dépend la stabilité, est parti­
culièr ement soignée : la pla­
tine avant, très rigide, sup­
porte un démultiplicateur de 
précision et w1 châssis équerre 
comprenant tous les éléments 
du montage. L'en semble se 
présente sous l'aspect d'un 
coffret métallique ventilé, 
peinture martelée bronzée, 

6U8 

6AL7 

dont les dimensions sont de 
330 X 140 x 100 mm. 

SCHEMA DE PRINCIPE 

La première lampe est un e 
double triode à forte pente 
ECC85, montée en amplifica­
trice cascade, à faible souffle. 
Il n'est pas nécessaire d'accor­
der le circuit grille avec un 
c ondensa teur variable ; seul le 
circuit plaque est accordé par 
tm condensateur variable. 

Le triode pentode à forte 
pente 6U8 a sa partie triode 
montée en oscillatrice et sa 
partie pentode en modulatrice. 
L'oscillatrice est à couplage 
cathodique et le mélange des 
tensions HF et d'oscillation est 
du type additif. 

Les tensions moyenne fré­
quence, de 10,7 l\fo/ s, sont 
amplifiées par trois étages pen­
todes EF80, avec liaison entre 
étages par transformateurs ac­
cordés, dont les enroulements 
sont amortis par des résistan­
ces dant le but d'obtenir la 
largeur de bande nécessaire. 

Les écrans des deux der­
niers étages ne sont pas ali­
mentés sons la même tension 
que la plaque, comme dans le 
cas du premier étage, mais par 
des résistances série de 47 kQ. 
De plus, ces étages ne sont pas 
polarisés par ensembles catho­
d iques, les cathodes étant con-
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ncctées à la masse, mais par 
courant de grille, grâce aux 
résistances de 10 kQ. Ces mo­
difications permettent d 'obte­
nir non seulement une amplifi­
cation très importante, mais 
encore un effet d'écrêtage des 
tensions parasites de modula­
tion d'amplitude. 

Le prima ire d u transforma­
teur MF4 du discriminateur, 
du type détecteur de rapport, 
est inséré dans le circuit pla­
que du troisième étage EF80. 
Le détecteur de rapport est 
c lassique, avec deux redres­
seurs secs au germanium 1N48. 
La résistance de détection esl 
fractionnée (deux résistances 
de 10 kQ) afin de faciliter le 
branchement de l'indicateur 
cathodique 6AL7, permettant 
l'accord très précis. 

Le potentiomètre de 1 l\1Q 
permet de doser les tensions 
de sortie du tuner. La double 
triode ECC82 n'amplifie pas, 
mais sert à la liaison basse 
impédance à l'entrée d'un am­
plificateur BF ou à la prise 
pick-up d'un récepteur. La 
lia ison s'elîectuant en basse 
impédance les capacités para­
s ites du câble de liaison pou­
vant être de longueur impor­
tante, n'atténuent pas les fré­
qnen ces élevées, cc qui aura it 
été le cas d'une liaison à haute 
impéda nce. Les tensions de 
sortie étau t déjà élevées, il 

Cl,. é ccrts d GVt/ ' 
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n'était pas nécessaire de mon­
tei• l'un des éléments triode de 
l'ECC82 en étage préamplifica­
teur BF. 

L'alimentation est assurée 
pa r un transformateu r com­
portant trois secondaires : un 
enroulemen t HT et deux en­
roulements 6,3 V. Les deux 
enroulements 6,3 V ont une 
extrémité reliée à la masse. Le 
premier al imente le filament 
de la valve EZ80 et ceux des 
lampes HF-CF ECC85 et ffC8. 
Le second enroulement, dont 
le po int milieu est relié à la 
masse par un petit potentiomè­
tre de 250 Q , éliminant tout ron­
Jlemen t alimente les filaments 
de toutes les autres lampes. 
On remarquera que les risques 
de ronflement sont diminués 
par l'utilisation de icux dio­
des a u germanium sur le dé­
tecteur de rapport, en rempla­
cement d'une double diode. 

Le filtrage est simplement 
obtenu par une résistance de 
1 000 Q 5 watts et par deux 
condensateurs électrolytiques. 

L'utilisation d'un amplifica­
teur BF de qualité est tout in­
di quée avec cet adaptateur afin 
de bénéficier de tous les avan­
tages de la modulation de fré­
qu ence. 

(C<!t adaptateur est vendu 
pa.r les Ets Gaillard, 5, rue 
Charles-Lecocq, Paris-15".) 
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L A réalisation et la mise au point des ré­
cepteurs piles et piles-secteur, équipés de 
lampes miniatures de la série batterie 

sont plus délicates que celles d'un récepteur 
d'appartement, du type alternatü ou tous cou­
rants, équipé de lampes moins fragiles. 

Un récepteur piles ou piles-secteur ne souf­
fre pas la médiocrité ; il doit être judicieuse­
ment conçu si l'on désire bénéficier de tous 
ses avantages ; ses deux qualités principales : 
sensibilité et musicalité sont plus difficiles à 
obtenir que sur un montage secteur classique. 
La sensibilité doit être élevée, en raison du 
collecteur d'onde de faible efficacité, constitué 
par un cadre et l'absence de prise de terre. 
L'obtention d'une bonne musicalité oblige à 
utiliser judicieusement la puissance modulée 
assez faible délivrée par les lampes finales 
c batteries > dont la consommation tant pour 
le chauffage du filament que pour l'alimenta­
tion haute tension, est limitée, pour ne pas 
user trop rapidement les piles. 

1T4 

+ 

FIG. 1 

LES L&'1PES UTILISEES 

Parmi les lampes miniatures à chauffage di­
rect sous faible consommation (1,4 V - 50 mA 
ou 2,8 V - 50 mA pour la lampe finale), nous 
citerons: 

IR5 ou DK91, DK92, heptodes changeuses 
de fréquence ; 

IT4 ou DF91 , pentode à pente variable, 
amplificatrice haute ou moyenne fréquence, 
pouvant être montée en oscillatrice dans le 
cas du changement de fréquence par deux 
lampes; 

UA ou DF92 pentode à pente fixe, ampli­
ficatrice haute ou moyenne fréquence. 

1S5 ou DAF9 l, diode pentode dont l'élé­
ment diode est monté en détecteur et l'élément 
pentode en préamplificateur basse fréquence. 

1U5, diode pentode de mêmes caractéristi­
ques que la 1S5. 

3S4 ou DL94, pentode de puissance, ampli­
ficatrice finale basse fréquence, alimentée sous 
2,8 V - 50 mA, ou 1,4 - 100 mA en reliant 
en parallèle les deux moitiés du filament, à 
prise médiane. 

3V4 pentode finale BF de puissance légère­
ment supérieure à celle de la 3S4. 

3A4 pentode finale BF de puissance alimen­
tée sous 1,4 V - 0,2 A ou 2,8 V - 0,1 A. 

La nouvelle série de lampes miniatures à 
chauffage direct, de faible consommation est 
la suivante : 

DF96 : pentode HF, amplificatrice de ten­
sion à gain réglable. Chauffage direct : V, = 
1,4 V ; I, = 25 mA. 

DK96 : heptode convertisseuse de fréquence, 
chauffage direct 1,4 V ; I, = 25 mA. 

DAF96 : diode-pentode amplificatrice de 
tension. Chauffage direct: V, = 1,4 V; I, = 
25 mA. 

DL96 : pentode de puissance. Chauffage di-

Les postes 
rect sous 2,8 V - 25 mA (tension de grille me­
surée par rapport à la broche n• 1) ou sous 
1,4 V - 50 mA avec tension appliquée entre la 
broche n ° 5 et les broches 1 et 7 réunies. La 
tension de grille est alors mesurée par rapport 
Îl la broche n ° 5. 

Ces dernières lampes permetteut une éco­
nomie notable de piles haute et basse tension, 
les filaments étant alimentés sous 25 au lieu 
de 50 mA, comme pour la série précédente. 

Parmi les lampes à chauffage indirect que 
l'on rencontre sur les récepteurs mixtes et qui 
fonctionnent uniquement sur secteur, ci1ons 
les: 

UY41 et UY42, valves red.resseuses mono­
plaque de la série rimlock. 

11723, valve miniature redresseusc mono­
plaque, présentant l'avantage de pouvoir être 
alimentée directement sous la tension du sec­
teur (110-l 15 V - 40 mA). 

35W4, valve miniature redresseuse mono­
plaque, alimentée sous 35 V - 150 mA, une 
prise sur le filament permet l'alimentation d'une 
lampe de cadr0n . 

50B5, tétrode finale de la série miniature, 
alimentée sous 50 V - 150 mA. 

l l 7N7, valve redresseuse et pentode finale, 
alimentée sous 110-115 V - 90 mA. 

ALIME:'.'iTATION D ES FlLAMENTS 
ET POLARISATION 

Les filaments des tubes miniatures à chauf­
tage direct ont une polarité qu'il est nécessaire 
de respecter, ces filaments étant bien entendu 
alimentés par du courant continu provenant de 
piles ou d'un dispositif redresseur, après un 
filtrage efficace. Quel que soit le montage 
adopté pour l'alimentation du fi lament, ali­
mentation série ou alimentation parallèle, 
comme nous le verrons par la suite, la résis­
tance de fuite de grille doit être reliée à un 
point de potentiel tel que I .. grille ne soit pas 
positive par rapport à l'extrémité négative du 
filament. Dans le cas de la figure 1, 1a fuite 
de grille est reliée à l'extrémité négative du 
filament, extrémité qui est connectée à la masse 

Fic. 2 
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lorsque le récepteur a ses la mpes montées en 
parallèle ou à l'extrémité positive du filament 
d'un autre tube dans le cas d'une alimentation 
série. Le deuxième tube aura également sa 
résistance de fuite reliée à l'extrémité négative 
de son .filament. 

Nous venons d'envisager le cas d'une pen­
tode amplificatrice HF ou MF. Dans le cas 

à lampes 
d'une changeuse de fréquence par exemple 
DK92, la résistance de fuite de grille oscil­
latrice et la résistance de fuite de grille de la. 
modulatrice doivent également être reliées à 
l'extrémité négative du filament. 

S'il s'agit d'une détectrice préamplificatricc 
basse fréquence la même disposition est à 
adopter non seulement pour la résistance de 
fuite de grille de la partie pentode, m3..ls en­
core pour la résistance de fuite de la diode. 
c'est-à-dire la résistance de détection, pour qu'il 
n'en résulte pas un retard à la détection. 

La polarisation des tubes de so1tie de l'ocdro 
de 7 V pour un 3S4 n'est pas suffisante en 
adoptant la disposition précitée. Le potentiel 
du point de connexion de la résistance de 
fuite de grille est également à considérer pour 
la détermination de la polarisation. 

Comme nous allons l'examiner, plusieun 
montages peuvent être adoptés pour assurer 
cette polarisation, selon Je mode d'al.imentar 
tion des filaments. 
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ALIMENTATION EN PARALLELE 

L'alimentation en parallèle est utilisée sur 
tous les récepteurs fonctionnant uniquement 
sur piles et sur quelques récepteurs mixt.eS. 
Dans ce cas, l'extrémité négative du filament 
de· chaque tube est reliée à la masse. La pola­
risation des tubes haute fréquence, ch~ 
de fréquence, MF et détecteur préamplificateur 
est automatiquement assurée, en rnison de la 
polarité des fi laments. Le schéma est indiqué 
par la figure 2, représentant le montage en 
parallèle <les filaments d'un récepteur à piles 
classique. Le~ deux moitiés du filament de la. 
lampe finale 3S4 sont alimentées en parallèle 
sous 1,4 V - 100 mA. Les trois autres filaments 
étant alimentés sous 50 mA, Je courant total 
de chauffage est de 250 mA. Comme on peut 
le constater ce courant est plus important que 
celui que peut délivrer une valve classique du 
type tous courants. C'est la raison pour laquelle 
l'al imentation en parallèle des filaments est ra­
rement adoptée sur les récepteurs mixtes, car 
elle nécessite l'utilisation de redresseurs secs 
spéciaux montés avec transformateur abaisseur. 

Comme indiqul! par la figure 2, la polari­
sation de la lampe finale est obtenue en con,­
nectant la résistance de fuite de grille de com­
mande de la 3S4 à un point de potentiel nfr 
gatif P. Ce potentiel négatif est obtenu en 
insérant une résistance R entre le pôle moina 
de la pile haute tension et la masse. Cette 
résistance est parcourue pa.r le courant anodi­
que total de toutes les lampes ; pour une pola­
risation correcte sa valeur est de l'ordre de 600 
à 800 Q. Connaissant le courant anodique de 
chaque tube et la polari.sation optimum de la 
lampe finale une simple appl•ication de la loi 
d'Ohm permet de la calculer, selon le nombre 
de lampes équipant le récepteur. 
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ALIMENTATION EN SERIE 

L'alimenœliion en série de tous les filaments 
est le plus souvent adoptée lorsque le récepteur 
est du type mixte. La faible intensité de chauf­
fage de la chaîne des filaments (50 ou 25 mA) 
permet de les alimenter sur secteur en courant 
cootinu filtré, la plupart des valves miniatures 

tube de puissance étant alimenté sous 2,8 V -
50 mA, sa prise médiane doit en outre être 
reliée à la m asse par une résistance pour équi­
librer correctement la tension aux bomes de 
ses deux moitiés des filaments. Un exemple de 
monrage d'alimentation série des filaments avec 
résistances de dérivation est indiqué par la 
figure 3. 
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tous courants pouvant délivrer l'intensité né­
cessaire. On utilise également des redresseurs 
!ICCS, Sur la position piles, la chaîne des fila­
ments est également alimentée en . série en 
prévoyant une pile de tension adéquate ; le 
plus souvent, on utilise deux piles de lampes 
de poche de 4,5 V montées en série, qui per­
mettent d'alimenter un récepteur équipé de la 
série classique DK92, JT4, 1S5, 3S4 avec, 
éventuellement un tube supplémentaire haute 
oo moyenne fréquence. 
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On remarquera que des condensateurs de 
shunt ont en outre été utilisés : ils sont des­
tinés à dériver vers la masse les composantes 
alternatives indésirables. Lorsqu'il s'agit de 
basse fréquence (3S4) leur valeur est de 25 à 
100 µF. Ils peuvent être constitués par des 
électrochimiques miniatures isolés sous 50 V, 
la tension à l'extrémité positive de la chaîne 
étant de 7 V. Pour les tubes HF, MF ou CF, 
un condensateur au papier de 0,05 ou 0, l µF 
est suffisant pour Je découplage des composan­
tes alternatives correspondantes. Ces découpla­
ges sont nécessaires pour éviter les accrochages, 
par suite du couplage par les filaments entre 
les différents tubes, couplages inévitables, les 
filaments de ces tubes jouant le rôle de ca­
thodes de tubes à chauffage indirect. 

Lorsque les filaments sont montés en série, 
le montage se complique : les tubes batteries 
étant à chauffage direct, Jeurs filaments consti­
tuant en même temps leur cathode et le cou­
rant de chauffage à La sortie de chaque filament 
est augmenté d'un certain nombre de milliam­
pères oorresponda.nt au courant anodique total 
de la lampe considérée. Ce courant anodique ORDRE DE CHAUFFAGE 
n'est pas négligeable par rapport au courant de DES FILAMENTS 
chauffage, en particulier pour la lampe finale L'ordre de chauffage des filaments n'est pas 
de puissance. Le courant anodique d'une 3S4 le même que celui d'un récepteur tous cou-
par exemple, pour une tension plaque de 90 V rants dont les cathodes sont à chauffage indi-
et une tension écran de 67,5 V, avec polari- rect et les fi laments alimentés en -alternatif. 
sation normale de - 7 V est en effet de Dans ce cas, c'est toujours la détectrice pré-
l'ordre de 8 mA. Si la· 3S4 est al imentée en amplificatrice basse fréquence qui est alimentée 
tête de chaîne, les tubes alimentés après le en fin de chaîne, pour éviter les inductions 
3S4 se trouveront survoltés si aucune précau- parasites du secteur. Le problème est différent 
tion n'est prise. Pour éviter de survolter cer- sur une batterie secteur, les filaments étant 
tains tubes et d'en souvolter d'autres, on alimentés en courant continu filtré. Sur la fi. 
dérive vers la masse les composantes continues gure 3, la détectrice préamplificatrice est ali-
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FIG. 5 

indésirables correspondant au courant anodi­
que de chaque tube. Chaque extrémité positive 
des fi.J.aments est donc reliée à la masse par 
une résistance de valeur telle que le courant 
qui la traverse corresponde à l'intensité ano­
dique du tube considéré. La tension normale 
de chaque extrémité positive de filament étant 
connue et de valeur V, la résistance peut se 
calculer par la .simple ,application de la loi 
d'ohm : R (en ohms) = E/ i, i étant l'intensité 
à dériver en A. 

Cete méthode permet ainsi d'équilibrer les 
teo.sions aux bomes de chaque filament. Le 

mentée en fin de chaîne, mais cette disposition 
n'est pas obligatoire. Souvent, la 3S4 est ali­
mentée e-n fin de chaîne. L'ordre adopté sur 
la figure permet toutefois de polariser de façon 
simple la 3S4 dont le filament est porté à une 
tension positive suffisante pour assurer cette 
polarisation : il suffit de relier l'extrémité de 
la fuite de grille de commande à la masse, 
sans qu'il soit nécessaire de la relier à un point 
de potentiel négatif, comme dans le cas d'une 
alimentation en parallèle des filaments. Si la 
lampe finale est une 3Q4, dont la polarisation 
est inférieure et si cette lampe est alimentée en 
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tête de chaîne la polarisation serait trop im­
portante en effectuant le retour de la résistanco 
de fuite de grille à la masse ; on effectue 
alors ce retour à un point de potentiel positif 
de 1,4 V ou 2,8 V, c'est~-dire au point de 
jonction des extrémités filaments 1T4 - DK92 
ou DK92 - IS5. 

Les résistances de fuite de grille de chacun 
des autres tubes, ainsi que celui de la résistance 
de détection doivent être connectées, comme 
nous l'avons indiqué au début de cette étude 
à l'extrémité négative du filament du tube con­
sidéré. La polarjsation est ainsi automatique­
ment assurée. 

DISPOSITIFS D'ALIMENTATION HT 
ET FILAMENTS DES RECEPTEURS 

MIXTES AVEC ALIMENTATION SERIE 
DES FILAMENTS 

Sur un récepteur mixte, une simple commu­
tation doit permettre de passer de l'alimenta­
tion piles à l'alimentation secteur. De nom­
breux schémas peuvent être adoptés. Un exem­
ple d'alimentation de récepteur mixte est donné 
par la figure 4. Le récepteur comprend la série 
cla.ssique DK92, 1T4, IS5 et 3S4. La valve de 
redressement est une miniature 117Z3 qui est, 
avec les redresseurs secs, le plus souvent uti­
lisée sur les récepteurs mixtes ne comportant 
pas une lampe BF de plus grande puissance 
travaillant sur secteur, solution que nous exa­
minerons plus loin. La tension totale du secteur 
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continu ou alternatif est appliquée au filament 
de la valve ll 7Z3 par l'interrupteur int 1. 
Int 1 et int 2 est constitué par l'interrupteur 
double du potentiomètre de volume contrôle 
du récepteur. Le courant redressé, disponible à 
La cathode de la valve est dérivé en deux 
chaînes : la première comprend la résistance 
de 2 500 Q destinée à filtrer la HT et à la 
porter à la valeur adéquate de l'ordre de 
90 V. Lorsque le commun L du commutateur 
piles-arrêt-secteur est sur la position S,, la ré­
sistance de 2 500 0 - 0,5 W est reliée à la 
ligne HT. Cette ligne HT est découplée à la 
masse par un deuxième électrolytique 50 µF -
165 V qui assure Je filtrage HT sur la position 
secteur et qui évite, sur la position piles, un 
accrochage par suite d'augmentation de r~is­
tance interne de la pile HT par usure, qui en­
traîne des couplages parasites. Sur la position 
piles, le + 90 V est relié à ta ligne HT, la 
position intermédiaire corresposdaot à l'arrêt. 

Le commutateur uti lisé est un modèle minia­
ture à une galette comprenant quatre circuits 
à trois positions. Trois circuits (I,, I,, I,) sont 
seulement utilisés. I,, I, et b co rrespondent aux 
communs de ces circuits du commutateur. 

La deuxième dérivation est destinée à l'ali­
mentation des filaments sur secteur, en oourant 
continu et filtré. Elle comprend la résistance 



bobin6s de 2 500 0 - 10 watts, qui est reliée 
par ! .. intermédiaire du circuit L à la résistance 
de 30 0 en tête de chaîne des filaments. Cette 
résistance de 30 Q est nécessaire pour chuter 
l'excédent de tension, l'alimentation piles étant 
obtenue à l'aide de deux piles de poche de 
'4,5 V en série, soit 9 V et la ch.aîoe des fila­
ments étant alimentée sous une tension inf6-
rieure. 

Sor la position secteur, la résistance de 
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2 500 0 - 10 W, la résistance de 30 Q et la 
résistance de la chaîne des filaments sont donc 
alimentés en série entre cathode de la valve et 
la masse. La résistiance de la chaîne des fila­
ments et les résistances de 2 500 Q et 30 C 
constituent un pont diviseur de tension, ayant 
pour effet de porter l'extrémité positive de cette 
chaîne à la tension adéquate. Le ré,glage de 
oette tension est obtenu en manœuvrant Je col­
lier de la résistance. 

On remarquera que les chaînes HT et fila­
ments ne comprennent pas d'impédacces com­
munes, ce qui évite des couplages parasites 
entre les lignes HT et filaments, couplages qui 
pourraient se produire malgré les découplages 
des filaments. 

Un deuxième exemple d'alimentation de ré­
cepteur mixte est donné par la figure 5. Ce 
schéma utilisé sur un récepteur allemand est 
très simple. Un redresseur sec est utilisé à la 
place de la valve et la commutation piles-sec­
teur est réduite à sa plus simple expression : un 
seuJ inverseur unipolaire est nécessaire, la mise 
à la masse du moins des deux piles étant effec­
tuée par l'introduction de la fiche secteur dans 
une douille. La mise en marche est assurée 
par un interrupteur double Int 1 int 2. 

1T4 DK92 

la position secteur l'économie d'énergie n'in­
tervient plus lorsque l'on considère la consom­
mation peu importante d'un récepteur par rap­
port à certains appareils électroméoogcrs. Il 
est alors tout indiqué d'utiliser une lampe de 
sortie du type secteur (lampe de puissance tous 
courants) permettant de disposer d'une puissan­
ce modulée comparable à celle d'un récepteur 
tous courants d'appartement. 

Panni les lampes de puissance secteur uti­
lisées pour cet usage, la plus couN1nte est la 
miniature 50B5, qui est alors montée avec la 
valve 35W4 de la même série, alimentée sous 
la même intensité ou avec un redresseur sec. 
La diode pentode 117N7 dont la partie diode 
est montée en redresseuse et la partie pentode 
en amplificatrice finaJe BF travaillant sur sec­
teur, est moins utilisée en France. 

Le schéma de la partie alimentation d'un 
récepteur mixte à deux lampes de puissance est 
indiqué par la figure 6. 

L'alimentation de ce genre de récepteur pré­
seote quelques particularités intéressantes : la 
partie diode de la l l 7N7 assure, en effet, la 
HT sur la position secteur, le courant néces­
saire pour J'alimentation des tubes batteries 
étant obtenu grâce au courant cathodique de 
la partie pentode de puissance secteur. La ré­
sistance des filaments des tubes 1R5, 1 T4 et 
1S5 joue le rôle de résistance de polarisation 
de la partie pentode 1 l 7N7. Le tube final bat­
teries 3S4 n'est pas alimen1é dans cette chaîne. 
Pour que la polarisation de la grille de com­
mande de la partie pentode de Ja l 17N7 ne 
soit pas excessive, le retour de la fuite de grille 
s'effectue en un point de potentiel positif de 
1,4 V. Selon le nombre de filaments branchés 
en série entre cathode de la partie pentode 
l 17N7 et la masse, il est évident que l'on choi­
sira le point de potentiel positif adéquat pour 
le retour de la résistance de fuite de grille afin 
que la polarisation correcte soit appliquée au 
tube final secteur. 

Les impédances optima des tubes de sortie 
3S4 et partie pentode 1 l 7N7 étant différentes, 
le transformateur de sortie est à impédance 
double: une prise sur le primaire est reliée à 
la plaque de la partie pentode 117N7, dont 
!'.impédance optimum de charge est la plus fai­
ble (3 kQ) alors que la totalité de l'enroule­
ment primaire est utilisée lors du fonctionne­
ment sur piles, avec la lampe de sortie 3S4 
dont l'impédance optimum est de 8 à 10 kQ. 
Cette disposition évite toute commutation du 
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ALIMENTATIO'.\" HT ET FILAME TS DE 
RECEPTEURS MlXTES COMPRENANT 

UNE LAMPE DE PUlSSANCE 
FONCTIONNANT SUR SECTEUR 

L'utilisation d'une lampe finale spéciale tra­
vaillant sur secteur est intéressante : la puis­
sance modulée délivrée par une lampe du type 
batterie miniature est malgré tout assez faible, 
oar il- faut tenir compte que ce sont les piles 
qui doivent fournir l'énergie nécessaire. Sur 

transformateur de sortie. Les tensions BF et la 
HT sont appliquées sur la 3S4 sur la position 
secteur, sans qu'il en résulte une anomalie de 
fonctionnement, le filament de la 3S4 n'étant 
pas alimenté sur secteur. 

MONTAGES PARTJCULffiRS 
DES FILA1"1ENTS 

L'alimentation ser1e ou parallèle des fila­
ments n'est pas toujours adoptée. Cet ainsi 

que l'on ipeut rencontrer des montages série­
parallèle qui permettent de diminuer l'intensi~ 
de chauffage et les coupl3€es parasites par les 
filaments. On peut alimenter par" exemple 90US 
2,8 V les filaments de deux tubes en série ; 
l'intensi,té totaJe est divisée par deux, par rap­
port au montage en parallele comprenant le 
même nombre de tubes. 

Un montage en pont avec transformateur 
abaisseur et redresseurs secs peut alimenter sur 
secteur le~ filaments d'un récepteur batterie 
montés en parallèle. Certains constructeurs fa­
briquent des boîtiers d'alimentation totale sur 
secteur, c'est~-dire HT et BT, pour pœtes 
batteries. 

PRINCIPAUX SCHEMAS ADOPTES 
1• Circuit d'entrée - Etage haute fréquenc• 

Circuit d'antifading 

Le circuit d'entrée est constitué parr un cadre 
de haute ou de basse impédance. Les cadres à 
haute impédance sont prevus pour la réception 
des gammes PO et GO. Sur la samme OC, il 
est nécessaire d'utiliser une antenne télescopi­
que attaquant un bobinage spécial du bloc 
accord oscillateur. Certains constructeurs équi­
pent leurs récepteurs de blocs spéciaux d'ac­
cord permettant la réoeption sur oadre mono-
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FIG. 9 

boucle de basse impédance. Le cadre est 
constitué par une seule spire logée dans une 
courroie qui sert pour le transport de l'appareil. 
L'entrée du bobinage d'accord comprend un 
transformateur élévateur pour adapter les im­
pédances. Cette solution permet de recevoir sur 
cadre ]es gammes PO, GO, OC et éventuelle­
ment des bandes étalées OC. Elle nécessite un 
bloc judicieusement conçu, le facteur d'effica­
cité d'un cadre étant d'autant plus important 
que le nombre de ses spires et sa surface sont 
plus élevés. L'augmentation du nombre de 
spires, sur les cadres à haute impédance aug­
mente également les capacités parasites. C'est 
la raison pour laquelle les cadres ferroxcube 
ou ferrite sont utilisés. Ces cadres sont alors 
de faible encombrement les bobinages étant 
réalisés sur des batonnets- de ferroxcube de 10 
à 12 mm de diamètre et de 100 à 200 mm 
de longueur, dont la perméabilité apparente 
élevée permet de diminuer le nombre de spi­
res. On réalise ainsi des bobinages de coeffi­
cient de surtension élevé et de faibles capacités 
parasites. 

Un étage haute fréquence accordé n'est uti­
lisé que sur les récepteurs de luxe. 

Dans un but de simplification, l'amplificateur 
HF est souvent du type à liaison apériodique. 
Les lampes les plus courantes pour cet emploi 
sont les IT4 ou 1L4. Un exemple d'amplifica­
teur HF à liaison apériodique est indiquée par 
la figure 7. La résistance de charge de plaque 
est de 10 kQ. Il est pos.sible d'utiliser uno 
self de choc HF à la place de la résistance ; 
des précautions doivent toutefois être prises 
pour éviter les accrcx.hages. Sur la figure 7, la 
résistance de fuite de grille de commande re­
tourne à l'extrémité négative du fi.lament. On 
peut également la retourner à la lisne de VCA, 
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à coodition que cette ligne soit portée au repos 
à uoe tension telle que la polarisation du tube 
HF soit correcte. 

Sur un récepteur dont les filaments sont ali­
mentés en parallèle, la polarisation correcte 
pa:r la ligne antifading est simple ; il n 'en est 
pas de même lorsque les filaments sont ali­
mentés en série. 

La ligne antifading œt en effet reliée à la 
résistance de détection de la diode pentode 
1S5, dont le filament, suivant l'ordre de mon-
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FIG. 10 

tage des filaments en sen e, peut se trouver à 
un potentiel très différent de celui du filament 
de l'étage commandé. (Cette remarque s'appli­
que a11x étages HF, CF et MF). La diode de­
vant être à un potentiel voisin de celui de son 
filament, pour qu'il n'y ait pas de retard de 
détection, il en résulte que si l'on ne prend 
pas de précautions particulières, la polarisation 
des tubes co=andés se trouve incorrecte. 

La figure 8 représente le schéma de la ligne 
d'antifading d'un récepteur comprenant cinq 
lampes dont une amplificatrice haute fréquence. 
L'ordre de chauffage des filaments est indiqué : 
la détectrice préamplificatrice est la dernière 
lampe de la chaîne. L'antifading agit sur trois 
lampes: 1T4 (HF), DK92 (CF) et 1T4 (MF). 
Les tensions nécessaires à une polarisation de 
repos correcte sont obtenues grâce au pont 
de résistances (2 MQ - 0,5 MQ - 2 MQ . 
100 kQ - Pot. de l MQ) disposé entre la 
liwte filament, à la sortie de la 3S4 et la masse. 
La différence de potentiel entre ces points est 
de 5,6 V environ et le pont de résistances a 
pour effet de porter les grilles des tubes 1T4, 
DK92 à des tensions positives telles · que la 
différence de potentiel filament grille de chaque 
tu be corrcs-ponde à une polarisation correcte. 

2° Changement de fréquence 

LC6 lampes utilisées pour cette fonction sont 
la 1R5, la DK92 ou la DK96. travaillant en 
auto-oscillatrice ou en modulatrice, avec lampe 
oscillatrice séparée. 

La grille n• 1 de la 1 R5 est la grille oscil­
latrice, les grilles 2 et 4 reliées intérieurement, 
constituant l'écran, employé pour l'entretien 
des oscillations. Les signaux incidents sont ap­
pliqnés sur la grille 3 (grille modulatrice). La 
grille su.ppresseuse est reliée intérieurement à 
l'extrémité n~ative du filament. 

Le montllge le plus usuel de la I R5 oscil!a­
trieo' modulatrice est celtii de la figure 9. La 
rési~tancc de fuite de grille est de 7 5 à 100 Hl. 
Son retour s'effectue à l'extrémité négative du 
filament. Le VCA est appliqué sur la grille 
modulatrice. Dans le cas contraire, la résis­
twce de fuite de cette grille de l à 3 MO 
doit retourner à l'extrémité négative du . fila-

. ment . Lorsque l'on applique les tensions du 
VCA sur la grille modulatrice, les précautions 
que nous avons signalées concernant la pola­
risation doivent être prises (cas d'alimentation 
série des filaments). 

La figure 10 reprœente le montage d'une 
DK92 dont la 1pente de conversion est supé­
rieure à celle de la 1R5 ou DK91. La grille 
n • 1 est la grille 03Cillatrice, la Grille n • 2 
sèrt de ,i,laque oocillatrice ; la grille n° 3 est 
la grille modulatrice. La grille n• 4 est portée 
à une tension positive par la résistance série 
de 220 kQ reliée au + HT. On remarquera 
que contrairement au eas de la 1R5, l'extré­
mité positive et non l'extrémité négative du fila­
ment est reliée à la grille suppresseuse. 

L'écran de la chaogeuse de fréquence et ce­
lui de l'llmplificatrice MF sont souvent alimen­
tés par une résistance commune, ce qui permet 
de n'utiliser que deux éléments au lieu de 
quatre (1 résistance et l condensateur). Si l'on 
adopte ce montage il faut veiller à l'effioacité 
du découplage pour évit~ des réactions entre 
les deux étages, qui entraînent des accrochages. 

3° Amplifîcation MF 
Sur la plupart des récepteurs commerciaux 

l'amplification MF est assurée ,P3I" un seul tube 
1T4 selon un montage classique (fig. 11). Pour 
augmenter la sensibilité on peut utiliser deux 
étagC6 MF accordés, avec des jeux spéciaux de 
transformations ou deux étages MF dont un à 
lia.ison apériodique. La. mise au point pour 
éviter les accrochages est alors plus délicate 
mais la sensibilité est plus importante qu'en 
montant un étage HF apériodique. Pour remé­
dier aux accrœhages, on, peut disposer des ré­
sistances série de l O à 20 kO d,ans les conne­
xions des deux grilles de commande et monter 
des cellules de découplage (JO kQ - 0,05 µP) 
dans l'alimentation des plaques. 

4° Etage détecteur et préamplificateur BF 

La lampe la plus usuelle pour cet emploi 
est la diode pentode 1S5 ou !U5. Le schema 
type est indiqué par la figure 12. Les valeurs 
usuelles d'éléments sont les suivantes : R l : 
50 à 100 kQ ; R2 : potentiomètre 0,5 à 2 MQ ; 
R3 : 2 à 10 M Q; R4 : 2 à 5 MQ ; R5 : 0,5 à 
1 MQ. Cl, C2 : 100 à 200 pF; C3 : 0,01 à 
0,05 µF; C4: 0,05 à 0,1 µF; es : 100 à 
300 pF. Le retour de la résistance de détection 
(potentiomètre R2) et des condensateurs de 
découplage (Cl, C2, C4, CS) est effectuée sur 
l'extrémité négative du filament. Très souvent 
cette extrémité négative est reliée à la masse, 
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Je tube 1S5 étant te dernier de la chaîne lors­
que !es filaments sont montés en série. Il est 
important que la diode ne soit pas portée au 
repos à une tension négative par rapport à son 
filament pour éviter tout retard de détection. 

La partie pentode de la 1 S5 est montée en 
préamplificatrice basse fréquence. Les valeurs 
des résistances série d'alimentation d'écran et 
de charge de plaque sont le plus sonvent res• 
pectivement de 5 MQ et l MQ. Pour éviter 
des accrocha~es. la liaison entre l'ensemble de 
détection et la grille de commande de la partie 
pentode est parfois assurée par l'intermédiaire 
d'une cellule de découplage supplémentaire. 

s• Etage amplificateur de puissance 

Nous avons déjà indiqué un schéma d'étage 
amplificateur de puissance d 'un récepteur 
mixte. comprc!l'allt une Jampe spéciale de puis-
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sance pour le fonctlotmemént sur sectC>ut, Rap. 
pelons que Je tube final batterie doit être pola­
risé à une valeur bien supérieure à celle dea 
autres tubes et que cette polarisation est assu­
rée soit en alimentant en tête de chaîne &Oil 
filament dans les cas d 'une alimentation si!rie, 
soit en inséran t une résistance entre - HT et 
masse, r ésistance à laquelle on connecte la ré­
sistance de fuite de grille de la lampe de 
puissance. Dans le cas de la 3S4 et pour une 
HT de 67,5 V ou 90 V, cette résistance est 
de l'ordre de 700 Q sur un récepteur _équipé 
de la série classique. Si la lampe finale est une 
3Q4, dont le c<>Urant anodique est supérieur, la 
valeur de cette résistance est de l'ordre de 
300 Q pour une HT de 90 V. 

IS5 

Mfz y R~ 

R3 

R1 
C3 

VCA 

Fm. 12 

Le point de référence pour le calcul de la 
polarisation du tube final batterie est différent 
selon l'alimentation du filament : pour une ali· 
menlation para'llèle, c'est le point milieu du 
filament et pour une alimentation série, son 
extr6mi té négative. 

Signalons que la polarisation de la Jam~ 
finale d'un poste batterie secteur peut etre d1f­
féren te sur les positions piles et secteur. Dans 
le but d'économiser la pile haute tension, elle 
est souvent de valeur supérieure sur la posi­
tion piles. 

Sur de nombreux modèles une position du 
commutateur permet le fonctionnement éco­
nomique sur piles. Dans ce but, on peut soit 
introduire une rési tance série pour diminuer 
la HT appliquée aux tubes, ce qui diminue 
é.galement leur courant anodique, soit intro­
duire une résistance série dans l'alimentation 
d'écran de la lampe finale, soit augmenter la 
polarisation de la lampe finale sur cette posi­
tion. 

On veillera à l'adaptation correcte du haut­
parleur selon la lampe de sortie utilisée. Des 
transformateurs de sortie à impédance diff6-
rentcs sont utilisés pour le cas des récepteurs 
mixtes équipés de deux lampes finales diffb­
rentes. Les impédances optima de charge les 
plus usuelles sont de 8 kQ pour la 3S4 et 
1 O kQ pour la 3V4. 

La puissance modulée délivrée par un tube 
de sortie batterie est bien inférieure à celle 
d'un tube secteur. Tl convient donc de l'utiliser 
au mieux. C'est la raison pour laquelle Je 
haut-parleur, dernier maillon de la chaîne, 
doit être de rendement optimum. Des modèles 
ronds ou elliptiques, à membranes spéciales, 
sont prévus pour les postes piles et piles-sec­
teur. Les modèles à moteur inversé peuvent 
être logés plus facilement dans les coffrets de 
faibles dimensions. 

En conclusion de cette étude rapide, on peut 
affirmer que la technique des postes piles et 
mixtes est actuellement bien au point, grâce 
aux pièces détachées et aux lampes spéciales 
pour ce genre de récepteurs. Les progrès im­
portants réalisés dans la fabrication des pilee 
ont «!salement contribué à l'essor de ces mo­
dèles qui ne sont pas encore démodés rrmlgré 
l'apparition des transistors. 



Ill TECHNIQUE DES RECEPTEURS PILES A TRANSISTORS 
L ES récepteurs superhétérodynes équipés de 

transistors connaîtront dans un avenir 
assez proche un grand essor en France. 

L'utilisation des transistors est en effet parti­
culièrement intéressante sur un récepteur por­
tatif piles, en raison de la diminution d'encom­
brement, de poids et de consommation de cou­
rant que permettent les semi-conducteurs. 

Les Américains, qui ont inventé les transis­
tors, possèdent une importante avance sur nous 
dans ce domaine et de nombreux constructeurs 
fabriquent des superhétérodynes à transistors. 
Nous nous proposons d'étudier plusieurs modè­
les de récepteurs américains équipés entière­
ment de transistors. 

Les premiers appareils étaient équipés de 

rconl 
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transformateurs MF accordés sur des fréquen­
ces assez basses, de l'ordre de 175 kc/s. Nous 
avons décrit précédemment le récepteur Re­
gency, le premier superhétérodyne à transistors. 
Actuellement l'amélioration des performances 
des transistors sur les fréquences é levées pe r­
met d'u tiliser une fréquence de conversion plus 
élevée, de l'ordre de 455 kc/s, ce qui supprime 
les sifflements d'interférence image. Tous les 
appareils américains ont des fréquences de 
conversion élevées. 

Des transistors dont la fréquence limite est 
de l'ordre de 2,5 à 3 Mc/s sont nécessaires 
pour travailler . en amplificateurs MF sur 
455 kc/ s. Parmi les types à jonction les plus 
indiqués pour cet usage citons les 2N 113, 
2Nll4, 2Nl37. Le s fréquences maxima sont 
respectivement de 10, 20 et 10 Mc/s et ils 
assurent un gain élevé sur 455 kc/s. 

Les transistors modernes peuvent procurer 
nn gain supérieur à 33 db par étage, en tenant 
compte d'une perte de 3 db dans le transfor­
mateur d'adaptation. 

L'un des premiers superhétérodynes améri­
cains à transistors, avec moyenne fréquence 
,ur 455 kc/s est le Raythéon FMIOIA. li est 
équipé de transistors p-n-p, alimentés sous 6 V. 
Le schéma est celui de la figure 1. Les trois 
types de transistors HF utilisés sont les 2N J 12, 
2N113 et 2N114. La différence de gain de 
ces transistors est de l'ordre de 1 db, le tran-

sistor arl'ecté du nombre le plus élevé, corres­
pondant au plus grand gain. La fréqueni;e de 
eut-off du 2N 114 est de 20 Mc/s. 

Deux transistors séparés sont utilisés comme 
mélangeur et oscillateur afin d'obtenir le gain 
et la stabilité maxima. Le condensateur varia­
ble d 'accord a deux cages de 355 pF. Le pad­
ding de capacité élevée (600-1250 pF) permet 
d'accorder l'oscillateur sur une fréquence plus 
élevée que celle du mélangeur (battement 
supérieur de l'oscillateur). 

Le transistor oscillateur V, est stabilisé par 
une résistance d'émetteur et par un pont divi­
seur de tension alimentant la base (3,9 kQ et 
2,7 kQ). La polarisation de chaque électrode 
est de 2 V environ. 

sont les suivantes: 12 X 12 X 20 mm. Ill com­
portent respectivement 5 cosses de sortie dont 
4 sont reliées conformément au schéma. La 
cinquième cosse correspond à l'eittrémit6 inf~ 
rieure du primaire, non connectée. 

Le transistor v. qui est également un 2Nl12 
est monté en détecteur et travaille en claase B. 
Les résistances de polarisation de base 10nt R. 
et R.. La tension aUJC extrémités de R. elt 
inférieure à 0, 15 V et un courant de polarisa­
tion de faible valeur traverse la base. Bn con­
séquence, le transistor V. est dans dei condi­
tions voisines du eut-off en l'absence de signal. 
Le courant de collecteur est alors d'environ 
0,1 mA et la chute de tension aux bome& de 
R, est de 0,1 V. 

R~ CK721 ou CK722 

Fio. 1. - ScMma da rtctpleur Rnythéon FM 101A. 

Le transistor mélangeur V, n'est pas polarisé 
car il doit redresser et amplifier. On remar­
quera le filtre dans l'alimentation négative du 
collecteur de l'oscill;iteur afin d'éviter toute 
réaction en raison de l'utilisation d'une batterie 
commune. 

Un condensateur de 100 pF transmet les ten­
sions d'oscillation, prélevées sur un enroule­
ment s~condaire de l'oscillateur, à la base du 
transistor mélangeur. 

Les deux étages V, et V, sont montés en 
amplificateurs moyenne fréquence. Les tran­
sistors du type PNP ont leur collecteur négatü 
par rapport à la base. Ils sont montés avec 
• émetteur à la masse > et stabilisés par des 
résistances de 1 kQ entre émetteurs et masse. 
Les condensateurs de 0,1 "-F shuntant ces résis­
tances évitent une contrè-réaction. 

On remarquera que chaque étage MF est 
neutrodyné" en reliant par un condensateur NC 
de 30 pF les bases de deux transistors succes­
sifs. Les t~nsions sont en effet en opposition 
de phase sur ces deux bases en ra ison du mon­
tage des transistors avec • émetteur à la 
masse > . Ce neutrodynagc est indispensable 
pour éviter toute réaction qui serait provoquée 
par les capacités parasites des transistors. 

Les bases des deLtX premiers transistors 
2N 112 sont reliées par des résistances de 100 
et 150 kQ à la ligne de commande automati­
que de gain. 

Les transformateurs MF ont un primaire de 
155 spires avec prise de collecteur à 55 spires. 
Le secondaire a 18 spires. Le primaire est 
shunté par un condensateur de 125 pF et 
accordé par un noyau réglable. 

Les dimensions de chaque transformateur 

Lorsqu'un signal MF est appliqué, le courant 
du collecteur croft. Sur une station puissante, 
la chute de tension aux bornes de R, peut 
atteindre 1 V ou plus. II est en conséquence 
possible de brancher en parallèle sur cette 
résistance un voltmètre qui indiquera l'intensité 
maximum et permettra l'alignement. 

La tension variable continue du collecteur 
est appliquée aux deux amplificateurs MF pour 
commander leur gain. Ce dispositif de V.C.A. 
a pour effet de rendre la base des transistors 
commandés plus positive lorsque le signal reçu 
croît, ce qui diminue le gain. Un transistor 
PNP a en effet sa base négative par rapport 
à son émetteur (polarisation base-émetteur). 
Lorsque la chute de tension dans R, reliée au 
- 6 V est plus élevée, la base devient moins 
négative par rapport à l'émetteur et la tension 
résultante est telle que la polarisation base­
émetteur est moins importante, d'où la réduc­
tion d'amplification. Rappelons que dans les 
transistors du type p -n-p ou n-p-n la polarisa­
tion émetteur-base est toujours effectuée dans 
le sens cle la conduction, c'est-à-dire base n6ga­
tive e t émetteur positif dans le cas d'un p-~ 
el base positive et émetteur négatif dans le cas 
d'un n-p-n. Par base négative et émetteur posi­
tif ou inversement nous entendons tension 
d'une électrode par rapport à l'autre. Il en 
est de même dans le cas des tubes électroni­
ques, où bien qu'une grille soit portée à une 
tension positive sur un montage la polarisation 
négative de la grille par rapport à la cathode 
est respectée. 

On remarquera sur le schéma de la figure 1 
que l'émetteur du transistor v. 1 .. amplifiai­
leur MF n'est pas relié à la masse ( + 6 V), 
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mais au + 3 V ce qui diminue la polarisation 
base émetteur de ce transistor, afin d'obtenir 
une commande plus efficace du gain de cet 
étage par le dispositif de VCA. . 

Le transistor V, est monté en étage driver 
pour l'attaque du push-pull de transistors V, et 
V, travaillant en étage final classe B. 

Bien que ces transistors (CK721 ou CK722), 
également du type PNP soient de faible puis­
sance, ils permettent, montés en classe B, d'ob­
tenir 100 mW de puissance modulée. 

Le' diviseur de tension R., R,, entre + N 
et - 6 V est de valeur telle que les transistors 
V, et V, sont presque au eut-off et que leur 
courant collecteur est très faible en l'absence 
de signal. Le signal BF amène chacun de ces 
transistors à la conduction et successivement. 
Chaque transistor ne peut être conducteur que 
lorsque sa base devient négative et par cons~ 
quent Y, conduit sur une moitié d'un cycle 
BF et Vs sur l'autre. Les deux moitiés recréent 
le signal original amplifié, grâce au transfor­
mateur de sortie. Plus le signal d'entrée est 
élevé, plus la conduction de chaque transistor 
(c'est-à-dire le courant collecteur) est impor­
tante. Pour un signal d·entrée maximum le 
courant est de 27 mA. Ce dernier est réduit à 
1 mA en l'absence de signal. On remarquera 
les avantages importants de la classe B permet­
tant une consommation minimum au repos. 

Le diviseur de tension R., R,, aux bornes de 
la batterie 6 V, après filtrage par les ré~is­
tances de 100 Q, a une consommation de 
1,2 mA. Cette perte ne peut être réduite en 
prévoyant pour ce pont des résistances plus 
élevées. Des pointes de courant relativement 
importantes sont en effet atteintes à l'étage 
final, ce qui rend nécessaire l'utilisation de 
résistances assez faibles dans les circuits d'en­
trée et de sortie. 

Anl 2N94 T 

: T 

1 ' 

0,00l pf 

J,9k.12 

Le transformateur driver pour J'attaque du 
push-pull a une résistance secondaire inférieure 
à 50 Q, Ce transformateur a une impédance 
primaire de 10 kQ et une impédance secon­
daire de 2 000 Q, de base à base. 

Le transformateur de sortie a une résistance 
primaire assez faible de l'ordre de 20 Q el 
une impédance primaire de 500 Q. collecteur 
à collecteur. L'impédance de la bobine mobile 
du haut-parleur est de 3,2 Q et le rapport de 
transformation du tran-~formateur de so·rtie est 
tel 4ue l'impédance primaire soit de 500 Q. 

La résistance R, de 18 kQ entre bobine mo­
bile du haut-parleur et la base du transistor 
driver V,, réduit la distorsion par contre­
réaction. 

2Nll2 (3) 

2N109 (3) IH.455kcl 

O,f~f 
mv 

Fto. 2. - Schéma du rfrepteur Dewald K 701. 

RECEPTEUR DEWALD K701 

Ce récepteur, dont le schéma est indiqué 
par la figure 2, est équipé de 6 transistors du 
type p-n-p et alimenté par une pile de 

J.9k.R 

Calh 

2N35 

6V -i,. so 1,, 
w 

Ft0. 3. - Schéma du récepteur 
Zénith « Royol 500 •. 

9 V, pouvant assurer un service d'environ 
500 heures. 

Le premier transistor 2N 112 est monté en 
oscillateur et modulateur. L'oscillation est 
obtenue en couplant les enroulements de 
l'émetteur et du collecteur. Comme dans le 
cas d'un enroulement de réaction monté avec 
un tube électronique, un sens correct des 
enroulements doit être respecté pour qu'il y 
ait oscillat ion. Sur le schéma, s est le début et 
f l'extrémité de chaque enroulement. 

Pour obtenir un coefficient de surtension Q 
suffisant, réduire l'effet de la capacité d'an­
tenne et en même temps assurer une adaptation 
convenable entre le circuit d'entrée et le cir­
cuit de base, d'impédance faible, un enroule-

ment secondaire est connecté à la base du 
transistor oscillateur modulateur. 

L'ensemble amplificateur moyenne fréquence 
sur 455 kc / s, équipé de deux transistors, est 
semblable à celui du précédent modèle. 

/nier volume 
conr,,;/, 

.._;.:,.;.;;...;1-=------~~ 

I 
I 

L'impédance primaire des deux premiers 
transformateurs MF est de 20 kQ et l'impé­
dance secondaire de 600 Q. 

Le troisième transform~'.eur · a une impé­
dance primaire de 20 kQ et une impédance 
secondaire de 1 kQ, 

Le diviseur de tension R,, R,, Ra est destiné 
à appliquer la polarisation adéquate émetteur­
base au repos (base négative par rapport à 
l'émetteur) sur le premier étage amplificateur 
MF. La ligne d'antJfading transmet une tension 
positive, en raison du branchement du cristal 
au germanium 1N295. Cette tension positive 
diminue la polarisation négative de base par 
rapport à l'émetteur, donc réduit sur les sta­
tions locales l'amplification du transistor MF. 

Les tensions MF détectées sont disponibles 
aux bornes du potentiomètre Ra de 5 klJ 
monté en volume contrôle. 

L'amplificateur BF comprend un premier 
étage driver 2N109 et un étage push-pull 
classe B de deux 2Nl09. Ces étages ont une 
polarisation fixe : la première est assurée par 
une résistance de 33 kQ reliant le - 9 V de 
la pile à la base et par une résistance de 
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6,8 ldl, constituant, avec la pr6cédente, un 
diviseur de tension. Une résistance de 1 kil, 
assurant la compensation de température est 
montée dans le circuit de l'émetteur. L'impé,. 
dance primaire du transformateur driver est de 
10 kQ et son impédance secondaire de 2 kQ. 

L'étage push-pull travaillant en classe B, est 
polarisé au voisinage du eut-off par le diviseur 
de tension 4, 7 kQ-680 portant les bases à 
1/70' de la tension négative disponible de 9 V. 
L'impédance primaire du transformateur de 
sortie, de collecteur à collecteur, est de 800 Q. 

2Nl36ou 2Nl23 2Nl37 
ose conv 

;,çomv 

LE RECEPTEUR ZENITII • ROY AL 500 • 

Le récepteur Zenith • Royal 500 • est équi­
~ de 7 transistors du type n-p-n et non p-n-p 
comme ceux que nous venons d'examiner. La 
pile d'alimentation est de 6 V. 

Le schéma complet du récepteur est indiqué 
par la figure 3. Certaines tensions ont été men­
tionnées. On remarquera que contrairement au 
cas des précédents récepteurs, les bases sont 
positives par rapport aux émetteurs. 

Deux transistors séparés 2N94 sont montés 
en oscillateur et mélangeur. Le condensateur 
d'accord de l'oscillateur est monté en parallèle 
sur la partie supérieure du bobinage oscilla­
teur, la prise n• 4 se trouvant à la masse au 
point de vue haute fréquence et au potentiel 
de l'émetteur. La prise n• 6 est reliée au col­
lecteur et la prise n • 1 à la base par l'inter­
médiaire d'un condensateur. Ce montage est 
semblable à un Hartley qui oscille en raison 
des tensions base et collecteur en opposition 
de phase. La prise intermédiaire est celle de 
l'émetteur. 

Le convertisseur et le premier amplificateur 
MF ont leur gain commandé par le VCA. En 
l'absence de signal, les deux étages sont pola-

risés par le diviseur de tension Ri Ri Ri. A la 
réception d'un signal une tension négadve de 
VCA est appliqué à la base de chaque étage 
commandé, ce qui diminue leur gain par suite 
de la diminution de tension base-émetteur. 

La polarisation base-émetteur du deuxième 
amplificateur moyenne fréquence 2N94 est fuce 
et obtenue par R,-R,. Les deux étages sont 
neutrodynés par résistance et condensateur. 

Le neutrodynage est effectué entre collecteur 
et base du même étage (condensateur de 11 pF 
en série avec une résistance de 3,9 kQ), 

2Nl35ou 2Nl23 

.&ucMn/% 
l ~1J1Jnâ h 

p,I, 

2N78 2N44 
Del Jor/,e 

~4.,SV - ll,5 V 

Fto. -4. - ScMmo des rlupteurs 
675 tl 676 dt General Electrlc. 

Une diode au germanium 1N295 dont la 
sortie cathode est à la masse détecte les ten­
sions moyenne fréquence et engendre la tension 
négative continue de V.C.A. 

La partie basse fréquence comprend trois 
transistors 2N35, le premier monté en driver 
et les deux autres en push-pull classe B. Un 
jack peut être branché à la sortie du driver 
pour le branchement d'un casque. Dans ce cas, 
l'étage push-pull est toujours alimenté en rai­
son de la faible consommation de l'étage push­
pull classe B lorsqu'il n'est pas modulé. 

La puissance de sortie sans distorsion est de 
I00mW et la puissance maximum de 180mW. 
La sensibilité du récepteur est de 500 µ. V par 
mètre pour une puissance de sortie de 50 mW. 

RECEPTEURS • GENERAL ELECTRIC •, 
MODELES 675 et 676 

Ces deux récepteurs sont équipés de 5 tran­
sistors qui sont tous du type p-n-p sauf le 
détecteur qui est un n-p-n. Un seul transistor 
assure les fonct ions d'oscillateur et de modula­
teur. L'étage de sortie délivre une puissance 
assez faible : 40 mW à 10 % de distorsion. 

Le transistor convertisseur est V, (fig. 4). Le 
mélange est obtenu par la mise co série d11 
bobinage du cadre T, et du bobinage oscilla­
teur T,. Les oscillations sont engendrées par 
un couplage inductif entre base et collecteur. 
V, est polarisé de telle sorte qu'il détecte afin 
qu'il engendre le battement MF désiré. La 
polarisation correspondante est obtenue par le 
diviseur de tension R., R,, R,. Un condensa­
teur de 0,01 µ.F évite que les bobinages court­
circuitent R,. 

On remarquera l'absence de neutrodynagc 
qui a été reodue possible en alimentant V, sous 
une tension assez faible inférieure à la tension 
maximum (13,5 V). L'émetteur retourne à une 
prise (- 4,5 V) sur la batterie et non à la 
masse directement ou par l'intermédiaire d'une 
résistance, Une chute de tension presque égale 
est nécessaire à la base et est obtenue par la 
résistance élevée R. et la chute de tension dans 
R.. Une certaine contre-réaction est provoquée 
par la suppression d'un condensateur de décou­
plage aux bornes de la prise 4,5 V de la pile. 
En d'autres termes, le courant collecteur est 
découplé par C, à la masse. Pour retourner à 
l'émetteur il doit traverser la batterie 12ar la 
prise - 4,5 V et il n'y a pas de condensateur 
de découplage entre cette prise et la masse, 

V, n'est également pas neutrodyné et reçoit 
presque toute la tension, son émetteur étant à 
la masse. Dans cet étage la réaction est dimi­
nuée par la résistance R, de 470 Q qui shunte 
le secondaire du transformateur. 

Le transistor V, 2N78 est polarisé de telle 
sorte qu'il détecte, par le diviseur de tension 
de 47 kQ et 220Q. Un condensateur de 
0,05 u.F découple les tensions MF résiduelles. 
La capacité de ce condensateur est élevée lors­
que l'on considère les fréquences élevées à 
découpler (455 kc/s) mais il faut tenir compte 
de la faible résistance du potentiomètre de 
volume contrôle (5 kQ), 

La liaison à la base de l'étage de sortie V, 
2N44 est directe. Lorsque V, délivre une ten­
sion de sortie supérieure, une tension négative 
p lus élevée apparaît aux bornes du potentio­
mètre de volume contrôle étant donné que le 
transistor détecteur est du type n-p-n. De la 
sorte, le transistor V,, qui est du type p-n-p, 
a une polarisation base-émetteur supérieure et 
il peut amplilier correctement les tensions 
d'ampHtude plus élevée qui sont transmises à 
sa base. 

Certains constructeurs américains proposent 
des récepteurs à transistors pouvant être uti­
lisés soit comme portatifs de faible encom­
brement, avec petit haut-parleur incorporé, soit 
comme postes d'appartement avec adaptation 
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dé t'appateil sur un socle spécial, comprenant 
un haut-parleur de plus grandes dimensions. 
Cette solution est particulièrement séduisante, 
car elle permet de disposer d'un poste portatif 
et d'un poste d'appartement. 

RECEPTEUR MOTOROLA 56 T 1 

Le récepteur Motorola, dont le schéma est 
indiqué par la figure 5 est équipé de 5 tran­
lristors et d'un circuit imprime. La pile d'ali-

saleur découple les signaux MF des enroule­
ments secondaires directement à chaque émet­
teur. Chaque retour d'émetteur et de col.lecteur 
comprend une résistance et un condensateur 
de découplage. 

Le deuxième étage MF alimente un tran­
sistor détecteur V., qui fournit les tensions 
d'antifading. Cet étage est polarisé au voisinage 
du eut-off (polarisation presque nulle) par une 
faible résistance R. de 1 kQ et une résis­
tance R. de valeur beaucoup plus élevée 

2Nl46 ou 2Nl45 

de la pile et la chute de tension correspon­
dante sert à la polarisation négative de base 
de V, qui est un transistor p-n-p. Un transistor 
n-p-n n'aurait pu être utilisé avec ce montage. 

La polarisation du transistor de sortie 354 
dépend en conséquence de la partie gauche de 
la résistance de R. en service, donc de la 
position du curseur de R.. Pour un réglage 
correspondant au maximum de volume, la 
chute de tension aux bornes de R, est impor­
tante et le maximum de polarisation e3t 
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mentation est de 9 V. Elle peut être soit du 
type standard, soit au mercure. Tous les tran­
sistors, sauf le transistor de sortie, sont du 
type o-p-n. Les tensions mentionnées sur le 
schéma sont mesurées avec un voltmètre élec­
tronique, sans signal d'entrée et avec le vo­
lume contrôle réglé au ma:idmum. Elles sont 
mesurées par rapport au châssis. 

Le premier étage est un convertisseur clas­
sique. Sa base est légèrement plus positive 
que son émetteur, car le transistor doit être 
faiblement polarisé. Le bobinage du cadre 
d'accord est L, el un enroule ment sert de cou­
plage à la base de V,. Le bobinage oscilla-

- teur est L., comportant un enroulement de 
couplage entre collecteur et émetteur. Le bo­
binage de l'émetteur est à noyau et l"enroule­
ment est utilisé pour la réaction. 

Les deux étages amplificateurs moyenne 
fréquence sont deux 2N146 ou un 2Nl47 et un 
2N145 pour le deuxième étage. Les transfor­
mateurs moyenne fréquence ont seulement 
leur primaire accordé. Chaque base est ali­
mentée à partir d'un diviseur de tension 
22 kQ - 4,7 kQ qui la porte à + 1,4 V, 
alors que l'émetteur est à 1,2 V. Un conden-

Ani feml, 

F w. 6. - Récepteur Columbia 

33 kQ). En conséquence, le courant à l'inté­
rieur de V, croît avec les signaux d'entrée. 
Chaque demi-cycle négatif du signal est pres­
que entièrement supprimé, car il rend la base 
plus négative que l'émetteur, ce qui bloque le 
courant du transistor qui, rappelons-le, est du 
type n-p-n. Le demi-cycle positif rend par con­
tre V, conducteur et le cou.rar:t dépend de 
l'amplitude d'attaque. Les électrons doivent 
a lors traverser R, et R, pour retourner à la 
masse par l'émetteur et les émetteurs des deux 
amplificateurs MF retournant à la masse par 
ces résistances R, et R, sont portés à une ten­
sion positive par ce courant. Pl us le signal 
est d'amplitude élevée, plus la tension positive 
est importante. Cette tension diminue la pola­
risation des transistors commandés (base 
moins positive par rapport à l'émetteur) et ré­
duit la sensibilité (commande automatique de 
gain). · 

Un circuit un peu spécial est utilisé pour le 
couplage entre le détecteur et l'étage de sortie. 
La résistance de charge de V, est une partie 
du potentiomètre de volume contrôle R.. Le 
courant du t ransistor v., doit traverser cette 
résistance pour retourner à la borne positive 
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appliqué à V, . C se charge à une tension 
moyenne. Lorsque le volume contrôle est au 
minimum, la polarisation diminute et le gain 
de V, est faible. 

LE MODELE DE TABLE C.B.S. 
COLOMBIA 

Cette firme fabrique deux modèles, un por­
tatif de faible encombrement (réf. 250) et un 
modèle de table du type console (réf. TR260). 
Ce dernier, dont le schéma est indiqué par la 
figure 6, délivre une puissance modulée de 
200 mW et pèse 5,6 kg. 

La partie haute fréquence est équipée de 
trois transistors n-p-n 2N 1 72 convertisseur et 
oscillateur, deux 2 146 ou 2 145 amplifica­
Leurs moyenne fréquence. Les étages basse 
fréquence sont à trois transistors p-n-p : 3 10 
en driver et deux 2Nl89 en push-pull classe B. 

L'étage convertisseur est classique, mais on 
remarquera, toutefois, que le premier trans­
formateur MF a son primaire et son secon­
daire accordés et qu'une diode D , est montée 
entre T, et T,. La diITérence de potentiel eotre 
son anode et sa cathode détermine sa conclue-
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tion. V, est polarisé pour travailler en 
classe A et son courant collecteur est indépen­
dant du signal d'entrée. De la sorte, la chute 
de tension dans R. alimentant le collecteur et 
reliée à la plaque de diode D, est constante. 
La tension plaque diode D, est ainsi cons­
tante. La tension cathode de la diode D, qui 
retourne au + 9V par R, n'est par contre, 
pas constante. V, est, en effet, faiblement pola­
rï.,6 (étage convertisseur) et son courant col-

, lecteur croît avec les signaux d'entrée. Il en 
résulte que la cathode de la diode devient plus 
négative par rapport à son anode. La diode 
devient alors conductrice sur les signaux d'am­
plitude élevée et sa résistance interne shunte T, 
et facilite la commande automatique de gain. 

La polarisation de V, est obtenue par un 
diviseur de ten~ion 22 kQ - 2,2 kO portant la 

La tension de sortie du détecteur est néga­
tive en raison du sens de branchement du cris­
tal dont l'anode retourne à la masse par le 
potentiomètre de volume contrôle de 5 kQ. La 
tension négative est filtrée et appliquée à la 
base de V, commandé par l'antifading. 

Sur les signaux d'amplitude élevée, la base 
de V, devient plus négative, cc qui diminue 
sa polarisation positive par rapport à l'émet­
teur (transistor n-p-n), donc réduit le gain de 
l'étage. 

Les tensions BP détect6es sont transmises par 
un condensateur de 10 µF au transistor p-n-p 
V, monté en driver. 

Le transi!tor V, est spécialement conçu pour 
être monté en driver. On sait que dans cette 
utilisation une certaine puissance est nécessaire; 
le transistor 310 délivre une puissance de 

puissance de sortie est de 65" mW, sans distor­
sion, et au maximum de 100 mW. Un circuit 
imprimé est utilisé sur le montage. Les k6-
quences incidentes et de l'osciUateur local sont 
mélangées en reliant en série les enroulemen~ 
~ndaires du bobinage <l'açcord ~l dl) bQbj­
•llllge oscillateur. La polarisation du converti$­
seur Y 1 135 est fixe et obtenue par divisellf 
de tension. La base de VI retourne à UI! point 
de potentiel positif fixe qui est celui de l'émet­
teur de V2. La faible chute de tension dans 
lU assure la polarisaiion du transistor conver­
tisseur Vl. 

Selon un montaiie classique, les tensipn~ MF 
sont appliquée,s entre base et émetteur de ~ 
que étage amplificateur moyenne fréguence, Lo 
montage des circuits des collecteurs est toute­
fois un peu particu)jer. Les second11ire., de. 
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base à une tension positive et les tensions de 
V.C.A. sont appliquées à V,. 

La détection est asurée par une diode 
D, 1N60, dont le branchement est tel qu'une 

• tension négative est disponible à l'extrémité su­
périeure du potentiomètre de volume contrôle. 
Cette tension est appliquée après filtrage (cel­
tulo 1,5 kQ - 12 µ.F) à la base de V,. PllUI 
les tensions MF détectées sont importantes, plus 
la tension négative de V.C.A. est élevée, ce 
qui diminue la tension positive de base, donc 
réduit la polarisation et Je gain. 

Le transistor V, est stabilisé par un divi­
seur de tension alimentant sa base et par une 
résistance de 470 n insérée dans le circuit de 
l'émetteur. 

L'étage de sortie travaille en classe B et une 
polarisation très faible est appliquée aux ba­
ôeS des transistors p-n-p par Jcs ensembles R,, 
R. et R., R. étant beaucoup plus faible que 
R. et R.. Ces deux dernières résistances pro­
-4'oquent, de plus, un effet de contre-réaction. 
.car elles relient la base et le collecteur de cha­
Qtle transistor. La stabilisation de température 
oat obtenue par la résistance de 10 0 alimro­
taDt les émetteurs. 

RECEPTEUR c SENI'INEL 369 P • 

Ce r6ccpteur est également équipé de six 
transistors : trois n-p-n dans le!! circuits CP et 
MF et trois p-n-p dans les circuits basse frb­
qoencc. Un détecteur au ~anium est utilisé 
pour la détection. 

V, est un 2Nl72 monté en convertisseur 
claa&quc. Les transformateurs moyenne fré­
quence n'ont pas de prise, sauf le troisième 
transformateur avant le détecteur pour que 
l'adaptation d'impédanoc soit corr,ecte : .l'emou­
lement de faible impédance est utilisé pour le 

· neutrodynage obtenu en reliant son extrémité 
l la base de V, par l'ensemble série 6,8 kO -
22 pF. La partie à haute impédance de l'en­
roulement secondaire est reliée au détecteur à 
.:riatal 1N295. 

F1< .. f.. - . f<ù .epteur RCAïBT-9J 

2 mW lorsqu'il est alimenté sous 9 V . Son 
courant d'émetteur traverse la résistance de 
100 Q en série dans l'alimentation, de façon 
à obtenir une faible chute de tension positive 
destinée à polariser les bases du push-pull de 
deux 2N 189 travaillant en classe B, donc avec 
une faible polarisation (ces bases sont portées 
à 3,6 V, alors que les émetteurs sont à 3,8 Y. 
ce qui correspond à une polarisation négativ~ 
de la base: par rapport â l'émetteur de 0,2 V. 
Le courant émet.leur du tramsistor 'V, est rela, 
tivement imf)ortan1 (1 à 2 mA) et ne ·va.rie 
pas, ce qui permet cette méthode simple de 
polarisation de l'étage final sans avoir reco.urs 
à un d.iviscur de tension coDsom.mant en purce 
pert.e de l'éne-rgie. 

Les primaires des deux transformateurs BP 
sont shuntés par des condensateurs de .S 000 pF 
e.t 0, 1 µ,F pour éliminer le.s fréquences ttop 
élevées. 

La résistance R. de 100 Q et les deux con• 
densateurs associés de 50 µF filtrent l'alimen­
tation + 4 V de tous les étage&, sauf celle 
de J'étage final push-pull. Cette cellule décou­
ple touts tension MF ou d'oscillation. 

Ce récepteur pèse environ 450 grammes. Sel! 
dimensions sont les suivantes : largeur, 82 mm; 
!hauteur, {40 mm; profondeur, 38 mm. 

La pile au mercure de 4 vol-ts a une durée 
d'environ 250 heures. 

LE RECEPTEUR RCA. 7 BT•9 j 

Les transistors à jonction du type n-p-n les 
plus récents sont caractérisées par une très fai­
ble capacité parasite, de l'ordre de 2 pP, qui 
permet de supprimer les condensateurs de 
neutrodynage. 

Le récepteur RCA 7-BT-9J, dont le sch.éma 
ust indiqué par la figure 8, est équipé de six 
transistors : trois n-p-n pour les circuits 'HF­
MP et trois p-n-p pour la basse fréquence. La 

transformateurs MF sont en effet à prise mb­
..tiane, ce qui fait fonctionner les étages am­
plificateurs MF avec « base commune > et 
contre-réaction évitant tout neutrodynage. La 
prise médiane étant équidistante de l'émetteur 
et de la base, chaque élll€e constitue llll com­
promis entre un amplificateur av~ émetteur à 
la masse et entre un amplificateur av.ec base .à 
la masse. 

La diode détectrice est montée .dans un sens 
tel qu'une composante continue négative appa­
raît aux bornes du potentiomètre de volume 
contrôle. Cette composante est tUtrée par la 
résistance d6 4,4 kQ et le condensateur do 
25 µP et appliquée à la base du premier am­
plificateur MF Y2. Cette tension négative di­
miaue la tension positive de base par npport 
à l'émetteur, donc réduit le gain. 

L'amplificateur BP comprend un transistor 
dri1/er 2N 109 du type p.-o-p. Son émetteur est 
-,1abilisé par la résistance de lkQ et sa base est 
portée à 7,7 Y par Je pont 4,7 kQ - 3,9 Hl. 
Une extrémité du primaire du transformateur 
driver est à la mass.e en raison du branchement 
du négatif de la fiche au châssis ; le collecteur 
se trouve donc négatif par rapp9rt à l'émetteur 
.e.t à la base. La polarisation nég_ative de base 
par rapport à l'émetteur est çie 0,1 V. 

L'étage de sortie push-pull travaille en classe 
B et a sa polarisation base-émetteur obtenue 
par le pont entre + 9 Y et masse, compre­
nant la résistance de 390 Q en parallèle sur la 
thermistance de 270 Q et la résistance de 
12 kQ. ],.a résistance de la thermistance est de 
270 Q pour une température normale. Si la 
température est plus élevée, le courant des 
transist-ors du push-pull est plus important ; la 
:résis.tance de la thermistance diminue, ce qui 
réduit la tension base-émetteur donc diminue 
la polarisation. Il en résulte une compensation 
et Je courant des transistors .est constant. En 
l'absence de signal la consommation du r~ 
teur est de 6 mA et pour une puissance !Dl> 
dulée de 50 mW elle est de 14 mA. 
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MODELE WESTINGHOUSE 
A 7 TRANSISTORS 

Le modèle Westinghouse à 7 transistors est 
présenté dans un coffret incassable de 150X80 
X40 mm. Il est équipé d'une plaquette à cir­
cuits imprimés et à un étage de sortie push-pull 
classe B. Le haut-parleur à 6 cm de diamètre 
et une prise de jack pour écouteur est prévue. 
La consommation pour un niveau sonore faible 
est de 5 mA sous 9 V. 

Les circuits HF-MF comprennent des tran­
sistors n-p-n et les circuits BF des tramilton 
p-n-p. Le convertisseur 2N 172 est du type 
autodyne. Les oscillations sont engendrées per 
un couplage inductif entre les circuita de 
1'6metteur et du collecteur (fig. 9). 

Les deux étages amplificateurs moyenne frb­
qucncc ne sont pas neutrodyné.s, mais il est 
nécessaire d'employer deux transistors 2Nl46 

Le potentiom~tre de volume contrôle permet 
de doser les tensions, transmises au driver. 
Lorsque le curseur est du côté masse, les si­
gnaux BF ne sont pas transmis et sur l'extré­
mité opposée ils sont transmis en totalité. 

En branchant un jack de casque entre émet­
teur et collecteur du driver, l'étage de sortie 
classe B est débranché. Il se trouve toujours 
alimenté, mais sa consommation est négligeable 
étant donné qu'il travaille en classe B et qu'au­
cun signal n'est transmis en push-pull dans les 
cas d'une écoute au casque. 

La polarisation des transistors p-n-p 2N 185 
du push-pull est obtenue par un pont diviseur 
de tension (100 Q - 6,8 Ul) portant les bases 
à 8,8 V. Les émetteurs sont portés à la tension 
de 9 V. Ils sont reliés au positif de la batterie 
par un résistance commune de stabilisation de 
10 C. 

2Nl72 2Nl46ou 2Nl45 2Nl46ou 2Nl4 7 
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type n-p-n et ne sont pas neutrodynés. Les 
deux transistors MF peuvent être des 2N146 
ou le premier un 2N 145 et le second un 
2Nl47. 

Les émetteurs ne sont pas reliés à la masse 
par un condensateur afin d'obtenir une faible 
contre-réaction, qui augmente la stabilité. 

Le détecteur est un modèle diode au germa­
nium I N-95. La composante continue négative 
de détection est filtrée par l'ensemble 3,3 kC -
20 µ.F et appliquée à la base .du premier tran­
sistor MF (commande automatique de gain). 
La polarisation base émetteur de repos de ce 
transistor est obtenue par le pont entre + 9 V 
et masse : 68 kQ - 3,3 kO, potentiomètre de 
4 Hl. La tension négative due au redressement 
vient en déduction de la tension positive de la 
base par rapport à l'émetteur (transistor n-p-n) 
donc réduit la polarisation et le gain. 

2Nl85 
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où le premier étage avec un 2N145 et Je se­
cond avec un 2Nl47. On remarquera que les 
primaires des •transformateurs MF ne compor­
tent pas de prise et les bases sont polarisées 
par des ponts : 15 k!J - 3,9 kQ pour le premier 
étage, et 15 kQ - 1 kQ pour le second. Le 
transistor type 880 détecte et amplifie. 

Le système de VCA est un peu particulier: 
le courant du détecteur croît avec les signaux. 
Ce courant doit traverser R. résistance 
d'émetteur du premier étage amplificateur MF. 
Il en résulte une diminution de la polarisa­
tion de cet étage lorsque les signaux détectés 
sont plus importants, d'où la réduction de gain. 
Pour qu'il n'y ait pas de variations trop ra­
pides de gain, le condensateur de découplage, 
en shunt sur R. est rle valeur élevée (40 µF). 

Ani fernlr 
1 2Nl72 
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RECEPTEUR EMERSON MODELE 855 

Les dimensions de ce récepteur sont de 
235 X 180 X 85 mm. Il est alimenté par deux 
piles de 9 V montées en parallèle {Eveready 
276 ou équivalente) pouvant assurer un ser­
vice de plus de 1 500 heures, ce qui représente 
de 2 à 5 années de marche normale I L'écoute 
est moins onéreuse que celle d'un récepteur 
d'appartement alimenté par le secteur. 

La figure 10 représente le schéma de ce ré­
cepteur avec mention des différentes tensions 
par rapport au châssis. Le transistor conver­
tisseur est classique et équipé d'un transistor 
n-p-n. 

Les deux transistors amplificateurs moyenne 
fréquence sur 455 kc/ s sont 6galemeot du 

Le transistor driver 2N 109 est du type 
p-n-p. Sa base est portée à une tension de 8 V 
par le pont 68 Q - 4,7 kQ, avant filtrage par 
{r.lr rapport au châssis par le pont 2,2 - 22 kQ. 
L'émetteur est porté à une tension légèrement 
supérieure 8,2 V par la résistance série de sta­
bilisation de 470 Q. La polarisation négative 
de base par rapport à l'émetteur est donc de 
0,2 V. 

Le push-pull des deux transistors 2N 109 tra­
vaille en classe B. Les bases sont alimentées 
par Je pont 68 Q - 4,7 k!J, avant filtrage par 
la résistance de 100 Q dans la ligne + 9 V. 
Une contre-réaction (résistance de 220 kO) est 
utilisée entre bobine mobile du haut-parleur et 
la base du driver. 

2Nlt.6 
(2Nl47) 2NI09 
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Caractéristiques des principaux portatifs 
à lampes et à 

récepteurs 
transistors 

ACORA,3, villa Poirier, Paris (15") 
Tél. : Ség. 08-79 

ACORA • Poste à piles 

AJg)on L25. 4 lampes. 4 gammes OC 1-OC2-
PO-GO. Cadre ferrocapteur PO-GO. Antenno 
tBescopique. Cadran circulaire. HP 10,4 cm. 
Alimentatfon par pile 1,5 V débit 125 mA et 
par pile 67,5 V débit 8 mA ou Bloc-HT Eco­
pile pour utilisation sur secteur tous courants. 
Coffret polystyrène coloris divers, décor-façade 
matière moulée avec motifs dorés. H l 65-L245-
P75 mm, 1,45 kg avoc piles. Prix sans piles. 
Prix T.L. en sus 16.800. Prix T.T.C. 17.275 
Plie 1,5 V type torche 62. T. T .C. 65 
Plie 67,5 V type 667G 1.075. LT.C. 1.105 
Housse fermeture éclair 1.720. T .T.C. 1.770 
Lampes : DK96, DP96, DAP96, DL96. 
Même modèle, équipé sur domande avec 
transistors. 

Prix non fixé. 

ACORA • Poste piles-secteur T.C. 

FJyt-HF64. 6 lampes. 4 ga=es OC-PO-GO­
BE. Cadre à basse impédance PO-GO. Antenne 
télescopique OC. HF accordée toutes gammes. 
Cadran métal, impressions relief luminescentes, 
6clairé en position secteur. Prise PU. HP 
127 mm, 13 500 gauss. Puissance 350 mW. Ali• 
mentation : pile 4,5 V, débit 100 mA et pile 
90 V, débit 14,5 mA (position éc-0nomique 
10 mA), ou secteur continu ou alternatif 120-
220 V, 25/ 50 c/s, 30 VA. Commutateur 4 po­
sition : secteur, arrêt, piles, économique. Valiso 
gainée toile plastifiée, différents coloris, façade 
polystyrène marron ou gris perle, motifs et fer­
rures laiton doré, abattaat amovible et poignée 
moulée. H2'40-L320-Pl40 mm. 5 kg avec piles. 
Prix pil@s non comprises. 
T.L. et port en sus 37.500. T.T.C. Paris 38.560 
Pile 4,5 V type R2535 335 T.T.C. 345 

Pile 90 V type R5908 1.346. T.T.C. 1.384 
Pile 90 V type R5909 1.645. T.L C. 1.690 
Lampes : DK92, 2-1T4, 1S5, 3Q4, 1 l 7Z3. 

ACORA - Alimentation HT 

Ecopile. Dispositif d'alimentation en HT de 
tous postes à pilos à partir du secteur 110/ 
135 V alternatif ou continu. Débit 8 à 15 mA. 
Mêmes dimensions que la pile 67,5 V standard : 
H90-L70-P30 mm. 
Prix T.'L. en sus 2.200. Prix T.T .C. 2,262 

• 
AMPLIVISION, 30, avenue Saint-Louis 

La Varenne-Saint-Hilaire (S) - Grn. 15-93 

AMPLIVISION · Poste à pile - Transistors 

Transmatic . 6 transistors General Electric + 
germamum. 2 gammes PO-GO commutées 
par touches. Cadre ferroxcube PO-GO incor­
poré. HP 12 cm. Push-pull classe B. Puissance 
0,3 W. Pile 9 V spéciale, débit 10/ 35 mA sui­
vant réglage de puis ance S-Onore. Double 
économiseur de pile automatique. Coffret 
plastique ivoire, bordeaux ou vert pâle avec 
poignée souple. H165-L245-P85 mm. 1,620 kg 
avec pile. Prix pile comprises. 
PrLx T.L. en sus 36.820. Prix T.T.C. 37.860 

Transmatic . Même modèle, coffret bois gainé 
nylon gris perle. 
Prix T.L. en sus 39.600. Prix T.T.C. 40.720 
Pile 9 V type R609/ 6NT 495. T .T.C. 509 
Transistors : 2_-2N 168A, 2N l69, 2N265, 
2-2N319, germamum 1Nl43. 

• 
ANTENA, 16, rue de l'Evangile, Paris (18•) 

Tél. : Nor. 51-18 

Al~TENA - Poste à plies • Transistors 

Transistor. 8 transistors + germanium. 2 gam­
mes PO-GO. Cadre ferrite PO-GO de 14 mm. 
Cadran cristal démultiplié. Contrôle auto­
matique de gain. MF 473 kc/ s. HP 10 cm. 
Push-pull classe B 0,3 W. 4 piles 1,5 V, débit 
15/ 35 mA suivant réglage de puissance 
sonore. Coffret polystyrène tout ivoire ou 
bordeaux, ou deux tons . ivoire avec cein­
ture borJeaux ou bordeaux avec ceinture 

ivoire, poignée souple assorti, décor métal 
doré. H130-L230-P70 mm. 2,5 kg avec piles. 
Prix piles comprises. 
Prix T .L. en sus 37.500. Prix T.T.C. 38.561 
Pile J ,5 V type MARIN, pièce 64. T.T.C. 65 
Transistors: 2Nl37, 2-2N136, 2N135, 2Nl91, 
3-2N 188, germanium IN63 . 

• 
ARIANE, 6, rue de Richelieu, Paris (2') 

ARIANE • Poste à piles • Transistors 

Transistor 857. 8 transistors + germanium. 2 
gammes PO-GO. Cadre ferrite PO-GO de 140 
mm. Cadran cristal, démultiplié. Contrôle 
automatique de gain. MF 473 kc / s. HP 10 cm. 
Push-pull classe B 0,3 W. 4 piles 1,5 V, débit 
15/ 35 mA suivant réglage de puissance 
sonore. Coffret prolystyrène tout ivoire ou 
bordeaux, ou deux tons : ivoire avec ceinture 
bordeaux, ou bordeaux avec ceinture ivoire 
poignée souple assortie, décor métal doré'. 
H l30-L230-P70 mm. 1,7 kg avec piles. Pru 
piles comprises. 
Prix T.L. en sus 36.500. Prix T.T .C. 37.503 
Pile 1,5 V type MARIN, pièce 64. T.T.C. 65 
Sac-bandoulière fem. écl. 1.550. T.T.C. 1.593 
Transistors : 2Nl37, 2-2NJ36, 2Nl35, 2Nl91 
3-2Nl 88, germanium IN63. ' 

A RIANE • P~ 1e à pile • Transistors 

Transistor 858. 8 transistors + germanium. 
3 gammes BE (49 m)-PO-GO. Clavier 5 tou­
ches dont 1 arrêt. Cadre ferrite PO-GO et 
antenne télescopique incorporés. Cadran do­
multiplié. Contrôle automatique de gain. MF 
473 bc/ s. Prise PU commutée. H P 12 cm. 
Push-pull classe B 0,4 W. Pile 9 V spéciale, 
débit 15 / 40 mA suivant réglage de puissance 
sonore. Coffret polystyrène tout ivoire ou bor­
deaux, ou deux tons : ivoire avec ceinture 
bordeaux, ou bordeaux avec ceinture ivoire, 
poignée souple assortie, décor doré. Hl80-
L285-P l00 mm, 3,2 kg avec pile. Prix pile 
comprise. 
Prix T.L. en sus 46.700. Prix T.T.C. 47.984 
Pile 9 V type R609/ 6NT 495. Prix T.T .C. 509 
Sac Tout prêt, ferm. éclair 180. T .T.C. 1.850 
Transistors: 2N293, 2Nl 68A, 2Nl69, 2N292, 
2-2N265, 2-2N l 87A ou 2-987Tl ou 2-319, 
germanium IN63. 
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Cl.ARVILLE, 6 imp. des Cheva1iers, Paris-20° 

CLARVIl,LE • Poste à piles • Transistors 

Solistor - Transistor 8, 8 transistors. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite, bâtonnet de 180 mm, 
incorporé. HP 12-19 cm, 10 000 gauss. Puis­
sance 0,35 W. 3 piles 4,5 V, débit 8/ 12 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Cof­
fret bois gainé plastique rouge, vert, gris, par­
chemin, boutons assortis, décor aluminisé or, 
grille aluminisée or ou vert, poignée plastique 
souple. H190-L260-PI 10 mm, 2,7 kg avec pi­
les. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 3S.800 

Solistor-Transistor 8. Même modèle. Gainage 
cuir • Hermès •, rouge ou vert. 
Prix T.L. en sus 47.47S. Prix T.T.C. 48,818 
Housse plastique, fermeture éclair, bandoulière 
réglable. Prix T.L. en sus 1.899. 

Prix T.T.C. 1.958 

• 
CLEMENT (SECRE), 144, bd de la Villette, 

Paris (19'), Tél. : Bot. 97-98 

CLEMENT • Poste à piles - Transistors 

Transistor. 8 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferroxcube incorporé. 
Cadran circulaire, démultipljé. ,Contrôle auto­
matique du gain. Prise PU. HP 12-19 cm. 
Push-pull classe 8. Contre-Réaction. 6 piles 
J,5 V , débit 20/40 mA suivant réglage de puis­
sance sonore. Coffret bois gainé plastique, peau 
de porc, gris, vert ou beige, poignée assortie, 
décor yolystyrène métallisé or. H200-L280-
P110 mm, 2,860 kg avec piles. Prix plies 
comprises. 

CLEMENT • Poste à piles 

Caravane. 4 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. 
Clavier 3 touches. Cadre ferrite PO-GO et an­
tenne télescopique incorporée. HP 10 cm. 
Puissance 0,2 W. 2 piles 1,5 V dêbit 250 mA, 
et pile 67,5 V débit 10,5 mA. Coffret bois 
gainé plastique 2 tons vert et bordeaux, poignée 
assortie, décors métal doré. H I80-L230-
P7S mm. 1,8 kg avec piles. Prix· piles 
comprises. 
Lampes ; DK92, 1T4, 1S4, 3Q4. 

CLEMENT • Poltc piles-secteur , 

0-. 4 lampes. 3 gamme,-; OC-PO-GO. Cla­
,,jgr 4 touches. -Cadre ferrite PO-GO et an­
tenne télescopique incorporés. Prise polir an-

tenne extérieure. Prise PU commutée par 
touche. HP 10 cm. Puissance 0,2 W. 2 piles 
1,5 V débit 2'50 mA, et pile 67,5 V débit 
10,5 mA, ou secteur alternatif 110/ 240 V, 
50 c/ s, 12 V A, commutateur piles-secteur ex­
térieur. Coffret bois gainé plastique 2 tons 
vert et bordeaux, poignéo assortie, décors mé­
tal doré. Hl80-L245-P90 mm. 
Lampes : DK92, 1T4, 1S4, 3Q4. 

• 
PAHG · Constructions DUCASTEL FrèFes, 

208 bi5, rue Lafayette, P;iris (10'), NOU. 01-74 

DUCASTEL • Postes à piles 

Marly. 4 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Cadre ferroxcube PO-GO fixe, de 14 cm. 
Antenne télescopique OC. Cadran polystyrèM 
ajouré pour diffusion du son. Indicateur visuel 
de gamme. HP 12 cm. Puissance 0,2'5 W. Ali­
montation : 2 piles, 1,5 V débit 250 mA et pile 
67,5 V débit 9 rnA, ou secteur par adjonction 
d'un socle se plaçant sous l';ippareil. Commu­
tation piles-~ecteur par trappe obstruant la prise 
de branchement du socle. Coffret polystyrène 
ivoire ou vert, avec encadrement métallisé or. 
H170-L265-P80 mm, 2,5 kg avec p iles. Avec 
socle : H215-L280-Pl00 mm, 3,9 ,kg. Prix sans 
piles n i socle. 
Prix T.L. en sus. Prix T.T.C. 20.341 
'Lampes : DK92, 1T4, 1S5, 3Q4. 
Pile 1,5 V type Export: 50 T.T.C. 60 

Pile 67,5 V type Opéra/ 667G: 1.075 
T.T.C .. 1.100 

Socle secteur. Alt. 110/245 V, 50 c/ s. 
T.T.C. li.021 

• 
DUCRETET-TJJOMSON 

173, bd Haussmann, Paris (8') EL Y. 14-00 

DUCRETET • Poste à pile . Transistors 

TR854. 9 transîstors Ç'FTf{, 3 gammes PO­
B0-BE (49 m). Cadre ferrite PO-GO de 260 
mm. Antem:ie symétrique BE inçorp.orée. Ca­
dran plastique. Contrôle automatique da gain. 
HP 12-19 cm. Push-pull .0.4 W, Contre-Jéaction 
à 2 circuits. Pile spéciale 9 V, débit moyen 
20 mA. Coffrçt bois gain~ plastique 2 tons 
poignée souple assortie, décor-façade métal 
doré p.oli. H205-LJ25-P l 10 mm, 3,9 kg ,avec 
pjle. Prix pik compri-5e. 
Prix TL, en sus 4S.800. 

Prix T.T.C. 47.09ti 

Pile 9 V type R-609 495. T.T.C. ·509 

EVERNICE, BUREL FRERES 
et J. DELAITRE 

16, rue Ginoux, Pari~ (15' ). Tél. Vaq. 77-14 

Trans-Escale. Récepteur portatif équipé de 
8 transistors et de deux diodes au germanium. 
Réception de trois gammes d'ondes : GO, PO, 
sur cadre incorporé· ferrite de 200 mm et OC 
(bande étalée 41 à 51 m) sur antenne téles­
copique. Commutation par touches avec posi­
tion économisew de piles. Alimentation par pi-
9 V, durée 500 heures, spéciale pour transis­
tors. Puissanco de sortie 400 mW. Haut-parleur 
elliptique 10 x 14 cm. Prix 41.800 
Housse 1.700 • 

FIRVOX, 37, rue de la Chbie, Paris (20') 
Tél. : Men. 23-65 

FIRVOX • Po~c à piles • Transistors 

702E. 6 transistors + germa-ni11m, 2 gamme$ 
PO-GO, commutation à JJOUssoir. Cadre forrite 
incorporé. MF 45,5 kc/ s. Contrôle automatiqw: 
de gain (CAG). HP 85 mm. Push-pull classe B 
0,25 W. Contre-réaction. Pile 9 V spéciale dé­
bit 13/25 rnA suivant réglage dç pui$sance so­
nore. Coffret polystyrène avec motifs et décors 
or. H l45-L215-P55 mm. 1,5 kg avec pile. Prix 
sans pile. 
Prix T.L. en sus Prix T.T.C. 37.915 

Pile 9 V type R609/ 6NT. T.T.C. 523 

Housse-bandoulière, plasJique. T.T.C. 4.122 

• 
GENERAL-TELEVISION, 17, av. de Paris, 

Vincennes (Seine), Tél. : Dau. 19-51 

GENEQAL-TELEYISION · Poste à piles 
Transli.tors GT. 6 transistors (G.eneral Electric 
U.S.A.) + germanium. 3 gammes OC (30/ 
50 m.)-PO-00. Clavier 3 touches .. Cadre fer­
roxcube PO-GO, de 20 cm. Cadran circulaire 
démultiplié, polystyrène. HP 10-15 cm. Push­
pull 0,6 W. Alimentation par pile 9 V, débit 
8 à 40 mA en fonction de la puissance d'uti­
lisation, permottant 500 heures d'écoute. Mal• 
lette gainée cuir. H l 75-L2.45-P90 mm, 1,6 kg 
avec piles. PriK piles comprises. 
Prix T.L en sus Prix T .T-C . A3.191 
Pile 9 V, spéeiale pour transistors. 

T.T.C. 5i9 
Transistors : 2Nl68A, 2N293, 2'Nl69, 2Nl91, 
2-2N241 A, gerD}auium IN 143. 

(Suite po.ge 83) 
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LES BOBINAGES 
I L y a un an, dans notre numéro spécial 

du 1er octobre 1956, nous avions consacré 
quelques • pages roses • réservées aux 

novices pour la description sommaire des di­
vers éléments constitutifs d'un récepteur de ra­
dio. 

Il s'agissait, évidemment, d'un examen très 
superficiel qui a cependant recueilli un gros 
succès auprès de certains de nos lecteurs. Des 
éléments, tels que les bobinages, par exemple, 
auraient mérité que l'on s'y attarde davantage. 

C'est d'ailleurs à la demande d'un très 
grand nombre de ces lecteurs que nous pu­
blions aujourd'hui une sorte de documentation 
complémentaire, axée principalement sur les 
bobinages : blocs d'accord et transformateurs 
MF, notamment. 

LES BLOCS DE BOBINAGES 

Sur les récepteurs modernes à changement 
de fréquence, le bloc de bobinages est un or­
gane compact groupant les circuits d'accord et 
les circuits de l'oscillateur, ceci pour chaque 
gamme ; nous avons aussi les condensateurs 
ajustables pour le réglage de chaque circuit 
et un commutateur multiple (généralement à 
galettes) permettant de passer d'une gamme à 
l'autre. 

FIG, 1 

En principe, les éléments connexes tels que 
le condensateur variable et le ou les tubes 
sont indépendants. Signalons cependant que 
certains modèles de blocs forment un ensem­
ble complet awc bobinages, commutateur, 
condensateur variable et lampes. 

Avec les récepteurs à amplification directe, 
les blocs de bobinages sont beaucoup plus 
simples puisqu'ils ne comportent pas de cir­
cuits oscillateurs, mai~ uniquement des circuits 
d'accord. 

Nous débuterons donc par ce type de blocs 
de bobinages, en étant cependant assez brefs, 
car les récepteurs à amplilication directe se 
font de plus en plus rares, ou ne sont que des 
récepteurs de début pour de rapides essais. 

Sur la figure 1, nous voyons un bloc de 
bobinages permettant la réalisation facile des 
récepteurs avec détectrice à réaction, à une ou 
deux lampes. (',e bloc s'utilise avec un conden­
sateur variable à une cage de 490 pF ; il ne 
comporte que trois bobinages très simples, un 
pour chaque gamme OC, PO et GO. La r éac­
tion est obtenue par couplage cathodique; mais 
d'autres blocs semblables sont également réa­
lisés pour obtenir la réaction par un enrou-

FIG. 2 

lement auxiliaire couplé à chaque bobinage. 
La mise en place de chaque gamme s'effectue 
par le réglage du noyau de fer pulvérisé cor­
respondant. 

Un second bloc de bobinages, toujours 
pour récepteurs à amplification directe, mais 
un peu plus compliqué, est représenté sur la 
figure 2. 

Il comporte des circuits sur PO et GO pour 
deux étages d'amplification ; autrement dit, 
nous pouvons réaliser un récepteur à 3 lam­
pes ainsi conçu : étage d'accord HF, étage 
d'accord détection et étage final BF. 

Les réglages s'effectuent par les noyaux ma­
gnétiques des bobinages et par les trimmers 
du condensateur variable, ce dernier étant ici 
un modèle à deux cages jumelées de 490 pF 
chacune. 

Nous n'insisterons pas davantage sur les 
blocs de bobinages à amplification directe et 
nous passerons immédiatement sur les plus ré­
pandus, les blocs à changement de fréquence. 

Dans ces derniers types de blocs, nous 
avons, par gamme, deux circuits bien dis­
tincts : le circuit d'accord et le circuit d'oscil­
lateur. Nous avons l'accord sur le courant à 
haute fréquence modulée provenant de l'an­
tenne, puis sa transformation par l'oscillateur 
en un courant de fréquence intermédiaire 
constante qui sera plus facile à amplifier qu'un 
courant de fréquence variable tel que celui 
du circuit d'accord. C'est le principe même 
du changement de fréquence, et si ce principe 
reste identique quel que soit le bloc des bo­
binages, ceux-ci existent cependant en une as­
sez grande variété du fait que le nombre de 
gammes d'ondes peut être plus ou moins grand 

et que le collect~ur d'ondes peut être une 
antenne ou un cadre. 

La figure 3 nous montre un b loc de bobi­
nages à trois gammes OC - PO - GO cou­
vertes comme suit : 

OC de5,8 à 17,9 Mc/ s ; 
PO de 515 à 1 604 kc/ s; 
GO de 155 à 306 kc/ s. 
Ce bloc s'utilise conjointement ayec un con­

densateur variable à deux cages de 2 x 490 pF 
avec trimmers. La fréquence intermédiaire four­
nie destinée à l'amplification (MF) est de 
455 kc / s. 

Le circuit d'entrée du bloc étant à haute 
impédance, on peut employer des antennes di­
ve~es. Le tube à employer avec de tels blocs 
est généralement une triode-hexode (fonctions 
oscillatrice-modulatrice) genre 6E8, ECH3, 
ECH42, ECH81, eltc ... 

D es modèles de blocs dits « pour oscillateur 
ECO • comportent un circuit oscillateur prévu 
pour le montage à réaction cathodique. Ds 
conviennent alors pour des tubes tels que 
6BE6, 12BE6, etc. Les circuits d'accord sont 
inchangés. 

Outre les trois gammes classiques mention­
nées précédemment, on dispose fréquemment 
d'une quatrième position effectuant la com­
mutation radio/ p ick-up. ... 

"" 
~ -

Nous pouvons aussi rencontrer les blocs dits 
à 4 gammes. Outre les 3 gammes standards 
OC, PO et GO, nous avons alors une qua­
trième gamme, dite BE, ou bande étalée. Il 
s'agit de l'étalement sur tout le développement 
du cadran, d'une fraction de la bande OC nor­
male, en l'occurrence la bande dite • 49 mè­
tres • (de 5,9 à 6,4 Mc/ s). 

Généralement, nous disposons aussi d'une 
cinquième position permettant la commutation 
du pick-up. 

Citons ausi les blocs dits à 5 gammes qui, 
outre les trois gammes habituelles OC, PO et 
GO normales, comportent deux bandes étalées 
BEI et BE2. 

Le plus souvent, ces bandes étalées sont les 
suivantes : 
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BEI de 41 à 51 mètres; 
BE2 de 24,50 à 32,50 mètres. 
Comme précédemment, une sixième position 

est ordinairement prévue pour la commutation 
du pick-up. 

Tous ces blocs s'utilisent avec des conden­
sateurs variables à deux cages de 490 pF jume­
lées. Sauf indication spéciale, la fréquence 
moyenne résultante est de 455 kc/ s (MF nor­
malisée actuelle) ; toutefois, nous le verrons 
plus loin, dans certains cas particuliers, il est 
utile de pouvoir disposer d'un bloc de bobina­
ges fournissant une valeur de moyenne fré­
quence différente de la valeur normalisée. Les 
constructeurs bobiniers ont prévu cela et peu­
vent alors fournir de tels blocs sur demande. 

La répartition des cosses de connexions des 
blocs varie d'un constructeur à l'autre. Mais, 
pour éviter toute erreur, chaque bloc est livré 
accompagné d'une notice indiquant la corres­
pondance des cosses, ainsi qae le schéma à 
respecter pour les connexions au condensateur 
variable et au tube changeur de fréquence. 
Ainsi, notre figure 4 montre un tel schéma 
extrait de la documentation Oréga représentant 
l'utilisation d'un bloc type • Dauphin • 5 gam­
mes (OC • PO • GO - BEI • BE2) avec la 
commutation radio/ pick-up. 

Ces notices renseignent aussi sur les fré­
quences extrêmes exactes de chaque bande, 
sur la correspondance des noyaux de réglage 
et sur les fréquences en haut et en bas de 
chaque bande auxquelles doivent être effectués 
les réglages (points d'alignement). 

Des blocs spéciaux ont été étudiés ,pour 
fonctionner avec cadre : 

Soit avec cadre monospire ou bispire de 
grand diamètre. Le cadre attaque alors les 
circuits d'accord en basse impédance (quelques 
spires pour le couplage) ; soit avec cadre sur 
ferroxcube (fig. 5). Les bobinages d'accord PO 
et GO sont alors ceux du cadre; le circuit 
d'accord OC est inchangé et une antenne est 
nécessaire pour cette gamme. 

FIG. 5 

Citons aussi les blocs dits • chalutiers •, 
blocs généralement à 4 gammes : trois gam­
mes normales OC, PO, GO et une gamme pour 
l'écoute du trafic maritime (chalutier) couvrant 
de 85 à 180 m environ. 

Au lieu de prévoir deux bandes étalées sur 
ondes courtes, certains constructeurs préfèrent 
offrir trois sous-gammes OC fractionnant l'en­
semble de la gamme normale. Nous avons 
alors des blocs de bobinages comportant les 
gammes suivantes : 

OCl de 22,2 à 15 Mc/s; 
OC2 de 15,2 à 9,4 Mc/ s; 
OC3 de 9,5 à 5,9 Mc/s ; 

pllls les gammes PO et GO habitllelles. 
Nous ne terminerons pas sans citer les blocs 

de bobinages spéciaux pour ondes courtes ou 
pour récepteurs de trafic « amatellrs •. Ces 

blocs sont assez volumÎ.J!eux, car ils compor­
tent un nombre de gammes OC important du 
fait de l'étalement obtenu par l'emploi de 
condensateurs variables de faible capacité ; de 
pllls, ils ont un étage d'amplification haute fré­
quence (accord HF) précédant les circuits d'ac-

sieurs sous-gammes, toutes étalées, et se recou­
vrant toutes légèrement les uns les autres à 
Jeurs extrémités. L'étalement est obtenu, dans 
ce cas, par l'emploi de condensateurs variables 
,présentant une faible capacité ; nous avons 
alors autant de bobinages OC (HF, mélangeur 
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F10. 4 

cord mélangeur du changement de fréquence. 
Ces blocs s'utilisent donc avec un tube am­

plificateur pentode HF et un tube triode 
hexode changellr de fréquence (ou encore deux 
tubes séparés pour le changement de fré­
quence) ; il faut aussi un condensateur variable 

. à trois cages jumelées, 
Nous citerons le bloc Optalix OC 333 (fi­

gure 6) à 4 gammes ondes courtes, sans trous, 
de 9,50 à 93 mètres, s'utilisant avec un con­
densateur variable de 3 X 130 pF, et le • Co­
lonial 63 • de Supersonic (fig. 7) à 5 gam­
mes ondes courtes de JO à 93 mètres sans 
trous et une gamme PO partielle de 185 à 
258 mètres. Ce bloc s'utilise avec un conden­
sateur variable à trois cages de 3 X 96 pF. 
Toutefois, il est possible également de l'em­
ployer avec un condensatellr variable frac­
tionné de 130 + 360 pF à 3 cages également. 
Sur • ondes courtes " • seules les cages de 
130 pF sont utilisées; en PO, nous utilisons 
l'ensemble, soit 130 + 360 = 490 pF, ce 
qui permet de couvrir la totalité de la 
gamme PO. 

Le schéma de la figure 8 moritre l'emploi 
de ce bloc avec CV fractionné 130 + 360 pF 
et avec les tubes 6SK7 (amplificateur HF), 
6SA 7 (mélangeur changeur de fréquence) et 
615 (oscillateur). 

L'étalement des bandes OC pennet une 
grande facilité de réglage pour l'usager et 
aussi un repérage commode et rapide des sta­
tions entendues. 

F10. 6 

Sur les gros blocs de bobinages dits spéciaux 
ondes courtes ou de trafic, nous avons vu que 
l'ensemble de la gamme OC est divisée en plu-

et oscillateur) qu'il y a de sous-gammes ondes 
courtes. C'est une solution excellente au point 
de vue technique, mais d'un prix de revient 
élevé. 

Sur les blocs de bobinages, plus répandus 
et ne comportant qu'une ou deux bandes éta­
lées en plus de la gamme OC habituelle, la . 
solution adoptée pour l'étalement est toute 
différente. A l'a ide du commutateur, on inter• 
cale un condensateur fixe de faible valeur en 
série avec chacune des cages du condensateur 
variable ; on diminue ainsi artificiellement les 

F10, 7 

capacités du condensateur variable, d'où la fa­
cilité de réglage et l'étalement de la bande 
choisie. Les bobinages utilisés sont alors cellx 
de la gamme OC normale, bobinages aux bor­
nes desquels le commutateur connecte un con­
densateur de valeur convenable déterminant 
ainsi la bande ondes courtes étalée par le 
condensateur variable. 

Nous ne reviendrons pas sur le rôle du 
contacteur à galette présent sur chaque bloc ; 
nous savons quïl commute les bobinages ac­
cord et oscillateur, ainsi que les condensateurs 
d'appoint (fixes ou ajustables) nécessaires à 
chacune des gammes. Cependant, nous vou­
drions illustrer cela par les schémas de la 
figure 9. 

Il s'agit d'un bloc à 3 gammes (Visodion 
R23A) avec galette supplémentaire pour la 
commutation éventuelle radio / pick-up. ~ 
« schéma intérieur " au bas de la fiiUrC mon• 
tre bien les détails des commutations des bobi­
nages accord (à gauche) et oscillateur (à droite). 
Le commutateur est représenté vu du côté du 
mécanisme de commande, et en position OC. 

Sur les blocs de bobinages récents, le com-
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mutateur rotatif est généralement remplacé par 
un commutateur à clavier comportant autant 
de touches qu'il y a de gammes. 

Nous espérons que ces quelques précisions 
techniques permettront à nos lecteurs de se 
faire une idée assez exacte de ce que sont les 
b_lCJ:C~ de bobinages, leur réalisation, leurs pos• 
s1b1htés, leur montage et leurs connexions aux 
autres circuits. 

LES TRANSFORMATEURS MF 

Un récepteur à changement de fréquence 
comporte, placé entre l'amplificateur HF. + 
changeur de fréquence et l'amplificateur BF, 
un ou deux étages amplificateurs dits à 
moyenne fréquence intermédiaire (FO. 

Cette moyenne fréquence est égale à la 
fréquence de battement de l'onde porteuse du 
signal reçu avec l'oscillation interne du récep­
teur. 

Cette • complication > (si l'on peut dire) 
permet d'obtenir un meilleur rendement, une 
plus grande sélectivité, parce qu'on amplifie 
ainsi des courants de fréquence fixe indépen­
dante de la fréquence de l'émission reçue. 

Il est nécessaire de choisir une valeur de 
moyenne fréquence convenant à la répartition 
des stations. Cette valeur, choisie au mieux 
pour chaque plan, varie naturellement avec 
celui-ci. Avant J 939, la valeur normalisée 
était de 4 72 kc/ s ; sur les récepteurs beau­
coup plus anciens, la valeur MF était de l'or­
dre de 135 kc /s. D epuis Je plan de Copen­
hague (1948), les modifications apportées aux 
longueurs d'onde des stations françaises ont 
amené à choisir la fréquence de 455 kc/s. 

En principe, une valeur unique convient 
pour tout un pays, mais non pour toute l'Eu­
rope; c'est pourquoi les récepteurs anglais et 
allemands, par exemple, sont accordés sur 
d'autras valeurs légèrement différentes. En ef­
fet, il arrive que pour telle valeur MF, on 
observe de~ brouillages ou sifflements (dans 
certaines régions) provoqués par des stations 
de trafic maritime notamment, fonctionnant 
sur des fréquences très voisines de la valeur 
MF adoptée. 

Fia. 8 

Bien que seule la fréquence intermédiaire 
de 455 kc/s ait été normalisée, la valeur 
480 kc/ s peut être adoptée dans les cas parti• 
culiers où la première valeur entraîne des 
brouillages. 

Dans ce but, les fabricants de bobinages pos• 
sèdent en général des jeux de transformateurs 
MF accor.dés sur 480 kc/ s pour satisfaire ces 
cas particuliers. Bien entendu, est-il besoin de 
dire que si l'on monte un amplificateur MF 
accordé sur 480 kc / s, il faut aussi utiliser un 
bloc de bobinages • sortant " sur 480 kc/1 
(et non sur 455 kc/ s). 

L'amplificateur moyenne fréquence d'un r6-

{ êAANCHMNT 1 
"' 
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cepteur consiste essentiellement en un ou deux 
étages d'amplification accordés sur cette fr6-
quence (fig. 11). Notre schéma représente un 
amplificateur MF à un étage (un seul tube, 
genre pentode 6BA6 par exemple). Le courant 
MF formé à la sortie du tube changeur de 
fréquence est appliqué au premier transfor­
mateur MF! (tesla) ; il est amplifié par la pen• 
tode qui suit, traverse le second transforma­
teur MF2 (pour diode), puis est appliqué à la 
diode de détection. D'ores et déjà, remarquons 
que le primaire et le secondaire de chaque 
transformateur comporte un condensateur en 
parallèle ; ainsi, chaque enroulement se trouve 
soigneusement accordé sur la valeur choisie 
pour la moyenne fréquence. 

Un transformateur MF se présente toujours 
sous la forme d'un boîtier métallique cylindri• 
que ou parallélépipédique (fig. 12). Ce boîtier 
constitue un blindage pour les bobinages et 
circuits contenus à l'intérieur. Deux ouvertures, 
l'une ronde, l'autre oblongue, donnent Je pas­
sage au tournevis pour accéder aux noyaux 
filetés des bobines (réglage des circuits sur 
la valeur MF). 

Comme on le voit, sur la partie inférieure de 
la figure 12, chaque transformateur se com­
pose de deux bobines montées, non pas sur 
le même axe, mais sur deux axes parallèles. 
Cette disposition permet l'accès aux noyaux de 
réglage d'un même côté (sans avoir à retour• 
ner le châssis). 

Les bobines primaire et secondaire, fixées 
sur une plaquette de carton bakélisé, sont en• 
roulées sur des circuits magnétiques, soit pou­
lie avec noyau fileté de réglage, soit pot fermé 
avec noyau également. Les bobinages sont exé­
cutés en fil divisé, puis soigneusement impré­
gnés. 

Selon le type de lampe MF utilisée (notam­
ment), les circuits composant les transforma• 
teurs sont dits à haute impédance ou à basse 
impédance . . 

L'impédance caractéristique d'un circuit ac-

cordé est égale à ✓ ~ . L'accord à la 

fréquence de r6sonance peut 8tre obtenu, soit 
avec une forte bobine L et une faible capa• 
cité C, soit avec une bobine L plus réduite 
et une capacité C plus grande. Mais dans le 
p remier cas, l'impédance caractéristique sera 
plus élevée que dans le second. 

Les transformateurs MF à haute imp6-
dance sont utilisés avec des tubes à faible 
pente. tel que le tube EF4 l, par exemple. Les 
tubes à pente élevée, tel que le tube 6BA6, 06-
cessitent des transformateurs MF à faible im­
pédance. C'est ainsi que l'on distingue des 

transformateurs pour tubes EF41 et similaires, 
des transformateurs pour tubes 6BA6 ou si­
milaires et des transformateurs pour tubes bat­
teries 1 T 4 ou similaires. 

En conséquence, il est donc extrêmement 
important, pour obtenir le rendement maxi­
mum de l'amplification MF, de choisir pour 
chaque montage le type de transformateurs 
convenant aux tubes employés. 

Les connexions à la base des transformateurs 
MF ordinaires (à sélectivité fixe) sont au nom• 
bre de quatre : 

Premier transformateur (MFl) : 
Primaire = Plaque et + Haute tension ; 

Frc. 10. - Bloc Phœbus Oreaa 
â touches de 16 mm. 

Secondaire = C.A.V. (ou Hgne antifading) 
et grille ; parfois la cosse • grille > est sortie 
au sommet du transformateur pour les tubes 
dont la grille se situe au sommet de l'ampoule. 

Second transformateur (MF2) 

lllaq,,e thangru,, f ampe 
dt lri~o!nCt dlTlpli/i,dfn'ce /lfr 

r-
i 

f'lranJ/4 1) ,----4-J 

f Ce 
---- ---. 

VCA + KT 
Fro. 11 

8f 
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Primaire = Plaque et + Haute tension ; 
Secondaire = C.A.V. et diode de détection. 
La disposition et la correspondance de ces 

cosses de connexion sont indiquées sur la no­
tice fournie par le constructeur. 

Dans les récepteurs perfectionnés, il existe 
deux ou trois positions de sélectivité utilisa­
bles selon les conditions d'écoute. La sélec­
tivité mJximum convient à la réception des 
stations faibles ou lointaines qu'il est préféra­
ble de protéger ainsi contre les parasites et 

s i' 

~ 1 
F1G. 12 

sunout les interférences. P ar contre, la sélec­
tivité minimum convient à l'audition des sta­
tions puiSS11ntes ou locales. 

Cette variation de sélectivité s'effectue en 
agissant sur le premier transformateur MF 
(modificjltion du couplage entre primaire et 
secondaire) ; en effet, il n'est pas nécessaire 
d'agir sur le dernier transformateur MF, celui­
ci ayant une bande passante toujours suffi­
samment large. 

La figure 13 montre le schéma d'un ampli­
·ficateur MF à sélectivité variable à deux po­
sitions ; la modification du couplage s'effectue 
par la manreuvre d'un petit commutateur auxi­
liaire devant être m<.'Dté juste au-dessous du 
p remier transformateur. En position • sélec­
tive •, nous avons une bande passante de 
l'ordre de ± 2,5 kc/s; en position • musi­
cale • , elle est de ± 6,5 kc/ s. 

On remarque que le premier transformateur 
n'a plus les 4 cosses de connexion habituelles, 
mais 6 ; les deux cosses supplémentaires sont 
nécessaires à la commutation de sélectivité. 

Précisons, en passant. que les transforma­
teurs à sélectivité variable doivent toujours être 
alignés en position • sélectivité maximum •· 

Sur notre figure 13, le tube BF doit être 
une diode-triode ou une diode-pentode, la 
diode étant utilisée à la détection des signaux 
BF. Le tube MF est une diode-pentode, la 
diode étant utilisée pour la C.A.V. (ou anti• 
fading). 

Récemment, les transformateurs MF ont bé­
néficié eux aussi de la miniaturisation. Ces mo­
dèles se présentent sous forme de très pe• 
tits boîtiers extra-plats; dimensions : 36 X 25 
X JO mm; poids : 12 grammes. Ils sont plus 
spécialement destinés aux récepteurs de faible 
encombrement (portatifs et auto-radios) et se 
font pour les valeurs MF 455 et 472 kc /s. Il 
a été possible d'atteindre une telle miniaturi­
sation grâce à l'emploi de noyaux ferroxcube 
de grande perméabilité (800) à faibles pertes 
aux fréquences élevées. Une vue en coupe 
d'un transformateur est montrée sur la fi. 
gure 14, où nous avons 

S = bobinages ; 

F10. 13 

K = noyaux de ferroxcube; 
T = vis de déplacement des noyaux ; 

G matière isolante entre vis et noyau et 
entre ressort de rappel V et noyau ; 

A boîtier d'aluminium ; 
F tiges de ferroxcube formant blindage 

dit • en palissandre • et maintenant 
petites les pertes dans le boîtier A ; 

C = condensateur fixe d'accord type céra-
mique. 

L'ensemble des bobinages, noyaux et con­
densateurs est monté dans deux demi-moules 
(si l'on peut dire) en bakélite, le tout étant 
glissé à l'intérieur du boîtier en aluminium. 

F 

s 

A 

C 
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C 

G 

K 
s 

G 
V 

Les deux circuits étant identiques, ils peuvent 
être indifféremment utilisés comme primaire 
ou comme secondaire. Ce transformateur a 
un facteur de qualité de 120 et peut supporter 
des températures jusqu'à 70°C. 

Ces transformateurs se fixent au châssis du 
récepteur à J'aide d'une • épingle • de fil 
d'acier en forme de U renversé venant ap­
puyer sur le sommet du boîtier. 

• •• 

Nous terminons ici cette petite étude tech· 
nique mise volontairement à la portée de tous, 
en espérant que cette documentation complè­
tera utilement tout ce que nous avions déjà 
publié. 

* LES R~SISTANCES ET LES CONDENSATEURS * L A précision rigoureuse de fabrication n'est 
pas encore tout à fait de ce monde. 
Dans toute construction, il est prévu une 

tolérance de fabrication plus ou moins large. 
La fabrication des résistances au carbone no­
tamment, et des condensateurs, n'échappe pas 
à ce principe. 

Etant donné que ce sont ces organes que le 
technicien ou l'amateur a le plus souvent à 
manipuler, il importe qu'il soit renseigné sur 
la question. C'est le but des lignes qui suivent 
donnant tous renseignements utiles sur la tolé· 
rance et le marquage des résistances et des 
condensateurs. 

Les tolérances d'étalonnage de ces organes 
sont de 5, 10 et 20 % ; la tolérance est géné­
ralement indiquée par le fabricant. 

Cela veut dire que, d'une manière générale, 
une résistance marquée telle valeur fera rare­
ment très exactement cette valeur. Pour s'en 
convaincre, prenons une résistance m.arquée 
100 000 Q issue d'une série fabriquée avec une 
tolérance de ± JO % ; mesurons-là à l'ohm­
mètre ... Elle pourra fafre 90 000 Q ou 110 000 
C, sans que nous ayons le droit de nous 

plaindre ! Mais, rassurons le lecteur en prenant 
un exemple pra tique : un tube EF9 monté en 
amplificateur MF nécessite une résistance chu­
trice de 100 kQ pour la tension d'écran ; mais 
si l'on monte une résistance de 90 kQ ou de 
110 kQ, le fonctionnement de J'étage n'en sera 
pas perturbé pour autant. 

a c e g h 

h 
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Maintenant, reprenons nos mesures. Prenons 
cinquante résistances marquées 100 kQ, tolé• 
rance ± 10 %. L'ohmmètre va permettre d'en 
sélectionner, probablement, vingt-cinq dont la 

Page 54 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCTOBRÉ 1957 

valeur sera comprise entre 90 kQ et 100 kQ, 
et vingt-cinq autres dont la valeur sera com­
prise entre 100 kQ et 110 kQ. Pourtant, toutes 
sont marquées • 100 kQ •, valeur que l'on dé­
nomme, bien entendu, valeur marquée, Les va­
leurs réelles couvriront une plage d'autant plus 
importante que la tolérance de fabrication sera 
plus large. 

E n conséquence, si l'on choisit des valeurs 
marquées distantes selon une progression géo­
métrique arrondie bien définie pour une tolé­
rance donnée, il est évident que les valeurs 
réelles d'un petit stock de résistances de chaque 
valeur marquée permettront de trouver (à 
l'ohmmètre) toutes les valeurs possibles de ré­
sistances. On est sûr, ainsi, d 'être paré pour 
tous les besoins, puisque la limite supérieure 
d'une plage des valeurs réelles touche la limite 
inférieure des valeurs réelles possibles de la 
plage suivante. Le choix des valours marquées 
est l'abo utissement aux valeurs normalisées. 

Ce qui vient d'être dit intéresse l'utilisateur. 
En réalité, et primordialement, la normalisation 
des valeurs vise un autre but : la simplification 
de la fabrication et la sélection par valeurs des 



organes. Mais, c'est une autre histoire qui ne 
nous intéresse pas directement. 

Pour revenir aux résistances, le lecteur a 
déjà compris que plus la tolérance de fabrica­
tion est faible, plus il faut prévoir de valeurs 
marquées, et que, réciproquement, plus la to­
lérance est large, moins il faut de valeurs 

a 

a C 

ii 

• 
C 

d 
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marquées ; cela de façon que, dans un cas 
comme dans l'autre, les plages des valeurs 
réelles sc touchent à leurs extrémités. 

Dans les valeurs standards normalisées, trois 
tolérances ont été prévues : ± 5 % , ± JO % 
et ± 20 %. 

On aboutit alors à la normalisation des va­
leurs marquées résumée dans Je tableau I ci­
dessous: 

Tableau I 

± 5 % ± 10 % 

10 
Il 
12 
13 
15 
16 
18 
20 
2"2 
24 
27 
30 
33 
36 
39 
43 
47 
51 
56 
62 
68 
75 
82 
91 

100 

10 

12 

15 

18 

22 

27 

33 

39 

47 

56 

68 

82 

100 
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± 20 % 

10 

15 

22 

33 

47 

68 

100 

)-

D ans ce tableau, les valeurs normalisées ne 
sont indiquées que do 10 à 100; au-dessus, il 
suffit d'ajouter un ou plusieurs zéros. Ainsi, 
pour la tolérance ± 10 %, nous aurons les 
séries suivantes : 10 Q , 12 Q, 15 Q, etc.; 
100 Q, 120 Q , 150 Q, e tc. ; 1 000 Q , 1 200 Q , 
1 500 Q, etc.; 10 kQ, 12 kQ, 15 kQ, etc. ; 
100 kQ, 120 kQ, 150 kQ, etc. ; 1 MQ, 1,2 
MQ, 1,5 MQ, etc ... jusqu'à 10 MQ. 

Tout ce qui vient d'être dit s'applique natu­
rellement, in-extenso, aux condensateurs pour 
lesquels les valeurs marquées normalisées sont 
les mêmes, selon la tolérance adoptée. 

Avant d'en terminer avec cette première par­
tie, nous nous devons de ramener Je calmo 

dans l'esprit de certains lecteurs. Si un schéma 
indique une charge d'anode de 470 kC et un 
condensateur de fuite de 240 pF, il est toujours 
possible de monter une résistance de 500 kQ 
et un condensateur de 250 pF (valeurs mar­
quées non normalisées). Si, par contre, un 
schéma indique une rêsistanco de grille oscil­
la trice de 50 kQ et un condensateur de liaison 
de 50 pF, on peut monter une résistance de 
47 kQ et un condensateur de 47 pF (valeurs 
marquées normalisées). Si, dans un cas comme 
dans l'autre, le montage ne fonctionnait pas, 
il conviendrait de chercher lo défaut ailleurs 
que dans cette substitution de valeurs 1 

sommes en présence d'un condensateur de 
100 picofarads et d'une résistance de 22 000 
ohms. Mais ces éléments peuvent être marqués 
simplement au moyen de couleurs, suivant un 
code bien précis que le technicien ou l'amateur 
se doit de connaître. 

Nous n'ignorons pas que certains construc­
teurs ont utilisé, ou utilisent encore, un code 

ab cd 

bcde 

a b cd e 

m'//1 n ),-'-"-'---\ 
FIG. 5 

STANDARD 
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do couleurs personnel. Il faut alors se reporter 
à la .notice de correspondance du constructeur. 
Mais ceci ne saurait durer! Il existe un code 
des couleurs international, standardisé, norma­
lisé, etc ... et tous les fabricants finiront bien 
par s'y rallier en rejoignant la majorité... tout 
comme les Américains ont enfin adopté le sys­
tème métrique depuis Je l " juin 1 

DU CODE DES COULEURS 

E n tout cas, c'est évidemment du codo des 
couleurs international standardisé que nous 
voulons entretenir nos amis lecteurs. Ce code 
sc rapporte aux résistances, aux condensateurs 
type céramique, type mica et type papier ; il 
est publié intégralement dans Je tableau li ci­
contre. Nous allons voir maintenant l'appli­
cation do ce code des couleurs au marquage 
des résistances et des .condensateurs. 

Naturellement, si un condensateur et mar­
qué visiblement IOO pF, et une résistance 
22 kQ, nous savons parfaitement que nous 

Tableau II 

1 2 3 4 5 6 1 l 8 

Condensatours Condensa-
Résistances au mica teurs au 

papier 
~ o-

.. CQ 

' 8 ' 8 8 Il:: u Couleurs ·- te: :=: Lo - ... . .!. 
C C 

_ ... 
éH! Cl, ::, s~ Cl, ::, 

"' 
Q,::, ~ ~ ·- ., ~~ ·- ., ~= ... -=~ ·;;; ::, CQ 

,., .., 
~ <) ô ~V ~ ll\l io ~ !--

- - -- - - --- - - --- - -
Noir ... 0 1 1 20 1 20 

- - - - --- -
Marron l 10 10 10 

- - ----- ----- -----
Rouge .. 2 100 100 2 100 

--------- - ----- - -
RMA 

Orange 3 105 105 3 )09 

---- - - ------- - -.-
Jaune ... 4 10• JO• 10• 5 

-- --- --
RMA 

Vert .. . 5 105 5 
- - ------ --

Bleu .. 6 100 
------- --- ---,-

Violet 7 107 

---- -----
Gris ... 8 

-- - - --- -- - ----- --

Blanc .. 9 10 

-- - - -- - -------
Or .... JAN 

0,1 5 5 0,1 5 
---- ----- --- -- - -

Argent 0,01 10 10 10 
---- - - --- - - -- --

Sans 20 20 
couleur. 

9 10 11 
1 

12 13 

Condensateurs • céramique • ,..., 
C) !3 
"0~ ., c -Tolérance % ="" 

"O ., .!:! ., ... 
a. ::, .. ::, "'0 :;~ c- C •-

., CQ ., > 
- ::, CQ ·- .. !-- t 
;li;"' < 10 > 10 U'C) 

·- a. .., 
pF pF '5 8 

0., 

- - --- - -- ..Q.:__ ---
1 20 2 0 

--- - ----- ,_ ---
10 1 - 30 100 

- -- - - - . 
100 2 - 80 200 

- -- --- - -- ------
RMA 

10' 2,5 -150 300 -- - -- --- - - - ---
RMA 
10• - 220 400 
--- --- --- -----

5 0,5 -330 500 
- - - --- ------ ---

-470 600 
- -- --- - -- --- ---

--: 7 50 700 
--- --- - -- ------

0,01 + 30 800 
--- - -- - -- ------

-300 
± 500 
JAN 

0,1 10 0,25 900 
+ 120 
-750 
RMA 

--- -- - -- - - ---
1 1 000 

- -- --- - - ------
2 000 

- -- --- - -- ----
500 
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RESISTANCES 

Les valeurs sont toujours indiquées en ohms. 
Premier cas : figure 1. 

Le marquage des couleurs peut se faire soit 
par des anneaux, soit par de simples points. 

Nous avons: 
a = premier chiffre significatif (à lire dans 

la colonne Z du tableau m ; 

F10. 7 

c = second chiffre significatif (colonne 2 
également) ; 

e = multiplicateur (colonne 3); 
g = tolérance (colonne 4). 
En b, d, f et h, nous avons la couleur du 

corps. Mais dans. ce procédé de marquage, 
cette couleur n'intervient pas pour la lecture 
de la valeur ; cela indique seulement : 

Noir = corps non isolé ; 
Autre couleur = corps isolé. 
Enfin, s'il s'agit d'une résistance bobinée, le 

point a est beaucoup plus gros que les autres, 
ou l'anneau a est de largeur double. 
Second cas : figure 2. 

ILc marquage das couleurs peut se faire selon 
l'une des deux représentations de la figure. 
Nous avons: 

b et d = premier chiffre significatif ; cou­
leur du corps (colonne 2) ; 

r~uge 

d e f 

- abcëfef 
® 
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a = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
b = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
c = multiplicateur (colonne 7); 
d = tolérance (colonne 8); 
e = tens_ion de pointe (colonne 13); 
f = tension de service (colonne 13); 
h = repère indiquant la connaxion corres­

pondant à l'armature extérieure (pouvant se 
trouver aussi à l'autre extrémité). 

Présentation de la figure 11. Capacité expri-
mée an picofarads. 

a = premier chiffre significatif (colonne 2).; 
b = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
c = multiplicateur (colonne 7) ; 
d = tolérance (colonne 8) ; 
e = tension de service (colonne 13). · 
Il est possible de rencontrer des condensa­

teurs marqués des trois seuls points a, b et c ; 
ils sont généralemant à diélectrique au mica 
et la lecture de la capacité s'effectue comme 
ci-dessus. 

a b C 

© • • ::a • • • • 
d e 
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NOTFS CONCERNANT 
LES CONDENSATEURS AU MICA 

1 ° Dans le même ordre d'idée que ce que 
nous venons de dire à l'instant, précisons qu'il 
est possible d'avoir des condensateurs au mica 
marqués simplement comme il est montré sur 
la figure 12 (ancienne fabrication). Nous avons 
alors: 

a premier chiffre significatif (colonne 2); 
b = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
c = multiplicateur (colonne 5); 
d = tension da service (colonne 13). 
2 ° Dans certains marquages de condensa­

teurs au mica, selon le code JAN ou A WS 
(voir figure 9 et le texte s'y rapportant), le 
point d n'indiqm1 pas toujours la tension de 
service, mais la variation thermique de capa­
cité selon le tableau suivant : rouge = 0,5 % · 
orange = 0,2 % ; jaune = 0,05 % ; vert ~ 
0,025 % ; bleu = 0,005 %. 

3 • Sur les figures 9, 11 et 12, nous remar­
quons une flèche gravée dans la matière 
moulée enrobant le condensateur. Cette flèche 
est nécessaire pour connaître le sens de lecture 
des points ; elle doit toujours être dirigée de 
gauche à droite. 

e f g --~ F10. 10 

Toutefois, cette flèche peut être supprimée et 
le condensateur se présenta alors comme le 
montre la figure 13, les pointes devant toujours 
être dirigées vers la droite. 

NOTE CONCERNANT 
LES CONDENSATEURS • CERAMIQUE • 

Nous avons vu que sur cartains types de 
condensateurs à diélectrique céramique, le 

. constructeur indique le coefficient de tempé­
rature (donné dans la colonno 12). Cela mérite 
quelques explications complémentaires. 

11 s'agit d'une variation de capacité. provo­
quée par une variation de température, varia­
tion de capacité pouvant être négativo (dimi­
nution) ou positive (augmentation). 

Les chiffres de la colonne 12 représente donc 
la variation de capacité possible, exprimé en 
millionnièmas de la capacité totale, par degré 
centigrade. 

Donnons un exemple: soit un condensateur 
céramique dont la couleur représentant le 
coefficient de température est bleue ; dans la 
colonne 12, nous lisons: - 470. 

Cela signifie que nous aurons une variation 
négative de capacité (diminution) de 470 mil­
lionnièmes (soit 470 X 10-6) de la capacité 

a b c 
Fro. 11 

totale de départ, par dogré centigrade d'élé­
vation de température. 

La lecture de la capacité se fait donc dans 
le sens de la flèche représentée sur la figure. 

Les marques a, b et c sont facultatives. Si 
elles existent, elles ont les indications suivantes: 

a = tension de service (colonne 13); 
b = tolérance (colonne 6) ; 
c = multiplicateur (colonne 5); ce multi­

plicateur s'applique alors aux trois chiffres si­
gnificatifs f, e et d de la capacité indiqués pré-
cédemmont. · 

Dans la présentation de la figure 8 A , la 
lecture se fait en tenant le condensateur avec 
le repèra • rouge • peint sur la connexion, en 
haut. Dans la présentation de la figure 8 B, la 
lecture se fait, l'embase à vis du condensateur 
dirigée vers le bas. 
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CONDENSATEURS AU PAPŒR 
OU AU MICA 

Présentation de la figure 9 (matière moulée) ; 
valeur exprimée en picofarads. 

Attention ! Ce type de condensateur existe 
en trois codes : 

1 • Code RMA (Radio Manufacturers Asso­
ciation); 

a b 

• • 
::Il )li 

FIG. 12 

2 • Code RMA, classe J ; 

C 

• 
• 

3° Code JAN (Joint Army Navy) ou AWS 
(American War Standards). 

On reconnaît le code d'après le point a ; 
celui-ci est noir ou argent dans le code JAN 
ou A WS, blanc dans le code RMA, classe J, 
et d'une autre couleur dans le code RMA 
normal. 

Code RMA normal 

Diélectrique papier ou mica. 
a = premier chiffre significatif (colonne 2); 
b = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
c = troisième chiffre significatif (colonno 2); 
d = tension de service (colonne 13); 
e = tolérance (colonne 6 ou 8) ; 
f = multiplicateur (colonne 5 ou 7). 

Code RMA (classe J) 

Diélectriqua mica. 
a = blanc. 
b = premier chiffre significatif (colonne 2); 
c = deuxième chiffra significatif (colon• 

ne 2); 

♦ ♦ 

• • • 
FIO, 13 

f = multiplicateur (colonne 5); 
d = tension de service (colonne 13) ; 
e = tolérance (colonne 6). 

Code J'AN ou AWS 

Diélectrique papier. 
a = argent (pour diélectrique au papier) 
b = premier chiffre significatif (colonne 2) 
c = 5econd chiffre significatif (colonne 2) 
f = multiplicateur (colonne 7) ; 
d tension de service (colonne 13); 
e = tolérance (colonne 8). 

Code J'AN ou AWS 

Diélectrique mica. . 
a = noir (pour diélectrique au mica) ; 
b = premior chiffre significatif (colonne 2) ; 
c = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
f = multiplicateur (colonne 5); 
d = tension de service (colonne 13) ; 
e = tolérance (colonne 6), 

Condensateurs au papier 

Présentation de la figure 10. Capacité expri-
mée en picofarads. 

a = premier chiffre significatif (colonne 2) · 
c = multiplicateur (colonne 3) ; ' 
e = tolérance (colonne 4). 
Si l'une des couleurs a ou c n'existe pas, cala 

indique que a ou c a la même couleur que Je 
corps et prend donc la valeur de cette couleur. 

Si l'anneau e n'existe pas en teintes or ou 
argent, il s'agit d'une résistance avec tolérance 
de ± 20 %. 

(Suite page 58.) 



EXAMEN DU SCHËMA FONCTIONNEL l 

NOUS croyons utile do donner aux débu­
tants une vue d'ensemble schématique 
du fonctionnement d'un récepteur de 

radio de façon, qu'avant d'étudier chaque étage 
en détails, ils sachent bien commont se répar­
tissent des diverses transformations qui, des 
ondes captées par l'antenne ou Je cadre con­
duisent aux sons diffusés par Jo haut-parleur. 

Nous analysons simplement, dans les lignes 
qui vont suivre, le fonctionnement d'un récep­
teur superhétérodyne classique pour la récep­
tion des émissions en modulation d'amplitude. 
Ce typo de poste comporte en généraJ cinq 
étages: 

D'UN RADIO-RÉCEPTEUR 
on branche dans· le circuit d'anode du mélan­
geur un transformateur, c'est-à-dire deux bo­
binages séparés couplés par induction, et que 
ces bobinages forment avec un petit conden­
sateur des circuits accordés sur la fréquence 
intermédiaire les rendant suffisamment sélectifs, 
seule la tension à fréquence intermédiaire, mo­
dulée exactement comme le signal initial, at­
teindra la grille du tube amplificateur moyenne 
fréquence. 

Le changement de fréquence offre l'avantage 
de permettre l'amplification d'une fréquence 
fixe avec laquelle il est possible d'arriver à la 
grande sensibilité et à la sélectivité qui ne 

teur par un deuxième transformateur moyenne 
fréquence. li a, comme le premier, ses enrou­
lements accordés de façon à ne laisser passer 
qu'une bande de fréquences déterminée cor- · 
respondaot à la largeur occupée par une émis­
sion et éliminant les autres, cc qui a pour 
résultat du rendre sélectif le récepteur. Cette 
largeur doit malgré tout être suffisante pour ne 
pas tronquer la bande transmise car cela aurait 
pour effet de nuire à la musicalité. Précisons 
que l'amplification des étages moyenne fré­
quence est fonction de l'alignement correct 
des circuits moyenne fréquence. 

LE DETECTEUR 

L~- .Oeiectevr Prùmpl/ 
BI" 

Nous rappelons que la détection consiste à 
séparer de l'onde porteuse haute fréquence, le 
courant basse fréquence modulé par les sons 
transformés en courant à l'émission. 

HP 

J/inJenldlitJn 

FIG. l 

La détection s'opère dans les postes moder­
nes en redressant le courant par un tube diode 
ou une diode au germanium dont on utilise la 
conductibilité unilatérale, c'est-à-dire la pro­
priété de no laisser passer qu'un courant de 
même sens, donc d'éliminer soit les alternances 
positives soit les alternances négatives dont est 
composé le courant alternatif. Ceci permet, 
comme nous 1, verrons plus loin, de ne con-

Un étage pour le changement de fréquence; 
Un étage amplificateur de la moyenne fré-

quence résultant du changement de fréquonce ; 
Un étage détecteur; 
Un étage préamplificateur basse fréquence; 
Un étage amplificateur basse fréquence four-

nissant la puissance pour actionner le haut­
parleur. 

A ceci, il faut ajouter le circuit d'alimenta­
tion des différents tubes électroniques bases de 
ces étages. 

Le schéma synoptique d'un tel r&:epteur est 
représenté par la figure 1. 

LE CHANGEMENT DE FREQUENCE 

L'étage changeur de fréquence a pour objet 
la transformation de la fréquence du signal 
haute fréquence capté par l'antenne en une fré­
quence fixe d'une valeur déterminée, appelée 
moyenne fréquence (MF) ou fréquence inter­
médiaire (FO. Pour arriver à ce résultat, on 
utilise deux tubes ou plutôt un seul susceptible 
de remplir deux fonctions. 11..'un est un tube 
oscillateur, c'est-à-dire un petit générateur qui 
fournit, grâce à un circuit approprié, des oscil­
lations non amorties se traduisant par une 
tension alternative à haute fréquence variable 
telle que, par rapport à la fréquence de l'onde 
captée, la différence de fréquenco reste cons­
tante. C'est cette différence qui constitue la 
moyenne fréquence ou fréquence intermédiairo, 
Le m~lange de la fréquence captée et de la 
fréquence de l'oscillateur local s'opèro dans le 
tube dit m~langeur. 

L'étage changeur de fréquence peut être re­
présenté sommairement par la figure 2. Un 
circuit oscillant est accordé do façon à obtenir 
la résonance sur l'onde que l'on désire capter. 
Le signal renforcé par ce procédé est appliqué 
à la première grille du tube mélangeur. La 
tension développée par l'oscillateur local ost 
appliquée à une autre grille du tube mélangeur 
(ou de l'élément où s'opère le mélange dans le 
cas d'un seul tube). Il en résult11 dans le circuit 
d'anode trois composantes : 

HF 
HP + FO (dite fréquence image) ; 
HP - PO (fréquence intermédiaire ou 

moyenne fréquence ; 
HF = fréquence du signal ; 
FO = fréquence de l'oscillateur local. 
Si, conune on peut le voir sur la figure Z, 

pouvent être obtenues avec un étage amplifi­
cateur recevant directement un signal de fré­
quence variable (cas d'un étage amplificateur 
haute fréquence). 

Deux condensateurs variables sont prévus 
pour accorder le circuit d'entrée et de l'oscilla­
teur local en fonction de la longueur d'onde 
de l'émission captée. Grâce à des bobinages 
appropriés ajustables par déplacement d'un 
noyau de fer et à de petits condensateurs fixes 
supplémentaires permettant l'alignement des 
circuits, ces deux condensateurs peuvent être 
montés sur le même axe et commandés par un 
bouton unique, c'est ce qu'on appelle la mooo­
commande, 

Le commutateur de changement de gammes 
commandé par la rotation d'un bouton ou par 
les touches d'un clavier que l'on trouv11 sur 
tous les récepteurs, permet de relier à ces con­
densateurs les bobinages correspondant à la 
gamme d'onde que l'on désire recevoir. Des 
dispositifs sp~iaux cômportant des condensa­
teurs supplémentaires dans les circuits d'accord 
fournissent la possibilité d'étaler la bande de 
fréquence c'est-à-dire de couvrir avec le con­
densat,ur variable une gamme d'onde moins 
large et d'avoir ainsi un plus grand déplace­
ment du condensateur en fonction de la fré­
quence, ce qui facilite l'accord dans les gammes 
ondes courtes. 

MF 

F10. 3 

server que l'enveloppe du courant haute fré­
quence, donc le courant modulé correspondant 
aux sons émis (fig. 3). 

LA COMMANDE AUTOMATIQUE 

Tous les récepteurs superhétérodynes possè­
dent une commando automatique de volume 
(CA V) pour éviter le fading, c'est-à-dire 
l'évanouissement qui se produit à certains mo­
ments dans la propagation des ondes. D'autre 
part, elle évite les distorsions dues à la récep­
tion d'émetteurs locaux puissants entraînant la 
saturation des circuits. 

Cette commande automatique a donc pour 
but de maintenir constante l'intensité sonore 
malgré les fluctuations du signal capté par l'an­
tenne. Pour y arriver on provoque automati­
quement une réduction de l'amplification lors­
que l'intensité du signal augmente. La réduc­
tion est obtenue grâce à la tension détectée 
d'une diode dont on se sert pour obtenir une 

variation de polarisation des tubes 
amplificateurs haute fréquence ou 

t][] 
moyenne fréquence se traduisant 
par une variation correspondante 
de l'amplification, dont une ré­
gulation de l'intensité du signal. 
Pour cela, il faut appliquer cella 

.....,_...__, ü 
Osc!lla:evr 
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L'AMPLIFICATEUR 
MOYENNE FREQUENCE 

'Le tube amplificateur du signal moyenne 
fréquence est urie penthode couplée au détec-

tension à la grille des tubes, mais 
il importe que ceux-ci soient d'un 
type spécial (à pente variable) 
pour que ses effets soient seosi• 
bles sur l'amplification. 

L'AMPLIFICATION 
BASSE FREQUENCE 

La tension modulée à basse 
fréquence résultant de la détec­

tion est appliquée au premier tube amplifica­
teur basso fréquence couplé par résistance 
capacité avec le détecteur. 

-Comme l'iodique le schéma synoptique de 
la partie amplification MF, détectio.n-amplifica-
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tion BF de la figure 4, la liaison résistance 
capacité consisto dans l'emploi d'une résistance, 
dite de charge, aux · extrémités de laquelle on 
trouve une tension continue provenant du re­
dressement de la haute fréquence, et une ten­
sion alternative à basse fréquence provenant de 
l'enveloppe de la haute fréquence,, c'est-à-dire, 
comme nous l'avons dit, représentant Je cou­
rant modulé en fonction des sons émis devant 
le microphone du studio d'émission. Cette ten­
sion alternative est transmise par l'intermédiaire 
d'on condensateur à la grille du tube amplifi­
cateur, condensateur qui, au contraire, bloque 
la tension continue. 

Suivant le processus classique d'amplification 
des tubes électroniques on trouvo à l'anode 
une tension amplifiée que par l'intermédiaire 
d'une liaison également par résistance et capa­
cité on applique à la grille du deuxième tubo 
amplificateur basse fréquence. 

'La différence essentielle entre le premier 
étage amplificateur et le deuxième est que l'un 
feurnit une tension amplifiée et l'autre une 
puissance suffisante pour actionnor le haut­
parleur. 

Cette puissance est transmise au haut-parleur 
par l'intermédiaire d'un transformateur de sor­
tie. La mission de cc dernier est comme, celle 
de tout transformateur : transformer les fac­
teurs de l'foergie pour les adapter au circuit 
d'utilisation, en l'occurrence la bobine, mobile 
du haut-parleur dans le cas, Je plus général, 
d'emploi d'un haut-parleur électrodynamique. 
Cette bobine parcourue par le courant est par 
ailleurs soumise au champ magnétique d'un 

Source d'âlimentations 

Secteur alternatif .. .. .. ...... ...... ... . 

Secteur alternatif ou secteur continu .. . . . . 
Batteries d'auto, 6 ou 12 V ... .. ...... . 

Piles . •.. ...••... . ..... . ... . ..... .. .. . 
Piles ou secteur ..... ........ ......... . 

uO r1 
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fort aimant. Ello se trouve ainsi sollicitée à se 
mouvoir suivant le sens du cour.1.nl. Son mou• 
vement reproduit donc toutes les variations du 
courant el lui fait engendrer, par l'intermé­
diaire d'une membrane, des compressions et 
décomprossions de l'air restituant les sons ini­
tiaux. 

LE CIRCUIT D'ALIMENTATION 
Les tubes électroniques exigent d'une part 

un courant à basse tension pour chauffage de 
leurs filaments, et les rendre massifs. Ce cou­
rant, suivant les types de tubes, peut être 
continu. 

La puissance de l'étage final dépend de la 
tension appliqué à la grille de commande du 
tube (d'où intérêt d'avoir un étage préamplifi­
cateur après détection) et de la puissance que 
le tubo est susceptible de fournir. Cette puis­
sance peut être augmentée en utilisant deux 
tubes au lieu d'un et en réalisant le montage 
en push-pull ou chaque tube reçoit, par l'inter­
médiaire, d'un dispositif spécial (transformateur 
ou tube déphaseur), le même signal, mais en 
opposition de phase. 

Cette puissance doit être en rapport avec 
celle du haut-parleur de façon à ne pas pro­
voquer la saturation do ce dernier et la défor­
mation des sons qui en résulterait. 

C'est de l'étage final que part le circuit de 
contre-réaction prévu pour réduire la distorsion 

ou si l'on préfère la déformation des eons 
introduite par les tubes dont les caractéristiques 
no sont pas rectilignes. 

La contre-réaction a pour objet de prélever 
une fraction du courant de sortie et de l'injec­
ter dans un étage précédent en prenant les 
dispositions voulues pour qu'il soit en opposi­
tion do phase avec le courant qui normalement 
circule à cet endroit de façon à compenser 
les anomalies mais d'améliorer la qualité de 
reproduction. La contre-réaction peut être com­
binée avec le contrôle de tonalité. 

Le contrôle de tonalité est un dispositif qui 
permet à l'auditeur de faire varier à son gré 
le timbre de la reproduction sonore en suppri­
mant ou en atténuant certainos fréquences. 'Les 
plus simples n'agissent que sur les tons aigus, 
leur disparition enlève de la fidélité à la mu­
sique mais augmente l'intelligibilité pour la 
reproduction de la parole. 

LE CIRCUIT D'ALIMENTATION 

Les tubes éloctroniques exigent d'une part un 
courant à basse tension pour chauffer leur fila­
ment et le rendre émissif, courant qui, suivant 
les types de tubes, peut être continu ou alter­
natif ; d'autre part ils demandent une tension 
relativement élevée pour être appliquée à leur 
anode, celle-ci étant invariablement continue. 

La nature de la source d'alimentation pour 
laquolle il a été conçu constitue une des carac­
téristiques essentielles d'un récepteur. Dans le 
tableau ci-après, nous rappelons quelles sont 
ces différentes sources et les conditions dans 
lesquc,lles elles conviennenL 

Type de réêepteurs 

Récepteur alternatif avec transformateur d'ali­
mentation approprié à Ja fréquence et à la 
tension du secteur. 

Récepteur tous courants. 
Récepteur auto-radio avec vibreur et transfor­

mateur élévateur pour la haute tension. 
Récepteurs portatifs. 
Récepteur mixte pouvant Stre alimenté à 

volonté par l'une ou l'autre source. 

n 
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Nous avons vu que les tubes pouvaient être 
chauffés avec un courant alternatif, ce sont les 
tubes à chauffage, indirect que l'on trouve sur 
tous les récepteurs secteurs. D'autres tubes exi­
gent un courant continu, ce sont ceux à chauf­
fage direct et à faible consommation utilisés 
pour les récepteurs à piles. 

En ce qui concerne l'alimentation anodique 
(c'est-à-dire l'alimentation en haute tension qui 
doit être appliquée aux plaques des tubes), la 
nécessité d'un courant parfaitement continu 
implique dans le cas du courant alternatif 
l'emploi d'un système redresseur ne laissant 
passer le courant que dans un seul sens et 
d'un filtre. 

Nous avons vu en parlant de la liaison entre 
étages que le condensateur en série bloquait 
la composante continue. Dans le cas d'un filtre 
redresseur_. c'est le contraire que l'on doit faire : 
laisser passer le courant continu et bloquer Je 
courant alternatif. L'effet de filtrage est ren­
forcé par une bobine d'inductance en série. 

Quant au redressement, il peut être obtenu 
soit par un tube redresseur, soit par un redres­
seur métallique, auxquels on applique directe­
ment la tension du secteur dans le cas d'un 
récepteur tous courants, où cette tension élevée 
a une valeur convenablo par un transformateur 
d'alimentation dans le cas d'un récepteur pour 
couraat alternatif. 
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LES R~SISTANCES 
ET CONDENSATEURS 

(Suite de la page 56.) 

Troisième cas : figure 3. 
b = premier chiffre significatif (colonne 2) ; 
d = second chiffre signific11tif (colonne 2) ; 
c = multiplicateur (colonno 3); 
a = tolérance (colonne 4). 
Comme précédemment, si la marque a 

n'existe pas en couleurs or ou argent, il s'agit 
d'une résistance avec tolérance de ± 20 %. 

CONDENSATEURS CERAMIQUES 

Premier cas : figure 4. 
La valeur est donnée en picofarâds d'après 

la lecture suivante : 
b = premier chiffra significatif (colonne 2); 
c = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
d = multiplicateur (colonne 9). 
En outre, nous avons : 
a = coefficient de température (colonne 12); 
e = tolérance (colonne 10 pour les capa-

cités plus grandes que 10 pF ; colonne 11 pour 
les capacités plus petites ou égales à l O pF). 

La couleur du corps n'a aucune signification. 
JI ne faut pas confondre, par la présentation, 
ce type do condensateur avec certaines résis­
tances ; ces dernières ne comportent que quatre 
anneaux, alors que les condensateurs on ont 
cinq dont le premier est large. 

Notons enfin, que la majorité des conden­
sateurs à la céramique ont une tension de 
service de 500 volts. 
Deuxi~me cas : figure 5. 

b = premier chiffre significatü (colonne 2); 
c = second chiffre significatif (colonne 2) ; 
d = multiplicateur (colonne, 9) ; 
e = tolérance (colonne 10 ou 11, selon ca­

pacité, comme indiqué précédemment) ; 
a = coefficient de température (colonne 12). 
La couleur du corps n'a aucune, significa­

tion. 
Troisième cas : figure 6. 

f = corps couleur bleue ; pas de significa-
tion particulière ; 

a premier chiffre significatif (colonne 2) ; 
b = second chiffre significatif (colonne 2); 
c = multiplicateur (colonne 9) ; 
d = tolérance (colonne 10 ou 11, selon ca­

pacité, comme indiqué précédemment); 
e = tension de service selon le code sui­

vant : marron = 150 V ; orange = 350 V ; 
vert = 500 V (soit approximativement comme 
indiqué colonne 13). 
Quatrième cas : figûrc, 7. 

En principe, il s'agit là de condensateurs de 
forte capacité et sans compensation de tempé­
rature. Nous avons : 

a premier chiffre significatif (colonne 2) ; 
b - second chiffre significatif (colonne 2) ; 
c = multiplicateur (colonne 9). 

AUTRES TYPES 
DE CONDENSATEURS 

Condensateurs au mica : figure 8. 
Capacité en picofarads. 
f = premier chiffre significatif (colonne, 2) ; 
e = deuxième chiffre significatif (colonne 

2); 
d = troisième chiffre significatif (colon­

ne 2). . .. 
Nous pensons avoir tout dit, ou à peu près, 

sur le marquage des condensateurs et des ré­
sistances, d'après lo code standard des couleurs. 
Mais, c'est là une question d'importance et il 
est nécessaire que nos lecteurs la connaissent 
convenablemont ou ... tout au moins, possèdent 
une documentation détaillée à laquelle ils puis­
sent sei référer utilement. 

Roger A. RAFFIN. 



N OUS commençons par l'alimentation, 
parce qu'elle tient la première place, 
non seulement dans l'ordre alphabéti­

que, mais dans l'ordre logique. Comme 
l'homme et l'animal, le poste de radio a be­
soin de manger. Mais son pain quotidien, d 
lui, ce sont les électrons, farine ou bouillie 
impalpablo, impondérable. Mais au bout du 
compte, l'appareil a c bouffé > des kilowaJts 
(-heures). Si l'on ne les voit pas cirwler dans 
les fils conducteurs, on /es sent passer ... sur la 
quittance de l'E,D.F., qui n'a pas l'habitude 
de nous en faire cadeau. Il faut quo votre 
poste soit bien alimenté, ni trop, ni pas asser.. 
Et que vous lui donnier. le courant qui lui 
convient, c'est-à-dire pas de l'avoine s'il lui 
faut du blé. Nous allons donc indiquer, pour 
plus de stîreté, for divers modes d'a/imente­
tio11, la nature du courant. Nous~ vous mon­
trerons le rôle de ces agents de la circulation 
qu'on appelle des fusibles et nous vous con­
seillerons pour la coupure du courant. 

MEFIEZ-VOUS DE LA NATURE 
DU COURANT 

Vous ne donneriez pas n'importe quoi à 
manger à votre enfant : ne traitez pas autre­
ment votre poste r écepteur. Vous nous direz 
que cela ne vous intéresse pas, parce que votre 
appareil marche bien. 

Mais il n'y a pas d'installation éternelle. Un 
jour arrive, tôt ou tard, où le poste quitte sa 
prise de courant nourricière pour aller têter un 
autre secteur. Et c'est là que les choses peu­
vent se gâter, croyez-en notre vieille expé­
rience. 

Par malheur, il existe bien des formes diffé­
rentes dans la nature du courant. Vous chan­
gez de quartier, de ville, de résidence ... et c'est 
la catastrophe. 

Vous n'avaz pas fait attention à la tension, 
elle saute de 120 à 230 V. Vous avez quitté 
l'alternatif à 50 périodes et vous trouvez dans 
certaines régions un rythme plus langoureux 
avec le 25 périodes (par seconde). 

Si, sans regarder, vous avez bravement en­
foncé la fiche du poste dans la nouvelle prise 
de courant, vous êtes perdu ! Ou du moins 
votre récepteur. Car si vous êtes passé de 
110 à 220 V, sans les précautions qui s'impo­
sent, vous ne verrez même pas un beau feu 
d'artifice, car les lampes sont à l'intérieur, et 
le plus souvent opaques. Mais votre poste 
aura eu chaud, et tellement chaud qu'il sera 
• cuit • peut-être définitivement. 

Si votre poste a été construit pour être ali­
menté sur réseau normal à 50 périodes, le 
25 périodes lui donnera une indigestion et il 
pourra bien en trépasser. 

Si vous avez un appareil fait pour recevoir 
du courant alternatif, il « grillera • sans fonc­
tionner si vous le branchez sur un réseau à 
courant continu. Assurez-vous donc d'abord si 
votre appareil est équipé au moyen d'un gros 
transformateur d'alimentation. C'est une pièce 
qui pèse lourd et qui ne passe pas inaperçue. 

Et n'oubliez pas que ce transformateur, logé 
à l'intérieur du boîtier, doit être adapté à la 
tension du courant. Si son cavalier est monté 
sur la prise 1 10, ne branchez pas le poste 
sur la prise 220 avant d'avoir modifié la posi­
tion du cavalier. Sinon vos lampes prendront 
un « coup de soleil • dont elles ne se remet­
tront pas. 

Si vous avez un poste • tous courants •, 
rappelez-vous qu'il faut tout de même pren­
dre ùes précautions. Certes, vous ne risquez 
plus de griller le transformateur, car il n'y en 
a pas dans ce genre d'appareil. Mais, du fait 
même de ce montage, vous ne pouvez passer 
d'un réseau à 110 V à un réseau à 220 V. 
qu'à la condition d'introduire un cordon chauf­
f:mt ou une résistance « chutrice > appropriée, 
chargés d'absorber l'excès de tension. 

Prudence, prudence, ne montez jamais votre 
poste sur un réseau que vous ne connaissez 
pas avant d'avoir vérifié que ses caractéristi­
ques sont bien en harmonie avec celles du ré­
seau d'électricité, lesquelles sont inscrites sur 
la plaque signalétique du compteur. 

MODES D'ALIMENfATION 

Il y a plusieurs façons d'alimenter les pos­
tes récepteurs en énergie électrique, mais le but 
à atteindre est toujours le même : allumer les 
filaments des lampes (chauffage) et porter 
leurs électrodes aux tensions électriques dé­
sidées. 

Les récepteurs du temps jadis étaient des 
postes à galène qui n'avaient pas besoin d'ali­
mentation : c'était bien pratique, mais par con­
tre on ne disposait pas d'une grande sensibi­
lité et la puissance était si faible qu'il fallait 
pratiquer l'écoute au casque! Nous avons 
changé de méthode, mais les postes à lampes 
exigent une aUmentation plus ou moins com­
pliquée. 

Lorsqu'on a commencé à se servir des lam­
pes de radio, on les alimentait au moyen de 
batteries. Pour le chauffage des filaments, une 
batterie dite à basse tension, par exemple une 
batterie d'accumulateurs de 4 V ou une bat­
terie de piles de 4,5 V ; pour les plaques des 
lampes, une batterie de piles dite à haute ten­
sion (tout est relatif!) donnant 45, 90 ou 
160 V. Ce mode d'alimentation n'a pas disparu 
tout à fait puisqu'on le trouve encore dans 
les postes portatifs, postes de week-end, de 
campagne, de mariniers, ainsi que dans les 
postes amplificateurs pour sourds. Le courant 
des batteries est de bonne qualité, mais il 
revient cher, sauf sur les appareils portatifs à 
transistors, dont la consommation est très 
faible. . 

Aussi la radiodiffusion ne s'est-elle dévelop­
pée sur une large échelle qu'à partir du mo­
ment où les récepteurs ont pu être branchés 
sur le réseau d'électricité, comme une simple 
lampe d'éclairage ou un si!}lple fer à repasser. 
Cela ne s'est pas fait tout seul, parce que les 
lampes de radio exigent d'être alimentées sous 
certaines tensions continues, et que, par con­
séquent, l'emploi du courant alternatif du sec­
teur suppose qu'on le transforme en courant 
continu à l'intérieur du poste. 

DIVERSES CATEGORIES 
DE POSTFS RECEPTEURS 

On distingue trois catégories de postes 
d'après leur mode d'alimentation sur le seéteur. 

Les postes de la catégorie A, munis d'.un 
transformateur d'alimentation, ne peuvent 
fonctionner que sur un réseau à courant alter­
natif. Cette restriction d'emploi, peu gênante 
puisque la très grande majorité des réseaux est 
à courant alternatif, est rachetée par une qua­
lité et des performances meilleures. 

Les poste~ de la catégorie AB sont munis d'un 
autotransformateur d'alimentation au Lieu d'un 
transformateur. La différence réside dans le 
fait que les deux enroulements ne sont pas 
isolés l'un de l'autre. Le poste à autotransfor­
matcur ne peut aussi fonctionner que sur alter­
natif, mais sa sécurité est moins grande, si la 
qualité est à peu près la même. 

Enfin, les postes. de catégorie B se distin­
guent nettement des deux autres types en ce 
qu'ils n'ont pas de transformateur, mais peu­
vent fonctionner sur tous les réseaux : qu'ils 
soient à courant continu ou à courant alter­
natif, aussi bien de 25 qu'à 50 périodes par 
seconde. Bien qu'ils n'aient pas de transforma­
teur, ces postes « tous courants • peuvent être 
adaptés à la tension du réseau. Plus exacte­
ment, ils sont établis pour la tension courante 
la plus basse de 120 V. et l'adaptation à des 
réseaux de tension plus élevée se fait en sup­
primant tout l'excès de tension au moyen d'une 
• résistance chutric•! • souvent matérialisée par 
un • cordon chauffant •· Méthode assez bar­
bare et de bien mauvais rendement, mais qui 
donne prltiquement des résultats satisfaisants. 

li existe dans· cette catégorie B des postes 
dits à alimentation mixte, qui peuvent indif­
féremment être alimentés par batteries ou par 
secteur. Cette disposition est très commode. 
Chaque fois qu'on Je peut, Je poste est ali­
menté par le réseau, ce qui, entre autres avan­
tages, ,procure celui de recharger les batteries. 
Et lorsqu'on ne dispose pas d'un réseau, à la 
campagne, en voyage, à b9rd, on se sert des 
batteries qui se trouvent aussi entretenues, re­
chargées, économisées. 

LFS FUSIBLES 

Dans les circuits électriques les plus élémen­
taires, il y a toujours une sécurité : c'est le 
fusible. C'est même la sécurité p"ar excellence, 
la sécurité en soi. On en connaft le principe : 
sur le trajet du courant électrique, on remplace 
le bon fil conducteur ordinaire par un bout de 
fil de plomb. Le courant ne se méfie pas, il 
s'engage dans ce bout de fil comme dans un 
autre conducteur. Mais alors, c'est tout diffé­
rent. Le plomb étant moins bon conducteur 
présente une certaine résistance ; sous l'effet 
du passage du courant, il s'échauffe. Lorsque 
le courant dépasse une certaine valeur, le 
plomb se ramollit sous l'effet de la chaleur 
produite. il fond et, le circuit étant ainsi coupé, 
le courant se trouve interrompu. Sans doute, 
ce n'est pas bien de tromper le courant au 
point de l'inviter à s'engager sur un pont miné! 
Mais c'est tout de même très moral : car si le 
courant restait sagement à la valeur qu'il doit 
avoir au lieu de vouloir croître exagérément, 
il ne serait pas coupé, 

Le fusible, comme la sentinelle, est chargé 
d'une mission très délicate. Il faut qu'il saute 
à temps voulu, dès que la valeur du courant 
devient excessive, sinon les appareils électriques 
qu'il défend risqueraient d'être abîmés. En fait, 
si Je fusible ne fond pas, ce sont les lampes de 
radio qui fondent, et cela se traduit par un 
remplacement beaucoup plus onéreux. 

Un fusible prévu pour une intensité bien 
déterminée doit donc être utilisé sur chaque 
appareil et il est essentiel d'en tenir compte 
dans le cas d'un remplacement. 
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COMMENT DÉTECTER ET COMBATTRE 

LES PARASITES 
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L 
ES bruits parasites divers qui peuvent 

· diminuer la qualité de l'audition radio-
phonique, ou même supprimer complète­

ment tout l'agrément des radio-concerts, sont 
d'autant plus à craindre que les signat])( reçus 
dans l'installation réceptrice sont eux-mêmes 
moins puissants. Pour avoir une bonne audi­
tion, il est nécessaire que le signal capté par 
le collecteur d'ondes soit au moins trois ou 
quatre fois plus intense que le parasite éven­
tuel ; de là, l'intérêt pour la qualité sonore des 
émissions loéales ou puissantes qui couvrent la 
plupart des bruits parasites hab ituels. 

De là, aussi, l'intérêt spécial des émissions à 
modulation de fréquence ; elles assurent la 
transmission de la bande de fréquences musi­
cales la plus étendue, mais surtout ce sont des 
émissions locales sur ondes très courtes pro­
duisant le minimum de parasites en raison de 
ce triple caractère. 

D'ABORD AMELIORER 

LA RECEPTION UTILE 

Nous retiendrons la nécessité de considérer 
ce fameux rapport signal-parasites qui peut être 
insuffisant pour des raisons diverses (fig. 1). 

Comment l'améliorer ? Tout d'abord en aug­
mentant l'intensité du signal utile, en choisis­
sant particulièremenf des radio-<:oncerts prove­
nant de postes émetteurs locaux ou puissants 
et en perfectionnant, si possible, le collecteur 
d'ondes. 

A notre époque, et par suite des perfection­
nements des radio-récepteurs, il est rarement 
indispensable d'utiliser un cadre séparé avec 
lampe de couplage ou surtout une antenne 
extérieure, pour augmenter la sensibilité de 
l'installation. Généralement, le récept·eur est 
par lui-même. déjà assez sensible pour capter 
avec un cadre incorporé, ou une petite an­
tenne intérieure, la majorité des émissions euro­
péennes intéressantes. li n'en est pas de même 
en ce qui concerne l'effet possible des parasites 
dt1 au trop faible niveau des signaux captés 
par Je collecteur d'ondes. 

Lorsqu'on adopte des antennes anti-parasites, 
dont le prix de revient est plus ou moins élevé, 
ce n'est pas une augmentation de sensibilité que 
l'on recherche généralement, mais une éléva­
tion relative du niveau utile du signal, au 
moyen d'un collecteur d'ondes à peu près sous­
trait à l'action des parasites, et d'une hauteur 
effective plus grande, avec une descente éga­
lement protégée. 

L'imperfection des collecteurs d'ondes n'est 
pas toujours imputable aux auditeurs puisque 
la plupart des récepteurs comportent un cadre 
de réception incorporé à noyau de ferrite, et 
même souvent une petite antenne spéciale pour 
émissions à modulation de fréquence. Le poste 
moderne, avec son cadre incorporé, peut pa­
raître comme un ensemble complet, et qui n'a 
nul besoin d'être amélioré par un collecteur 
d'ondes extérieur. 

S'il n'en est pas ainsi, et lorsque des peJ1ur­
bations particulières do ivent être craintes, l'au­
diteur de T.S.F. doit pourtant se résoudre à 
envisaeer l'adoption d'une antenne extérieure 
convenablement établie sur son toit, et reliée 
au radio-récepteur par une descente protégée. 

COMMENT DEFINIR 
LES BRUITS PARASITES 

L'audition radiophonique ou les sons accom­
pagnant les images de télévision peuvent être 
plus ou moins troublés par des bruits parasites, 
sans parler des autres troubles d'audition, cons­
titués par des déformations sonores, des varia­
tions d'intensité, affaiblissements ou éclats plus 
ou moins rapides. 

Ces troubles peuvent être dus à des phéno­
mènes provenant d 'éléments extérieurs ou inté­
rieurs à l'appareil lui-même. En principe, on ne 
peut considérer comme des parasites réels que 
les phénomènes dus à des causes ; les bruits de 
souffle, sifflements, ronflements dus à des alté­
rations des éléments <les montages sont, en 
r éali té, d{'s pannes du r écepteurs pl i.s ou moins 
temporaires. 
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Dans ia plupart des appartements, même de 
dimensions réduites, il y a des prises de courant 
<!ans différentes pièces. Prenons notre radio­
récepteur, et essayons-le dans les d ifférentes 
pièces, en l'adaptant aux différentes prises de 
courant. En général, nous constaterons des va­
riations de la fréquence et de l'intensité des 
bruits parasites. . 

Par un curieux retour, sur lequel d'autres 
a rticles de ce numéro donnent des indications, 
on revient plus ou moins, à l'heure actuelle, 
aux postes-batteries autrefois négligés ; mais les 
appareils actuels sont établis sous de nouvelles 
formes e t fonctionnent dans des conditions dif­
férentes. 

On dispose aujourd'hui de tubes à vide à 
faible consommation, et à faible tension de 
plaque, pouvant être alimentés pendant de lon­
gues heures au moyen de batteries de piles 
réduites. On emploie surtout des transistors, 
éléments amplificateurs minuscules sans fila­
ment, alimentés uniquement pendant plusieurs 
centaines d'heures par une batterie de piles 
unique basse tension de petites dimensions et 
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FTG. 1. - Une première 
notion essen tielle : le 
rapport entre le nfveau 
d es parasites el l'i 11te11-
s ité de la r éception ulîle. 

Tous les bruits perturbateurs ne sont pas 
d'origine industriel1e ; un certain nombre pro­
viennent de parasites atmosphériques. 

Quelles sont les proportions habituelles dans 
l'audition radiophonique des perturbations pro­
venant des parasites atmosphériques réels, des 
sources de parasites industriels et des défauts 
du radio-récepteur lui-même ? 

Il est difficile de citer des chiffres précis. 
Pourtant, d'après certains sondages, on pourrait 
attribuer 50 % à 60 % environ des pertur­
bations aux parasites industriels, 20 % à 30 % 
aux défauts des radio-récepteurs, et moins de 
20 % aux parasites atmosphériques dans nos 
contrées tempérées. 

La lutte contre les perturbations atmosphéri­
ques est difficile, sinon impossible par des 
moyens d'amateurs ; nous devons donc nous 
féliciter de cette proportion relativement faible. 
La protection contre les parasites industriels, la 
recherche des défauts des récepteurs devraient 
suffire la plupart du temps, à assurer la qualité 
de l'audition. 

POSTES-SECTEUR 
ET POSTES-BA'ITERIFS 

L'avènement des postes-secteur a constitué 
un progrès indéniable ; les premiers radio­
récepteurs des âges héroïques comportaient des 
lampes amplificatrices fabriquées suivant la 
-technique des lampes d 'éclairage à incandes­
cence, et exigeaient pour leur alimentation des 
batteries d'accumulateurs lourdes et encom­
•brantes, co0teuses, et d 'un entretien très désa­
gréable. 

Mais le poste-secteur est plus soumis à l'in­
fluence des parasites de toutes sortes que les 
postes-batteries parce qu'il est relié au secteur 
de distribution par les lignes d'al imentation 
transmettan t des oscillations parasites à haute 
fréquence. 11 est d'ailleurs facile par une expé­
rience _!iimple, de se rendre compte de ce fait. 

peu coûteuse. L'alimentation par piles est de­
venue ainsi pratique, facile et peu cot1teuse, et 
les postes-piles sont de nouveau en faveur. 

Nous devons nous en réjouir, en ce qui con­
cerne la lutte contre les parasites ; bien sou­
vent, un de ces postes à piles modernes peut 
fournir dans une pièces déterminée d'un appar­
tement une audition peu troublée par les para­
sites, alors que dans cette même pièce un poste­
secteur ne pourrait ê tre utilisé sans des précau­
tions indispensables et pas toujours complète­
ment efficaces. 

LEURS DIFFERE.WS BRUITS 
PERT URBATEURS 

Pour savoir reconnaître fa nature et les 
causes des parasites et apprendre à les com­
·battre, il faut d'abord connaître avec précision 
les caractères des bruits qui peuvent gêner la 
réception radiophonique. 

Les crépitements et craquements sont des 
bruits secs semblables à ceux produits par des 
petits caillous tombant régulièrement sur une 
plaque de tôle, ou par des engrenages mal 
graissés tournant très lentement. 

Le grésillemem est un bruit de même caté­
gorie, mais dont les claquements sont distincts, 
répétés et rapides. On songe en l'écoutant au 
bruit de la grê le, à un jet de sable sur une 
plaque de tôle, à l'huile qui bout dans une 
poêle. 

Un bruit très fréquent en l'absence d'audition 
perçu aussi sous une forme particulière dans 
les électrophones et les magnétophones, est 
appelé le bruit de souffle ou bruit de fond. On 
peut le comparer à celui que produit un jeu de 
vapeur, le jet d'eau d'un robinet, ou le bruisse­
ment continu d'un jet de sable très fin venant 
frapper une tôle. 

En dehors de ces bruits très répandus, il y 
en ,a d'autres extrêmement divers et souvent 

Page 60 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCTOBRE 1957 



difficiles à définir. D'abord, pour le haut-par­
leur, des sortes de râclements sur les sons 
graves, des effets de hachage de la voix, des 
sons de mirliton, ainsi appelés parce qu'ils res­
semblent à ceux qu'on eutend lorsqu'on parle 
dans un m irliton. 

Dans une autre catégorie on peut considérer 
des bruits également gênants, mais qui ont une 
sorte de caractère plus ou moins musical. Des· 
sifflements plus ou moins aigus, et plus ·ou 
moins intenses, peuvent se produire constam­
ment d'une manière uniforme ou, au contraire, 
varier plus ou moins rapidement. 

Ces sifflements peuvent se produire en l'ab­
sence de toute audition, soit uniquement au 
moment où l'on capte un radio~oncert. Les 
ronflements sont aussi plus ou moins intenses 
et plus ou moins graves ; ils se produisent 
généralement constamment, mais peuvent être 
aussi d'intensité variable. 

Le bourdonnement, enfin, se rapproche du 
ronflement par sa tonalité grave mais moins 
continue; c'est un son modulé, dont le nom 
est évidemment donné par analogie avec le son 
du bourdon. 

UNR PREMIERE ELIMINATION 
ECOU'IONS ATTENTIVEMENT 

Nos réceptions radiophoniques sont troublées 
par des bruits parasites ; il s'agit de préciser 
exactement la nawre dé ces bruits, de chercher 
à reconnaître leurs causes, de les localiser, de 
manière à les éliminer si possible. 

Comment discerner la nature des bruits ? 
Nous pouvons d'abord essayer de bien écouter 
le temps nécessaire et de déduire de cette écoute 
d'utiles enseignements. 

Des bruits parasites qui paraissent analogues 
,peuvent être produits par des causes différentes. 
Observons donc avec précision l'intensité du 
bruit, sa tonalité plus ou moins grave ou aiguë, 

En1rû 
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FIG. 2. - Montar,t d 'une sonde 011 d'un cadre 
pou,· la déleclion des parasites i11dustriels. 

·les conditions dans lesquelles il se produit, sa 
cadence, son rythme, s'il est intermittent, et 
sa durée. 

Avant tout, nous l'avons dit plus haut, il y 
a des bruits dus à des défauts du récepteur 
lui-même et, par conséquent, à des pannes, et 
non à des parasites proprements dits. Une p;e­
mière sélection. est donc nécessaire. 

Déconnectons la descente d'antenne et la 
prise de terre si elles existent ; au besoin 
court-circuitons les bornes du collecteur d 'on­
des par un condensateur de forte capacité de 
l'ordre de 1 microfarad, et rendons-nous 
compte si cette opération a amené ou non la 
suppression des bruits (en même temps, d'ail­
leurs, évidemment, que celle de la réception 
normale). 

Si les bruits ont cessé, cela signifie générale­
ment qu'ils étaient dus à des causes extérieures, 
c'est-à-dire à des parasites industriels ; s'ils con­
tinuent, ils p roviennent généralement de dé· 
fauts du montage lui-même. 

Supposons que nous soyons dans le premier 
cas. 

Si l'on constate des bourdonnemellls ou des 
ronflements, se produisent-ils constamment, ou 
seulement au cours de la réception d'une émis-

sion ? Dans le premier cas, il faut incriminer 
les défauts de certains secteurs, sans parler bien 
entendu des défauts de filtrage considérés 
comme des pannes. 

Des sifflements continus de tonalité cons­
tante ou variable proviennent généralement 
d'émissions radiophoniques perturbatrices, de 
longueurs d'onde trop voisines de celles de 
l'émission désirée, ou de postes récepteurs voi­
sins qui jouent Je rôle de véritables émetteurs, 
sinon de téléviseurs. 

Des claquements d'une cadence variable, des 
craquements brefs et irréguliers, peuvent pro­
venir d'interrupteurs et de contacteurs divers, 
de sorte qu'on peut les confondre avec les 
parasites atmosphériques. 

Mais leur durée, leur régularité, en quelque 
sorte, est beaucoup plus grande, et ils se mani­
festent sur une gamme de longueurs d'onde 
beaucoup plus étendue. 

Des claq~ements à une cadence régulière, 
des grésillements et des bruissements de timbres 
variés, se produisent aussi sous l'action des 
contacteurs automatiques de machines électri­
ques diverses. 

Les perturbations continues se produisent 
pendant une durée relativement longue et, en 
tout cas, de plusieurs , secondes, sinon de plu­
sieurs minutes, au minimum, sont dues, en 
général, à des machines électriques rotatives 
de fonctionnement régulier, alimentées sur cou­
rant continu ou alternatif. 

Des systèmes contacteurs ou éclateurs, au 
contraire, produisant uniquement des étincelles 
et dont le fonctionnement normal est extrê­
mement court ne peuvent produire générale­
ment, en correspondance, que des bruits discon­
tinus, et la cadence m~me de ce bruit constitue 
un facteur précieux. 

Si cette cadence est régulière et périodique, 
nous avons affaire, généralement, à un contac­
teur automatique monté sur un seul appareil, 
qui peut être, par exemple, une enseigne lumi­
neuse à effets multiples. 

Si le bruit n'est pas simple, et, en quelque 
sorte, pur, mais complexe, il provient, la plu­
part du temps, ~gaiement, d'appareils plus com• 
pliqués comportant, à •la fois, des moteurs 
Œ'Otatifs, et des contacteurs. Il en est ainsi pour 
les ascenseurs ; les bruits produits par )es mo­
teurs ont toujours un caractère continu, tandis 
que ceux qui proviennent des contacteurs aont 
discontinus. 

D 'autres sources de parasites produisent des 
bruits spécialement continus pendant de lon­
gues durées. Il en est ainsi pour les lignes à 
haute tension, spécialement si le temps est 
humide et qui produisent un souffle continu, 
entendu nuit et jour dans le haut-parleur. Cer­
taines enseignes lumineuses placées dans les 
villes produisent aussi un bruit continu mais 
ce bruit est toujours accompagné de crache­
ments irr6guliers, et de claquements de com­
mutatrices. 

Les lampes à arc produisent un bruissement 
continu, et les chargeurs d'accumulateurs à 
valves de redressement généralement un crépi• 
tement. 

Parmi les appareils du foyer, les sonnettes 
engendrent un crépitement bien caractéristique, 
de même que les allumoirs électriques em­
ployés dans 1es cuisines pour les récba uds à 
saz. 

Parmi tous ces bruits, H en est de plus ou 
moins caractérisés, et dont l'écoute peut ainsi 
donner à }'auditeur des renseignements précieux 
et rapides. 

Les petits moteurs produisent 1111 claquement 
sec, au moment de la mise en marche et de la 
fermeture de l'interrupteur, au moment du dé­
marrage un sifflement de plus en plus aigu. Un 
second craquement correspond à l'ouverture de 
l'interrupteur, et l'arrêt se traduit par un sif­
flement à fréquence décroissante. 

Les aspirateurs modernes, les réfrigérateurs 
à compression, les machines à coudre électri-

ques, les ventilateurs, les rasoirs électriques 
sont munis de petits moteurs, mais ceux-<i 
comportent obligatoirement des dispositifs antl­
parasitePefficaces et, d'ailleurs, très simples. 

li peut arriver que ces antiparasites soient 
défectueu.x, pour une raison ou pour une au· 
tre ; il en résulte la production d'un bruit 
parasite, mais les indications que nous venons 
de donner sur la forme du bruit correspondant 
doivent permettre de le déceler. 

Les gros moteurs industriels non pourvus de 
systèmes antiparasites efficaces engendrent des 
bruits analogues ; au démarrage, il se produit 
des craquements, au moment où l'ouvrier met 
en action le rhéostat de démarrage, et ensuite 
un bruit de plus en plus aigu, sorte de siffle­
ment, bien que de tonalité plus grave en 
moyenne que pour un petit moteur. Enfin, au 
moment de l'arrêt, il se produit un claqucmenl 
caractéristique dO à l'interrupteur. 

Il n'y plus guère de tramways électriques, 
mais encore des trains électriques. et ceux-ci 
peuvent produire des bruissements provenant 
des moteurs et des craquements dus au mau­
vais contact des roues ou du trolley. Les varia­
tions de tonalité proviennent des ralentisse-

F10. S. - Emploi d'une valiu de recherche polll' 
la détection des paras/tes. 

ments et des arrêts ; l'intensité dépend de la 
dislance de la source perturbatrice et des con­
ducteurs plus ou moins directs. 

LES MlffHO,!)ES DE DETECilON 
DES PARASITES 

La lutte contre les parasites exige d'abord la 
recherche et la localisation de leurs causes ; 
plusieurs méthodes peuvent être adoptées : 

1 • La méthode directe de recherche, surtout. 
valable lorsque les appareils suspects sont pla­
cés à proximité du récepteur ; 

2• La méthode acoustique ou auditive, basée 
sur la diversité des bruits parasites entendus 
dans le récepteur, et signalés plus haut. 

3° La méthode radio-électrique et radio-go­
niométrique, qui a recours à des procédés de 
réception radio-électrique pour classer les per­
turbations suivant leur caractère, et rechercher 
leur direction. 

On améliore les résultats, en n'adoptant pas 
exclusivement une seule méthode, mais en en 
essayant plusieurs et, en effectuant des sortes 
de recoupements, c'est-à-dire des vérifications 
des différents résultats o btenus, de façon à 
aboutir à des résultats valables. 

UNE PREMIERE MEfflODE 
PSYCHOLOGIQUE DIRECTE 

Sommes-nous particulièrement gênés par des 
bruits parasites, se produisant régulièrement et 
fréquemment à différentes heures de Ja journée 
ou de la nuit ? Appliquons d'abord la méthode 
directe, et renseignons-nous d'une manière 
adroite et discrète sur la présence possible, et 
les caractéristiques des appareils industriels 
pouvant produire des perturbations et placés 
dans le voisinage, ou dans l'immeuble lui-même. 
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li ne s'agit pas là d'un procédé exigeant 
beaucoup de connaissance techniques. mais 
~urtout un peu de psychologie, et d'intuition. 
aien entendu, il n'est pas infaillible, et ne 
peut aboutir qu'à des hypothèses. 

Le meilleur moyen, lorsqu'un appareil vous 
cemble suspect, consiste à s'adresser directe­
ment et franchement, mals avec politesse. au 
propriétaire de la machine en question, et de 
lui demander de bien vouloir arrêter pendant 
quelques instants à une heure choisie pour ne 
pas être gênante le fonctionnement de cet ap­
pareil. Si Je bruit parasite correspondant cesse 
à ce moment dans le récepteur, et s'il reprend 
dès la remise en m arche, l'épreuve est con­
cluante, et il suffit d 'étudier en accord avec 
le propriétaire, l'installation ou la réfection d'un 
dispositif antiparasite. 

Dans un immeuble où se trouvent générale­
ment un assez grand nombre -de radio-récep­
teurs ou à la campagne, lorsque la villa est 
entourée par d'autres habi,tations, les rensei­
gnements recueillis auprès des voisins sont 
souvent p récieux. 

Il est bien rare qu'ils ne déplorent pas les 
mêmes ennuis. 

Dans d'autres cas, la présence d'installations 
électriques industrielles, de lignes à haute ten, 
sion, de stations télégraphiques et téléphoniques 
centrales, d'une station de transformation, etc ... 
est bien connue. Avant de rechercher d'autres 
causes, on peut évidemment songer à ces sour­
ces évidentes de perturbations, ce qui ne signi­
fie pas du tout, d'ailleurs, malheureusement, 
que le cas soit plus favorable. 

IL y A DE C PETITS • 

ET DEC GRANDS> PARASITES 

Il y a des parasites plus ou moins graves, et 
plus ou moins gênants, tant en intensité qu'en 
durée. L'Administration de la Radiodiffusion 
reconnaît, en principe, un droit à l'écoute sam 
perturbation pour les auditeurs de T.S.F., aux­
quels elle réclame une taxe d'usage ; mais, en 
pratique, ce droit est limité par des restrictiom. 

Seules les perturbations assez intenses pou1 
troubler l'écoute des émissions locales et na­
tionales et, en tout cas, des grandes émissiom 
eua"opéennes peuvent vraiment donner lieu à. 
une réclamation. L'auditeur _de T.S.F. ne pem 
donc .formuler une réclamation juridiquemem 
fo11dée, si l'audition est seulement troublée Ion 
dt la réception d'émissions lointaines. 

l>c même, l'auditeur ne -peut se plaindre, à 
bou droit, que si les perturbations incriminée~ 
se manifestent essentiellement pour J'écoute de~ 
petites ondes et des grandes ondes, mais un 
arrèté récent expliqué, par ailleurs, impose l'an-
1iparasitage des dispositifs d'allumage des auto­
mobiles particulièrement gênant pour les gam­
mes d'ondes courtes et pour la télévision. 

Il y a aussi la question de l'heure. Le matin, 
entre 8 heures 30 et 11 heures 30, on tolère 
l'emploi d'appareils électro-ménagers pouvant 
produire plus ou moins de perturbations, et le 
< parasite valable >, si l'on peut dire, est sur­
tout celui de l'après-midi ou du soir. 

DISTINGUONS LES PARASITES 

PAR LEUR SON 

La méthode acoustique de recherche con­
siste à distinguer la nature et les causes des 
bruits parasites par leur audition. La nature 
acoustique du bruit entendu permet parfois de 
se rendre compte immédiatement de la. cause 
de la perturbation. 

On peut trouver des disques phonographi· 
ques spéciaux comportant sur chaque face 
l'enregistrement de bruits parasites caractéris­
tiques seuls ou accompagnés d'audition musi­
cale. L'auditeur peut ainsi s'exercer à la re­
cherche des parasites, en apprenant à connaitre 
la forme sonore des ·différents bruits caracté-

ristiques, lorsc111'iJ les entend seuls ou au cours 
d'un rad.io-<:oncert. 

Le procédé n'est pas toujours efficace, et ne 
peut donner des résultats que si l'opérateur a 
une certaine habitude de cette écoute spéciale. 

Les bruits signalés ne sont, d'ailleurs, pas les 
seuls. Les appareils médicaux à haute fréquen­
ce, les appareils de diathermie, les tubes lumi­
nescents produisent un brouillage intense et 
continu, par bruissements. Il en est de mème 
pour certains appareils à rayons ultra-violets, 
et les installations à rayons X peuvent engen­
drer un crépitement violent, lorsqu'ils compor­
tent un redresseur. 

Comme nous l'avons déjà signalé plus haut, 
les étincelles de bougies des moteurs à explo­
sion non antiparasités produisent des claque­
ments et des bruissements, qui se manifestent 
spécialement sur la gamme des ondes très cour­
tes, de l'ordre du mètre et, par conséquent, 
~ur la réception des émissions F.M. et de 
télévision. La question sera étudiée à part. 

Les lignes haute tension déterminent des 
perturbations haute-fréquence dilficiles à eu­
mmer, en réalité, elles ne proviennent pas de 
la ligne elle-même, mais d'aii,)rettes, d'effluves, 
d'étincelles, dus au mauvais fonctionnement de 
la ligne, .:iu à l'état défectueux des isolateurs. 
Le bruit correspondant est une sorte de bruis­
sement et de souffle pouvant etre fort genant ; 

SfCTlUA -----...----

Ces petits moteurs sont encore très gênants 
pour les petites ondes, et sur cette gamme, se 
manifeste l'action de tous les interrupteurs, e1es 
contacteurs, des rupteurs, des relais, des son­
neries des enseignes lumineuses, etc ... 

La gamme des grandes ondes est malheureu­
sement privilégiée pour la réception des para­
.snes industriels, et même atmosphériques. L'ac­
cord sur cette gamme est, d'ailleurs, beaucoup 
moins précis ; seuls, les petits moteurs sont 
peut-être moins gênants. Pour effectuer cettë 
recherche rapide, il suffit de mettre en mar­
che le récepteur, comme si l'on voulait rece­
voir des émissions de différentes longueurs 
d'onde et d'observer le trouble produit par les 
parasites sur les différontes gammes. Les résul­
tats obtenus sont généralement tres netS et, 
même dans des cas assez nombreux, le bruit 
parasite se fait entendre spécialement sur une 
bande de fréquences limitée, à l'intérieur d'une 
gamme plus large de longueurs d'onde. 

Une méthode de .recherches plus précise et 
plus rationnelle consiste à observer par des 
moyens radio-électriques, non pas seulement la 
longueur d'ondes approximative, mais l'inten­
sité et surtout la direction de la source pertur­
batrice, grâce à un récepteur quelconque à ca­
dre orientable, analogue à un appareil de ra­
diogoniométrie. 
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Fic. 4. - Principe du filtre secteur adapté sur la prise 
et sur le compteur d'éclairage. 

de coru·aut 

on Je constate, d'ailleurs, encore plus nettement 
avec les postes-auto, lorsqu'on passe à proxi­
mité d'une ligne. 

Le réseau basse-tension lui-même est quel­
quefois coupable. La tension alternative n'est 
pas Joujours pure ; il peut y avoir superposition 
de fréquences harmoniques qui se transmettenr 
au récepteur par l'intermédiaire du transform .. -
teur d'alimentation, ou directement pour les 
postes tous courants. Le courant haute fré­
quence de l'émission est alors modulé par la 
tension parasite du secteur. 

Le ronflement produit n'est pas continuel ; 
il se produit seulement au moment d'une ré­
ception, et c'est là une manière de le d istinguer 
d'autres ronflements, en particulier, de ceux qui 
proviennent d'un filtrage insuffisant. 

LA RECHERCHE RADIO-ELECTRIQUE 

Pour rechercher les causes des parasites par 
un procédé radio-électrique, on peut d'abord se 
baser sur les longueurs d'onde assez diverses 
des perturbations. Certes, ces oscillations élec­
triques parasites, qui agissent sur le récepteur, 
produisent un effet de choc, et n'ont pas une 
fréquence bien définie, comme les émissions 
normales, mais elles sont pourtant générale­
ment plus sensibles sur certaines gammes de 
longueurs -d'onde. Il est facile de s'en rendre 
compte en manœuvrant simplement Je bouton 
d'accord d'un radio-récepteur. 

Les parasites atmosphériques et la plupart 
des parasites industriels sont moins gênants 
pour la réception des ondes courtes, et surtout 
des ondes très courtes de télévision et de modn­
lation de fréquence. Pourtant, nous l'avons diL 
il faut craindre sur cette gamme les parasites 
l'allumage des moteurs d'automobiles, et ceux 
des petits moteurs électro-domestiqu.es à co!­
lecteur tournant à grande vitesse. 

Lorsqu'on oriente le plan d'un cadre vertical 
dans la direction d'un émetteur, on obtient, on 
le sait, une audition d'intensité maximum, au 
contraire, lorsque Je plan est perpendiculaire 
à cette même direction, l'audition est mm1-
mum, ou presque nulle, et c'est là la position 
dite d'extinction. 

Cette détermination n'est pas toujours d'une 
précision absolue, en raison des in.fluences lo­
cales, de la présence des masses métalliques 
rapprochées, et des longueurs d'onde assez mal 
déterminées des perturbations. Néanmoms, 
avec un radio-récepteur à cadre quelconque, 
fonctionnant sur batteries, par exemple, un 
poste-piles à tubes à vide ou à transistors, on 
peut éliminer la t ransmission des parasites par 
les câbles d'alimentation, et déterminer la di­
rection privilégiée de la source de perturbations 
si elle existe. 

Il n'y a pas besoin, en réalité, d'un appareil 
très perfectionné et très sensible, et il suffit 
même, en principe, d'un simple étage détecteur 
suivi d'une amplification basse fréquence. L'ap­
pareil ne doit pas être sélectif, comme dans 
le cas d'une réception radiophonique, e, en 
raison meme de la nature des parasites à étu­
dier. 

On peut, d'abord, commencer par relier la 
borne d'entrée du montage par l'intermédiaire 
d'un simple petit condensateur variable à des 
objets métalliques ,que l'on croit être en rela­
tion directe avec la source ou influencée par 
les perturbations. 

Plus on se rapproche de la source réelle des 
parasites sur les différentes gammes. Les résul­
demment élevé ; comme on fait l'essai avec 
une petite valise portative, le déplacement de 
l'appareil n'offre pas de difficultés. Le cadre 
peut ainsi donner des indications intéressantes 
dans certains cas, mais seulement appro;,cimati­
ves et plus ou moins régulières. En réalité, il 
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vaut mieux employer une sonde d'essai consti­
tuée par un bobinage en nid d'a:beilles relié 
par un câble souple de quelques mètres de 
long. On peut aussi utiliser un câble à dewc 
conducteurs en fil de cuivre souple isolé d'en­
viron 1 m 50 de long, relié d'une part à la 
griJle de la lampe d'entrée, d'autre part à une 
plaque métallique de quelques centimètres car­
rés montée à l'extrémité d'un manche isolant 
tenu à la main. 

li faut shunter par une résistance de l'ordre 
de 10 000 ohms au minimum le circuit d'en­
trée du cadre, ou de la sonde, de façon à 
charger le circuit, et à permettre la réception 
&ur une gamme de fréquences étendue. 

Dans les appareils de ce genre spécialisés, et 
employé par les professionnels de l'anli-parasi­
tage, on utilise souvent un filtre simple compor­
tant une résistance et une capacité en série, 
et qui permet d'écouter avec plus de netteté 
une gamme musicale restreinte correspondant 
à peu près à la tonalité générale des bruits 
parasites étudiés. L'écoute se fait, la plupart 
du temps, sur la gamme des petites ondes et 
des grandes ondes, entre 200 et 2 000 m~tres 
de longueur d'ondes. 

COMMENT LUTTER 
CONTRE LES PERTURBATIONS 
N'OUBLIONS PAS LES PARASITES 

ATMOSPHERJQUES 

Le peu de gravité relative des parasites at­
mosphériques dans nos régions ne doit pas les 
faire oublier. Leur intensité varie avec le lieu, 
la saison, et l'heure de la journée ; ils sont 
plus intenses l'été que l'hiver, et plus sensibles 
dans le sud que dans le nord. li y a en plus 
dans la journee que la nuit. 

Ils semblent provenir généralement d'une 
direction déterminée, du moins à un moment 
donné, et leur action se produit essentiellement 
par choc, sans que la longueur d'onde de la 
perturbation joue habituellement un rôle sen-
sible. · 

On a essayé de ranger les parasites atmo­
sphériques d'après leurs origines et l'on pour­
rait d'abord distinguer les perturbations prove­
nant des orages dans la zones du récepteur. 

Toutes les variations de l'état électrique de 
l'atmosphère produisant des parasites, par suite 
de l'électrisation des masses d'air en mouve­
ment ; à côté des orages bruyants et visibles, 
il en est constamment d'autres, silencieux et 
cachés. . 

D'autres parasites se manifestent par des 
sifllem.?nts, des grincements, et des bruisse• 
ments, déterminés par les nuages électrisés en­
tourant le collecteur d'ondes ; ce sont des phé­
nomènes généralement de courte durée. 

Dans une troisième catégorie, • peut-être 
moins fréquemment observée, on constate des 
sortes de roulements continus, des bruits de 
friture produits, sans doute, par des radiations 
provenant des zones supérieures de l'atmo­
sphère. 

Comment lutter contre ces perturbations ? 
La lutte directe est évidemment impossible. Il 
est également bien difficile, sinon impossible, 
d'établir une antenne éliminant ce genre de 
perturbations. Bien, au contraire, l'expérience 
montre souvent qu'on atténue beaucoup miewc 

l'action de la plupart des parasites atmosphé­
riques, et en particulier de la pluie électrisée, 
en employant un cadre de réception, et non 
une antenne. 

En tout cas, une antenne courte est toujours 
préférable, et si les perturbations sont trop 
violentes, seul l'emploi de la gamme d'ondes 
courtes et très courtes sur les appareils d'ama­
teur peut permettre d'assurer un résultat suffi-
sant. · 

F10. 5. - Filtre d 'arrt t 
a bobinage. 

LES METHODES GENERALF.S 
DE LUTIE 

Deux catégories générales de méthodes sont 
possibles, en principe, pour lutter contre les 
parasites: 

1 • L'attaque de la perturbation à sa source 
même par l'application d'un dispositif anti­
parasite efficace. 
. 2° L'arrêt de la propagation des perturbations 
et l'atténuation de leur influence sur le radio­
récepteur. 

La lutte directe est certainement la plus ef­
ficace, en principe, car elle permet la suppres­
sion à la source même, par définition ; mais 
elle est aussi généralement la plus d ifficile à 
mettre en œuvre, en pratique, si les appareils 
perturbateurs sont éloignés ou difficiles à at­
teindre, pour des raisons matérielles ou admi­
nistratives. Seuls, dans ce cas, les procédés 
indirects sont applicables et ils consistent, tout 
d'abord, en dispositions spéciales d'installations. 

I 

LA PROCEDURE AWABLE 
ET JURIDIQUE 

La première opération à effectuer consiste à 
étudier le parasite gênant et à essayer de définir 
et de localiser sa cause. Si nous arrivons à ce 
résultat, et si l'appareil en question appartient 
à un particulier ou à un industriel nous pou­
vons demander à l'amiable à ce perturbateur 
involontaire de faire appliquer des dispositifs · 
anti,parasi1es convenables. 

S'il refuse, ce qui est rare, nous devons en 
avertir le service d'anti-parasitage de Ja Radio­
diffusion. N 'ayons pas trop d'illusions à ce su­
jet, cependant - ce service ne fait pas de 
miracle et n'intervient, rappelons-le encore, que 
si les perturbations présentent des caractéristi­
ques bien précises exposées précédemment. 

Si nous n'espérons pas un résultat efficace et 
rapide par ce moyen, et pour une cause quel­
conque, il est plus prudent de compter d'abord 
sur nous-mêmes et d'essayer avant tout de mo­
difier notre propre installation, pour atténuer 
l'influence des perturbations. 

Les postes-secteur sont plus sensibles aux 
perturbations que les postes-piles et certains 
motlèles d'appareils bien construits comportant, 
en particulier, des transformateurs d'alimenta­
tion ,à écran de protection, sont moins sensibles 
que d'autres. A l'inverse, les postes tous cou­
rants reçoivent beaucoup trop bien les pertur­
bations de tous genres. 

li y a une méthode eénérale excellente pour 
lutter contre les perturbations et pour obtenir 
une audition de qualité ; elle consiste à rece­
voir les radio-concerts à modulation de fri­
quence. Sur cette gamme d'ondes très courtes, 
seuls les parasites déterminés par les appareils 
d'allumage des moteurs d'automobiles ou les 

tout petits moteurs à courant continu sont à 
craindre. 

Dans le cas ,général des postes-secteur, il 
faut d'abord songer aux perturbations trans­
mises par les fils d'alimentation. Les filtres­
secteur ne sont plus à la mode la plupart du 
temps, et c'est regrettable. L'expérience montre, 
en effet, qu'on obtient encore souvent de bons 
résultats avec deux condensateurs d'une capa­
cité de l'ordre de 5/ 1 000 à 2 llF essayés à 
500 volts pour un secteur de 110 volts, ou à 
1 000 volts pour un secteur de 220 volts. Les 
armatures sont reliées ensemble et à une bonne 
prise de terre. La qualité de ~elle-ci est essen­
tielle ; la liaison est assurée par un fil de cui­
vre ou un ruban (fig. 5). 

Le filtre peut êt re placé sur les fils d'ali­
mentation du compteur d'électricité à l'entrée 
de l'appartement, et la consommation est né­
gligeable. Pour 1 microfarad, elle correspond à 
4 watts seulement ; il est rarement nécessaire 
d'ajouter des bobinages en série. 

Pour s'opposer aussi aux parasites du secteur 
et à ceux produits par les lignes haute tension, 
on a proposé des dispositifs compensateurs à 
l'entrée du récepteur ; leui action dépend des 
cas d'espèce. 

On peut aussi, en principe, agir à l'aide de 

A terme 

Venprii, 
de terre 

FIG. G. ·- Principe de l'ant,nne antiparasites 4 
d escente blindée. 

système anti-parasites sur les étages haute 
fréquénce, et plus encore sur les étages basse 
fréquence, en essayant de supprimer spécia-k­
ment les sons perturbateurs, mais il s'agit là 
de dispositifs délicats et c à double tran­
chant >, en quelque sorte, car on risque d'af­
faiblir en même temps les siguaux utiles. 

Le seul et vrai remède général contre les 
perturbations, dans les installations d'amateur 
consiste bien souvent dans l'utilisation d'une 
antenne ami-parasites à descente blindée. L'an• 
tenne verticale est au-dessus du champ de per­
turbations, et la descente aussi courte que pos­
sible est constituée au moyen d'un câble co­
axial à capacité propre très faible, de façon à 
réduire les pertes, spécialement sur ondes 
t:ourtes. Les câbles de bonne qualité ont une 
capaci té de l'ordre de 0,01 / 1 000 de micro­
farad par mètre. 

Sur ce même principe, on établit des sys­
tèmes d'antenne commune, pour les locataires 
d'un même immeuble, et les modèles à trans­
formateurs permettent, en principe, d'adapter 
convenablement les caractéristiques de liaison 
à ta· sortie de l'antenne et à l'entrée du récep­
teur, afin d 'améliorer le rendement. 

Mais, ces transformateurs ne sont pas des 
éléments apériodiques, et, en France, il faut 
considérer au moins trois gammes d'ondes de 
réception. De Jà, l'emploi moins répandu de 
ces dispositifs, malgré leurs avantages théori­
ques. Il ne faut pas toujours considérer seule­
ment les facteurs techniques d'une installation, 
mais avant tout les résultats pratiques d'appli­
cation! 
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LE CONTROLE ET LES MESURES RAPIDES 

LES montages des radio-récepteurs sont 
devenus souvent complexes, au fur et à 
mesure des progrès de l'électronique ; 

ce sont aussi des appareils 'Plus robustes 
et plus durables qu'autrefois, dont les troubles 
et les pannes de fonctionnement sont plus 
rares. 

Néanmoins, les radio-récepteurs sont des 
appareils électriques et radio-électriques com­
portant un nombre élevé de pièces détachées 
et surtout des tubes à vide, sinon des tran­
sistors ; ils ne peuvent être complètement à 
l'abri des pannes plus ou moins complètes, et 
surtout des troubles d'audition. 

Beaucoup d'usagers de la radio, sinon d'ama­
teurs-praticiens, voudraient dépanner eux­
mêmes leurs installations, c'est-à-dire localiser 
les causes de la panne, les identifier, réparer, 
si passible, l'organe défectueux ou Je rempla­
cer. En cela, peut-être, le radio-récepteur se 
distingue du téléviseur ; il existe des méthodes 
relativement simples pour Je dépannage ration­
nel des récepteurs d'images, mais leur mise en 
œuvre exige quelques précautions et peut pré­
senter, sinon un véritable danger, du moins 
quelques risques désagréables, en raison des 
très hautes tensions utilisées pour l'alimenta­
tion <les tubes cathodiques. 

Rien de tout cela à craindre, en, général, 
lorsqu•iJ s'agit de rechercher la cause du trou­
ble de fonctionnement d'un radio-récepteur; 
il n'est pas besoin, la plupart du temps, de 
procéd~r à un démontage pour obtenir une 
indication utile. Parmi les nombreuses cause~ 
de pannes, il en est de particulièrement typi­
ques et relativement simples. 

La connaissance des moyens de dépannage 
rapides et de la meilleure façon de les appli• 
quer est ainsi fort utile pour tous ceux qui 
utilisent des postes de radio. 

Des études sommaires sur cette question ont 
déjà été publiées dans cette revue; nous allons 
vous en rappeler les principes élémentaires de 
façon à vous présenter un ensemble complet. 

LES DIFFERE TES METHODES 
DE DEPA:NNAGE 

La première opération consiste dans la loca­
lisation de la cause de la panne. Nous n'avons 
pas l'intention de décrire ici des procédés corn-· 
plexes et précis, basés sur l'utilisation d'appa­
reil~ de contrôle coûteux et compliqués, mais 
même en se limitant aux recherches simplifiées 
et rapides, il est nécessaire de connaître les 
différentes méthodes possibles, dont li, sens 
réel n'est pas toujours connu avec assez de 
prfcision par les débutants. 

On peut distinguer, en principe, trois pro­
cédés : 

a) La substitution ; 
b) L'élimination ; 
c) Le dépa.tlnage dynamique, ou c signal­

tracing ». 

LA METHODE DE SUBSTITUTION 
M. Jourdain écrivait en prose sans le savoir; 

de même, il y a beaucoup de débutants et de 
profanes usagers de la T.S.F. qui essayent de 
découvrir les causes des troubles de fonction­
nement, en employant des méthodes dont ils 
ne connaissent pas le nom. 

Depuis quelque temps on utilise, dans un 
certain nombre d'appareils, des montages im­
primés, c'est-à-dire des plaquettes isolantes, sur 
lesquelles les connexions de montage ne sont 
plus constituées par des fils conducteurs dis­
tincts et écartés, mais par des rubans ou des 
enduits conducteurs appliqués sur la surface 
même de la plaquette, et reliés à des pièces 
détachées ordinaires ou de formes plates spé­
ciales. On peut ainsi constituer des blocs de 
montage séparés les uns des autres, formant 
un ensemble complet, mais pouvant être beau-

_ . Ampoule 
a ,ncano'eJcenc, 

Pet/le✓ /id,,1 
à mancn, 

isolant 

I' IJ! 
P,ïe d e lampe 
de p oche 

© 
Les différ_entcs formes de c son11ettu > de con trô/e : A, forme simpli{Ue a ampoule a Incandes­
cence miniature; B, sonnetle sonore il écouteur lélépho11ique ; C, sonnette sensible auec appareil de 

mesure ; D, sonnette a haute tension. 

La première et la plus simple est celle de 
la substitution. Elle consiste à remplacer pro­
gressivement les tubes à vide, sinon les tran­
sistors suspects et les pièces détachées, par 
des tubes ou des pièces identiques, neufs ou 
préalablement vérifiés, jusqu'au moment où le 
fonctionnement normal est rétabli, ce qui, par 
là-même, indique l'élément déficient. 

Ce remplacement progressif de certains élé­
ments n'exige pas, bien souvent, un véritable 
démontage. Pour des tubes, ou même les tran­
sistors, le remplacemen, est immédiat ; pour 
d'autres pièces détachées, par exemple, des 
condensateurs de filtrage, on peut envisager 
des insta!Jations extérieures provisoires en pa­
raHèle sur les pièces suspectes. 

coup plus facilement démontés et remplacés 
séparément. 

Ce procédé donne une nouvelle valeur à la 
méthcde de la substitution ; il permet de déter­
miner rapidement et de localiser la cause dt 
la panne sur un des blocs de montage, en le 
remplaçant rapidement par un autre neuf, ou 
essayé au préalable. 

LE PROCEDE D'ELIMINATION 

La méthode de substitution est rapide et en 
quelque sorte chirurgicale, mais elle est appli­
quée par bonds et d'une manière plus ou moins 
régulière et rationne!Je. 
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Le procédé par éliminations successives est 
également simple ; il s'effectue sans démontage 
et sans mise hors circuit des éléments sus­
pects. Il consiste à vérifier le fonctionnement 
des tubes ou des transistors et des pièces dé­
tachées tout le long des circuits, depuis le cir­
cuit d'accord jusqu'au haut-parleur ou dans le 
sens inverse, jusqu'au moment où l'on arrive à 
détecter la cause de la panne, d 'après les indi­
cations anormales recueillies. 

li suffit, pour cela, d'avoir recours par exem-. 
pie, à une mesure des tensions, c'est-à-dire des 
voltages appliqués sur les électrodes des dif­
fèrents tubes, et des pièces détachées des cir­
cuits. Il n'y a pas besoin des mesures de pré­
cision, il suffit de détecter les différences 
éventuelles très importantes entre les valeurs 
trouvées et les valeurs normales, que l'on con­
naît par expérience, ou indiquées sur les no­
tices des constructeurs. 

Pour ce contrôle, il suffit d 'un appareil sim­
ple et, généralement, l'opération est réalisée 
sur l'appareil lui-même en fonctionnement, et 
soumis à des tensions d 'alimentation normales. 

Ces vérifications successives peuvent être 
aussi effectuées non pas en vérifiant des ten­
sions, mais des valeurs de résistances et à com­
parer ces valeurs avec les valeurs normales in­
diquées par le constructeur, ou connues d'une 
manière générale. C'est le procédé appelé aussi 
point par point ou d'un point à un autre, parce 
que ces vérifications sont réalisées successive­
ment entre un certain nombre de points e11 jeu 
choisis, et sans même mettre le poste sous ten­
sion. 

LE DEPANNAGE DYNAMIQUE 

U y a une autre méthode, dans laquelle on 
n'a pas recours à ces contrôles et à ces véri­
fications plus ou moins statiques; on effectue 
des observations directes des différents circuits 
suspects sous tension normale, et même en 
fonctionnement. C'est pourquoi, on donne à 
cette méthode le, nom de dynamique parce 
qu'elle s'applique à un poste en fonctionnement 
et non au repos. 

Ce procédé est également connu sous le 
nom anglo-saxon de méthode du c signal tra­
cing • parce qu'il consiste, en fai t, à observer 
par des procédés simples, mais aussi précis 
que possible, les transformations successives su­
bies par Je signal radio, depuis le mo­
ment où il es t reçu par 

LES APPAREllS DE CONTROLE 
SIMPLIFIES 

Pour détecter les causes des pannes, il faut 
faire appel à nos qualités d'observation, de 
raisonnement et de jugement, à nos connais­
sances pratiques et même à notre Intuition. 
Certains ont trop recours, sans doute, à la mé­
thode du püomètre, mais il ne faudrait pas 
la proscrire entièrement. Elle peut souvent 
donner des résultats curieux et risque seule­
ment de faire perdre du temps en cas d'in­
succès. 

La localisation exacte d'une panne nécessite, 
tout au moins, remploi d'un appareil de véri-

J;~jJJ /dhU 

10() atlmJ . 1 Wdfl 

Fw. 2. - Dispositif <l' essai rapide pou r vfrt flca-
1/011s s im [Jll'f i ées. 

fication élémentaire, appelé sonnette, parce 
qu'au début il était constitué au moyen d'une 
sonnette électrique. Cet appareil permet de 
déceler rapidement les coupures et les court­
circuits. 

La sonnette est toujours formée d'un sys­
tème indicateur, visuel ou sonore, placé en 
série avec une source de courant continu ou 
alternatif, et faisant connaître immédiatement 
le passage normal ou l'arrêt du courant. 

LA SONNETIE BASSE TENSION 

La forme la plus simplifiée de la sonnette 
ba~se tension est formée avec une petite pile 
de lampe de poche de 4,5 volts, et une am­
poule électrique à incandescence minuscule, 
également de lampe de poche, vissée sur une 
douille isolée, ou enfoncée dans une petite 
planchette (fig. 1 ·A). 

Une des bornes de la douille de l'ampoule 
est reliée à l'une des lames en laiton de la 
pile sèche, au moyen d'un fil conducteur d'une 
dizaine de centimètres de longueur isolé, mais 
dont on a dénudé les extrémités, On prend 
deux autres morceaux de fil souple, l'un de 
0,5 m, l'autre de 0,4 m et l'on monte à 

une de Jeurs extrémités une fiche d'essai ou 
une pince crocodile. L'extrémité libre du mor­
ceau de fil le plus long est reliée à la lame 
de la pile restée libre, et le brin Je plus court 
à la vis de la borne-support de l'ampoule à 
incand.:scence, également restée libre. 

Les éléments de cette sonnette de forune 
peuvent rester séparés ; on peut aussi les dis­
poser sur une petite planchette quelconque, en 
bois ou en carton bakélisé. 

Lorsqu'on appiique une des fiches d'essai sur 
l'autre, le courant de la pile passe dans le fila­
ment et l'ampoule s'éclaire. De même, lors­
qu'on touche un point non isolé d'un condue,. 
tenr en bon état avec la pointe d'une fiche, et 
un autre point de ce même conducteur, ou d'un 
circuit voisin, avec l'autre fiche, le courant de 
la pile passe encore dans le filament de l'am­
poule, par l'intermédia ire du conducteur inter­
calé, et l'ampoule s'éclaire plus ou moins. 

Au contraire, si le conducteur est coupé, le 
courant ne passe pas, et l'ampoule ne s'éclaire 
pas ; si le conducteur est en maùvais état, 
l'ampoule s'éclaire faible, ou par intermittence. 
Il devient ainsi possible de vérifier l'état d'un 
conducteur et d'un circuit. 

Nous pouvons perfectionner ce dispositif et 
le rendre plus sensible en remplaçant simple­
ment l 'ampoule par un petit milliampèremètre 
gradué de O à 5 mill iampères, et que l'on peut 
se procurer d'occasion (fig. 1-B). 

Il est recommandable de monter en série 
une résistance de sécurité d'une valeur de l'or­
dre de 1 000 ohms, ou mieux un potentio­
mètre réglable, uti lisé en guise de résistance, 
et d'une valeur analogue, ce qui permet de 
compenser l'affaiblissement de la pile, au fur et 
à mesure de son usure. 

Dans tous les cas, il suffit d'observer la 
déviation de l'aiguille de l'appareil de mesure, 
pour vérifier l 'état d'un conducteur ou d'un 
circuit. 

LES SONNETTES « SONORES • 

Les premières sonnettes étaient sonores, 
comme l'indique leur nom ; dans certains cas, 
il y a intérê t à utiliser une appareil de véri­
fication formé, celte fois, avec un écouteur té­
léphonique quelconque, et généralement pro­
venant simplement d'un appareil d'occasion. 
Cet appareil rudimentaire est monté toujours 
de la même manière, à l'aide d'une p etite pile, 
comme on le voit sur la figure 1-C . 

Lorsque le courant de la pile traverse 

l'antenne ou le cadre, 
jusqu'à celui où, après 
transformation, il met en 
action le ha ut-parleur final. 

ELEMENTS BRUITS 
1 

SYMPTOMES 
POSITION 

POSITION 

La méthode consiste à 
recevoir les signaux radio­
phoniques, ou des signaux 
en quelque sorte, artificiels 
produits par un appareil 
spéciaJ, et à monter à la 
sortie de l'appareil ou dans 
d es positions intermédiaires 
successives, un dispositif de 
contrôle très simple, per­
mettant de constater rapi­
dement, à l'oreille ou à 
l'œil, les anomalies rele ­
vées dans les circuits suc­
cessifs du montage. 

Cette méthode rend faci­
les et rapides Jes opéra­
tions de dépannage ; elle 
peut être appliquée par un 
opérateur débutant ne pos­
sédant pas de connaissan­
ces particulières. Si cer­
tains praticiens ont recours 
à un matériel perfectionné, 
les appareils nécessaires 
peuvent être constitués sou­
vent par des dispositifs de 
fortune. Nous allons, d'ail• 
leurs, vous le montrer. 

! de la deuxième à vérifier entendus visuels constatés fiche d'essai de la première fiche d'essai 

Valve, premier con- Claquements Petit arc Châssis Pôle + HT avant le filtre, 
densateur de fil. Süflements sur la valve de redresse-
trage. Transfor - ment. 
mateur. 

Bobine de filtrage. Double Forte étincelle Châssis Pôle + HT après le 'filtre. 
2• condensateur. claquement 

' 
Transformateur de Claquements Etincelle Châssis Broche de plaque de la lampe 

sortie. sans ronflement de sortie. 

Polarisation défec - Sifflements Aucun Tenue en main Grille de contrô le de la dé-
tueuse de la lam- tectrice. 
pe de sortie. 

- ·-· 
Condensateur oµ ré- Claquement Aucun Descente G rille de contrôle de la dé-

sistance défec- Sifflements d'antenne tectrice. 
tue u x dans le 
circuit de détec-
tion. 

Eléments de liaison. Forte oscillation A!ucun Tenue en main Grille de contrôle d'une 
Ronflement lampe M.F . 

Changement . 
de tonalité 

Fro. 3. - I nd ications do •1nées par /'nppnr t it de contrôle s lmpllflé (J t! lln retle., 
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l'~uteur, on entend un c toc • sonore au mo­
ment de la fermeture du circuit, et un autre 
« toc • au moment de l'ouverture. Malgré les 
apparence, ce dispositif rudimentaire est très 
sensible et permet de détecter un courant in­
fime de l'ordre du microampère ; par contre, il 
fonctionne c par tout ou rien •, et ne peut, 
bien entendu, être relié à une source haute 
tension, qui détériorerait l'écouteur, ou pour­
rait même présenter des dangei:s pour l'opé­
rateur qui place l'écouteur sur son oreille. Un 
condensateur de liaison, ou un transforma­
teur, assurerait évidemment toute sécurité, en 
séparant complètement l'écouteur du circuit à 
vérifier. 

LES CONTROLEURS 
HAUTE TENSION 

On a souvent l'occasion de contrôler l'état 
d'un conducteur, d'un circuit, de contacts, de 
résistances ou de capacités soumises à des ten­
sions élevées. Pour effectuer ce genre de con­
trôle, on emploie une sonnette haute tension 
formée encore avec une ampoule à incandes­
cence et des conducteurs, et des fiches d'essais 
ou des pinces-crocodiles. L'alimentation est 

22Q/d). ( 1/2 Wdlt) 

: : _:;_ 1 =-•a:::::--.., 

FIG. 4. - Le contrôleur le plus simple au néon 
et deux façons de le rl!al1ser pratiquement. 

effectuée par le courant haute tension du sec­
teur ou le courant d'alimentation de l'appareil 
à vérifier lui-même. Bien entendu, comme il 
s'agit d'une tension relativement élevée, les fi. 
ches d'essai doivent être isolées, et il faudra 
prendre la précaution de ne pas tenir à la 
main les parties métalliques dénudées. 

Pour établir cette sonnette, il suffit d'une 
ampoule d'éclairage à incandescence ordinaire 
de_ faible puissance, de 5 à 25 watts, genre 
ve11leuse, par exemple, mais il est préférable 
d'employer un modèle de 220 volts, dont le 
filament ro1Ji:it d'une manière visible avec un 
débit de 20 mA, ce qui permet d~ détecter 
une tension d'alimentation en divers points 
suspects de l'appareil, sur la plaque de la 
lampe de sortie, dans le circuit du haut-par­
leur, etc. (fig. 1-D). 

Pour effectuer des vérifications dans un cir­
cuit à courant alternatif, on place en série 
dans le circuit de l'ampoule un condensateur 
de l'ordre du microfarad, et le filament de la 
lampe e_st d'autant plus brillant, que le COU· 
rant qui le traverse est plus intense ce qui 
permet des indications utiles. Un écla~ge très 
vif décèle un court-circuit, l'obscurité une cou­
pure, et une incandescence faible un courant 
réduit. Un courant de l'ordre de 30 mA fait 
rougir le filament· d'une ampoule de 10 à 
25 watts. 

UNE METHODE ORIGINALE D'F.SSAI : 
L'AUSCULTATION ELECTRIQUE 

Il n'est pas utile, bien souvent, rappelons-le, 
d'utiliser des appareils de contrôle compli­
qués pour obtenir des indications utiles et 
rapides. 

Le principe consiste généralement en une 
auscultation électriquè; comparable à l'ausculta­
tion médicale d'un malade. Le médecin exerce 
une pression bien calculée en des points dé­
terminés, qui frappe le corps du malade par 
percussion avec l'extrémité d'un doigt. 

li est, de même, possible d'appliquer un 
« test • électriaue sur une partie suspecte de 
l'appareil malade, sans démontage. L'effet pro­
duit se transmet après transformation et am­
plification aux étages suivants, et finalement on 
entend dans le haut-parleur des claquements 
ou des bruits dont c la forme • permet de 
reconnaître si la partie de l'appareil essayé et, 
en général, les étages suivants sont ou non en 
état de marche normale. Toute anoma.lie so­
nore permet de se rendre compte d'une pertur­
bation localisée entre le point d'essai et le 
haut-parleur jusque vers l'antenne, assurant la 

Pour ces essais, certains praticiens se con­
tentent de la lame d'un tournevis, ou de l'ex­
trémité de l'index. Il vaut encore mieux uti­
liser un dispositif très rudimentaire, constitué 
simplement par une résistance d'une centaine 
d'ohms, d'une puissance admissible de l'ordre 
du watt, avec deux morceaux de fil conduc­
teur souple, auxquels sont adaptées des fiches 
d'essai à manche isolé (fig. 2). 

Ce dispositif, aussi simple soit-il, permet, 
cependant, un grand nombre d'essais, dont les 
plus importants sont rappelés sur le tableau 
de la figure 3. Chacun des essais est effectué 
en plaçant les deux fiches en des points bien 
choisis de l'appareil. Un silence où la pro­
duction de bruits différents de ceux indiqués, 
décèle une détérioration plus ou moins impor­
tante du circuit. Les éléments suspects qui 
sont à v.érüier sont indiqués dans la première 
colonne du tableau. 

LE TUBE AU NEON: 
INDICATEUR PRECIEUX 

Une petite ampoule à décharge au néon 
reliée à une source de courant continu ou al­
ternatif suffisante ou, tout simplement, à une 
prise de courant d'un secteur de tension cor­
respondante permet d'effectuer la vérification 
rapide des résistances, condensateurs, bobines 
de choc, enroulements de toutes sortes, trans­
formateurs, ou contacts quelconques. 

Normalement, on intercale dans le circuit 
de l'ampoule une résistance ayant pour bu~ de 
ramener la tension à la valeur normale d'ali­
mentation, à moins que cette résistance ne se 
trouve déjà incorporée dans le culot de l'am­
poule utilisée. Remarquons, à ce propos, qu'il 
exi~te des petits appareils très pratiques, ayant 
la forme d'une sorte de manche, et dans lequel 
le tube au néon est incorporé. Ces petits appa­
reils sont employés, en particulier, pour la vé­
rification rapide des circuits d'allumage des 
moteurs d'automobiles, et des installations 
d'éclairage électrique (fig. 4 et 5). 

~ 
~ 
~ 
<-'.l 

5. - Stylo de contr6le au néon . 

Normalement, il faut une tension minimum 
de 70 à 80 volts pour assurer l'allumage, mais 
la tension nécessaire pour couvrir complète­
cent la plaque lumineuse est plus grande. 

D y a différents types de tubes au néon ; 
la plupart comportent deux électrodes, mais il 
y en a à trois électrodes ou même davantage, 
de formes et de dispositions différentes. Les 
lampes spéciales pour courant continu ont une 
anode plus grande et plus visible que la ca­
thode, et les lampes pour courant alternatif ont 
des électrodes identiques. 

La résistance de sécurité est généralement 
placée dans le culot de la lampe, mais il y a 
des lampes sans résistance exigeant, comme 
nous l'avons noté, une résistance supplémen­
taire dans le ciicuit de montage. 

Les modèles comportant trois électrodes, si­
non davantage, sont plutôt utilisés comme 
modulomètres, en particulier, dans les magné­
tophones, comme régulateurs de tension, etc ... 
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Pour se servir du système, li suffit d'inter­
caler le conducteur ou l'élément à vérifier dans 
le circuit d'alimentation. D'après l'intensité de 
la lumière de l'ampoule, on peut apprécier 
approximativement- la valeur de la résistance 
intercalée, savoir si cette résistance est coupée, 
ou en court-circuit, ou s'il y a un àutre court­
circuit dans le montage. On peut vérifier, de 
même, la bonne qualité d'un isolement entre 
deux points d'un montage, car notre appareil 

. est un système sensible_ Nous voyons, par 
exemple, encore une lueur dans l'ampoule en 
intercalant une résistance de plusieurs mé­
gohms, ce qui assure un courant très faible 
de 3 à 4 mA. 

Pour vérifier des résistances, nous pouvons 
utiliser du courant continu ou alternatif ; le 
débit normal est de 15 à 20 mA pour les 
lampes veilleuses et de 3 à 5 mA seulement 
pour les petits tubes témoins. Pour contrôler 
des résistances relativement faibles, de 5 000 à 
50 000 ohms, par exemple, nous emploierons 
un tube à courant relativement élevé ; pour vé- · 
rifler un bon isolement ou des résistances de 
valeur élevée, nous emploierons, au contraire, 
un tube à courant aussi réduit que possible 
(fig. 6). 

Le contrôle des résistances variables et des 
potentiomètres est effectué en faisant varier 
lentement la valeur de la résistance montée en 
série, en agissant sur le bouton du curseur. 

Le contrôle des condensateurs est réalisé en 
reliant la capacité en série avec la lampe. Si 
la capacité et la résistance sont élevées, el 
qu'on alimente le circuit avec du courant con­
tinu, la charge s'effectue lentement; pendant 
toute l'opération, l'ampoule s'éclaire, mais son 
éclat s'affaiblit peu à peu. Il est ainsi possible 
de distinguer la valeur de la capacité d'après 
la durée de l'allumage, avec un peu de prati­
que et nous pouvons ainsi examiner des capa­
cités d'une valeur de 1 000 pF, à plusieurs 
microfarads. 

Le courant continu nécessaire peut simple­
ment être produit par un circuit à courant 
redressé, ou par une petite pile à haute tension, 
du genre de celle utilisée pour l'alimentation 
des postes-piles ou des lampes flash de photo­
graphie. 

Pour les condensateurs de valeur plus fai­
ble, inférieure à 1 000 p,F cette méthode n'est 
plus applicable, car la charge se produit trop 
vite ; dans ce cas, nous utiliserons l'alimenta­
tion habituelle en courant alternatif. 

La capacité à vérifier intercalée dans le cir­
cuit du secteur à courant 'alternatif se com • 
porte comme une résistance, et offre ce qu'on 
appelle une rés.istance apparente, ou capaci­
tance, dépendant de la fréquence du courant 
Il nous suffit alors d'employer la même mé­
thode d'essai que pour une résistance ; lorsque 
le condensateur a une capacité élevée, le tube 
au néon s'éclaire fortement ; au contraire, si 
la valeur de la capacité est plus faible, la 
lumière produite est elle-même plus faible. 

On ne peut vérifier sans précaution les con­
rensateurs électrplytiques, qui présentent la 
particularité d'être polarisés, mais la méthode 
offre des possibilités très intéressantes, surtout 
pour la vérification des pièces détachées (ta­
bleau 7). 

Ce même tube au néon peut d'ailleurs, très 
facilement être monté avec une forte résis­
tance en série et un condensateur en parallèle, 
comme on le voit sur la figure 8. Ce dispositif 
ultra-simplifié constitue, en fait, un système os­
cillateur; si l'on monte un écouteur télépho­
nique en série, on entend un son qui varie 
suivant la valeur de la capacité. 

Cela permet de contrôler « au son • des ca­
pacités suspectes par rapport à une capacité­
étalon, dont la valeur est connue. Le même 
appareil peut servir pour la mesure des résis­
tances, qui peuvent être comparées avec une 
résistance variable étalonnée. 

Pour des capacités et des résistances de va­
leurs élevées, le nombre des chocs de décharge 
entendus dans l'écouteur téléphonique pendant 
un certain temps est en rapport inverse avec la 



valeur de la résistance ou de la capacité. Si l'on 
constate une décharge par seconde, par exem­
ple, pour une capacité connue de 1 microfarad, 
et un nombre de chocs double pour un conden• 
sateur de valeur inconnue, on peut admettre 
que la capacité inconnue est de l'ordre de 
0.5 mricrofarad, 

UNE METHODE GENERALE PRECIEUSE: 
LE CONTROLE 

DE LA CONSOM.\iATION TOTALE 

Il existe une méthode générale et très ra­
pide de contrôle préliminaire, que trop de dé­
butants ignorent encore, et qui permet d'ob-

, tenir, snns aucun démontage, des indications 
très précieuses. Ce procédé consiste, dans la 
mesure :ipproxim:it.ive de l:i consommation to• 
tale de l'appareil généralement a li men té par le 
secteur, et du type alternatif à transformateurs. 

Pour appliquer ce procédé, il suffit d'un ap­
pareil de mesure très simple et peu coûteux, 
qu'on appelle un ampèremètre et qui permet 
d'effectuer la mesure des courants alternatifs, 
ou même continus, de O à 1, ou de O à 2 amp. 
Il suffit d'un modèle robuste et bon marché, 
neuf ou d'occasion, du type électro-magnétique 
à fer mobile (fig. 9). 

Bien entendu, si nous avons à notre dispo­
sition ou si l'on peut nous prêter ce petit 
appareil précieux qu'on appelle un contrôleur 
universel, et qui comporte un système redres­
seur permettant les mesures en alternatif, on 
pourra l'employer avec avantage. Certains mo­
dèles indiquent. en même temps, Je débit en am­
pères, et la puissance en watts consommée par 
le récepteur sur une échelle à lecture directe. 
Il est toujours facile de connaître la corres­
pondance entre l'intensité du courant con­
sommé et la puissance d'alimentation, lorsqu'on 
connait la tension du réseau ; il y a des tables 
qui indiquent immédiatement ces valeurs. 

La mesure du courant consommé par nn 
appareil est effectuée rapidement en montant 
l'ampèremètre dont nous venons de parler, ou 
le contrôleur universel, entre la prise du cou­
rant du secteur et la fiche d'alimentation du 
poste. JI est facile d'effectuer un montage de 
fortune, mais on peut aussi établir des bou­
chons-adaptateurs permettant une liaison ra­
pide, et sans risque de court<ircuits, comme 
oo le voit sur la figure 9. 

Sur la plupart des appareils actuels, il y a 
à l'arrière du poste, sur le transformateur, ou 
sur la paroi du châssis, des cavaliers avec fu­
sibles de sécurité. Ces petites éléments évitent 
ks risques du court-circuit, et dans certains 
modèles, on peut les disposer sur des douille~ 
différentes, suivant la tension d'alimentation du 
secteur considéré. 

En tout cas, ces éléments sont parcourus 
par le courao; d'alimentation primaire qu'il 
faut justement vérifier, et pour efTectuer ce 
contrôle, il suffit de relier l'ampèremètre ou Je 
contrôleur universel aux deux douilles servant 
normalement à connecter le fusible ou le ca­
valier. 

LE CONTROLE A VIDE 

La première mesure à efTectuer est celle de 
l'appareil à vide, c'est-à-dire en levant les tubes 
à vide de leurs supports, et même les ampoules 
d'éclairage du cadran. 

Normalement, le courant mesuré dans ces 
conditions doit être de 80 à 100 mA, au 
maximum ; si nous constatons une valeur trop 
importante, de l'ordre de 150 mA, par exem­
ple, ou davantage, il y a certainement une 
anomalie dans le transformateur, ou une dé­
térioration, mise à la masse, isolement défec­
tueux, contacts entre les enroulements. Bien 
entendu, nous pouvons aussi constater un 
court-circuit plus ou moins franc dû tout sim­
plement au transformateur lui-même, sinon au 
câble! d'alimentation. 

Replaçons maintenant les tubes à vide sur 
l'appareil si, du moins, nous les avons démon­
tés, pour cette première vérification. Nous al-

Ions pouvoir contrôler la consommation de 
l'appareil en fonctionnement normal, mis sous 
tension, et relié au secteur. Il n'est, d'ailleurs, 
pas nécessaire d'effectuer une mesure très pré­
cise ; ce sont seulement des anomalies très 
importantes et vraiment notables, qui pourront 
nous donner des indications utiles. 

Avant tout; il s'agit de connaître les valeurs 
normales de consommation. Un appareil 
moyen à 4 lampes et une valve exige un cou­
rant de 0,4 à 0,5 ampère, un poste plus sen­
sible à 6 lampes exige un courant de 
0,6 ampère, tandis qu'un poste de luxe ou un 
poste-meuble doit permettre d'envisager de 0,7 
à 0,8 amp. Cependant, même pour des appa­
reils très complexes, on envisage rarement plus 
de 1 ampère ; il n'en est pas de même, on le 
sait, pour les téléviseurs et les machines par­
lantes qui peuvent amener à considérer des 
courants nettement supérieurs à l'ampère. 

LE DEBIT EST NUL 

Mettons donc l'appareil en fonctionnement 
de la manière habituelle, mais avec l'ampère­
mètre ou le contrôleur universel intercalé. Un 
premier cas est bien net, 11 n'y a pas de dé­
viation de l'algume, la consommation est nulle, 
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le courant ne passe pas, et l'on peut alors 
envisager un certain nombre de défauts d'ali­
mentation parmi lesquels : 

a) Panne du secteur. 
b) Mauvais contacts de la prise de courant, 

ou coupures du câble d'alimentation. 
c) Fusibles sautés. 
d) Interrupteur principal défectueux. 
e) Commutateur de tensions défectueux. 
f) Connexions ou enroulement du primaire 

du transformateur coupé. 
g) Coupures dans l'enroulement de chau1-

fage des lampes, 
Tous ces défauts peuvent évidemment etre 

précisés et vérifiés par la suite au moyen d'un 
contrôle direct, à l'aide d'une sonnette, suivant 
les indications déjà données. 

LE DEBIT EST FAIBLE 

Supposons maintenant que la déviation de 
l'aiguille ne soit pas nulle, mais faible, ce qui 
indique une intensité de consommation infé­
rieure à la normale. Par exemple, pour un ap­
pareil moyen à 4 lampes et une valve, nous 
constatons une intensité de l'ordre de 0,2 ou 
0,3 amp. seulement. Presque toujours en 
même temps il y a des phénomènes d'ordre 

Pièces à v&lfier Genre de courant 

sonore caractfristiques, l'audition est faible ou 
déformée, avec un ronflement continu plus ou 
moins intense. 

Ce défaut indique presque toujours le con• 
dcnsateur électro-chimique servant au filtrage 
du courant redressé d'entrée coupé desséché ou 
déconnecté ; oo le constate souvent sur des 
appareils de types anciens ou, du moins, ayant 
fonctionné depuis plusieurs années, sans chan• 
gement du condensateur. 

En même temps, il y a presque toujours 
une haute tension d'alimentation inférieure à 
la normale, car cette tension dépend du con­
densateur du filtre. Bien entendu, un examen 
direct permet de contrôler ce fait ; il suffi t de 
mettre en parallèle sur le condensateur suspect 
un condensateur de même capacité ou préa­
lablement essayé. 

On peut aussi incriminer une lampe de sor­
tie, ou une résistance de polarisation défec­
tueuse, ce qui amène une réduction du courant 
du circuit de sortie. Comme ce courant est 
relativement important par rapport à celui des 
autres lampes, on conçoit qu'il puisse en ré­
sulter une diminution notable de l'intensité 
d'alimentation du poste. Un symptôme simple 
caractéristique donne une indication utile, l'in­
tensité de l'audition est fortement réduite, puis­
que la lampe de sortie fonctionne mal, mais 
généralement il n'y a pas de gonflements conti­
nus, comme dans le cas précédent. 

Supposons maintenant une intensité extrême­
ment faible, encore plus que dans le cas pré­
cédent, par exemple, de 0, 1 à 0,2 amp. Gén6-
ralemcnt le poste est complètement muet, et 
il n'y a aucun bruit dans le haut-parleur. 

Quelles sont les causes possibles de la 
panne? 

D'abord, il peut y avoir défaut de haute ten­
sion, par suite de la mise hors service de la 
valve de redressement, ou un condensateur 
chimique de filtrage en court<ircuit. 

li peut surtout y avoir une coupure du cir­
cuit haute tension, par exemple, par coupur, 
de la bobine de filtrage. 

Enfin, il y a mise hors service d'une ou plu · 
sieurs lampes et, en particulier, du tube d< 
puissance de sortie, ce qui réduit la consom 
mation et, au contraire, élève la haute tensio11 
Le même phénomène sc produit lorsque le cir 
cuit de cathode de la lampe de sortie es 
coupé, ou lorsqu'il y a rupture dans l'enroule 
ment de chauffage de la redresseuse ou des 
lampes ou encore que la prime médiane du 
secondaire d'alimentation n'est pas reliée au 
châssis. li est facile de sc rendre compte de 
ces derniers défauts, par l'observation des tu• 
bes à vide, qui doivent s'éclairer ou, tout au 
moins, s'échauffer. 

LA CONSOMMATIO ' 
EST TROP ELEVEE 

A l'extrême inverse, nous trouvons d'autres 
cas l)<!Ut-être plus graves, car il sc ramènent 
souvent à des court-circuits. La consomtJ1J1lion 
est eJtrêmement élevée ; bien souvent les fusi­
bles sautent, et l'aiguille de l'appareil de me­
sure dévie d'un seul bond, dès la mise sous 

Indication., normales 
Indications 
de défauts 

F orles résistances Continu ou alternatif Lumière régulière mais très 
faible. 

Si le tube ne s'al­
lume pas, il n'y a 
pas de passage do 
courant. Faibles résistances 

13obines de filtrage 

Condensateurs 
de grande capacité 

Condensateur 
de faible capacité 

Continu ou alternatif 
Continu ou alternatif 

Continu 

Continu 

Lumière faible et régulière. 
Lumière régulière. 

Lumière forte, 
puis obscurité. 

Lumière faible, 
puis obscurité. 

fugitive, Lumière faible, et 
constante, défaut 
d'isolement. 

fugitive, Lumière forte et 
constante . court­
circuit. 

FIG. 7. - Contrôlu rt!allaé1 a11,c un tub, au néon 
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tension, souvent au bout de l'échelle. Dans ce 
cas, il y a urgence ; il ne faut aucunement 
continuer l'expérience, et il est nécessaire de 
couper le courant immédiatement, en action­
nant l'interrupteur, ou en enlevant la fiche de 
prise de courant. 

Maintenant, enlevons la valve d'alimentation 
du poste. et mettons de nouveau l'appareil 
sous tension, en le reliant au secteur. Si la 
consommation indique seulement 0,2 à 0,3 am­
père, nous en déduisons que l'anomalie était 
due uniquement à la valve de redressement, ou 
au condensateur chimique de filtrage claqué. 
Ces deux pannes se produisent souvent en 
même temps, car un condensateur claqué ris­
que d'amener plus ou moins rapidement la 
mise hors service de la valve. 

Supposons, au contraire, qu'une fois la valve 
démontée, la déviation de l'aiguille de l'am­
pèremètre soit encore trop grande, et indique, 
par exemple, une intensité supérieure à 1 am• 
père. 
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résistances. 

On peut a lors songer à un court-circuit 
dans les connexions de chauffage des lampes, 
dans l'enroulement du transformateur, ou dans 
la mise à la masse d'une connexion et, par 
exemple, assez souvent, dans l.:s supports des 
ampoules d'éclairage du cadran de repère. 

li est possible d'effectuer une sélection, si 
nous pouvons débrancher les fils du transfor• 
mateur du circuit de chauffage, ou beaucoup 
mieux encore le fusible correspondant, s'il 
existe, Le transformateur fonctionne alors à 
vide, et le débit primaire ne düit pas dépasser 
0,1 ampère, comme dans le cas précédent. Si le 
débit est encore de l'ordre de 0,2 à 0,3 am­
père, c'est généra' · ment le transformateur qui 
est coupable et, en particulier, l'enroulement 
de chauffage pouvant présenter des spires en 
court-circuit. 

Enfin, !e poste peut être muet complètement, 
et la déviation de l'aiguille est encore trop 
grande, mais cependant plus faible que précé­
demment, et de l'ordre de 0,7 à 0,8 ampère. 

Les pannes correspondantes peuvent être as­
sez diverses et, tout d'abord, un court-circuit 
plus ou moins franc du deuxième condensateur 
chimique de filtrage, ou encore une mise à la 
masse en un point de la ligne d'alimentation 
ou· de tension, par exemple, en un point du 
blindage d'un transformateur MF. 

Le condcn5ateur de la lampe de sortie entre 
la plaque et la masse, directement ou non. peut 
aussi être claqué, ce qui relie la haute tension 
à la masse et amène, d'ailleurs, un chauffage 
anormal de valve. 

LE CAS DES POSTES TOUS COURANTS 
Les indications que nous venons de donner 

s'appliquent plutôt au cas des postes a lternatifs 
mais, bien entendu, le même principe permet la 
recherche des troubles de fonctionnement dans 
un poste tous courants. 

LA CONSOMMATION EST NULLE 
(en tous courants) 

Dans les m ê mes conditions que dans les cas 
précédents, c'est-à-dire en effectuant les mesu-

res du courant d'alimentation avec l'appareil 
de contrôle intercalé dans les circuits d'ali­
mentation, nous pouvons aussi constater bien 
souvent une consommation nulle et, en tous 
cas, très faible, correspondant à une déviation 
nulle ou très faible de l'aiguille de l'appareil. 
Nous pouvons a lors songer aux différentes cau­
ses de pannes ci-dessous : 

a) Coupure pour une cause quelconque, ou 
mauvais contact des connexions d'alimcnta· 
lion; 

b) Fusible d'alimentation sauté ; 
c) Défaut de l'interrupteur général de mise 

en marche ; 
d) Défaut de la résistance, ou de la bobine 

de filtrage ; 
e) Contact défectueux dans l'interrupteur du 

circuit de chauffage ; 
d) Résistance de tension défectueuse, s'il y 

a lieu; 
f) Ampoule de cadran claquée dans les 

« tous courmts >. 
g) Coupure dans le circuit d'alimentation des 

lampes. 
Dans les postes tous courants, )es filaments 

des lampes sont montés en série ; s'il y a cou­
pure entre l'entrée du bloc d'alimentation et 
la bobine de filt rage. généralement placée à l'en­
trée de l'appareil, il ne passe aucun courant, 
et cet accident peut se produire assez fréquem­
ment en raison de la finesse du fil employé 
pour l'enroule ment. 

D ans le circuit de chauffage, il y a p arfois 
des commutateurs destinés à adapter les résis­
tances d'entrée aux différentes tensions du ré­
seau, ou dans le cas où il y a plusieurs groupes 
de lampes et des circuits séparés. Un simple 
défaut de connexion ou un mauvais contact du 
commutateur suffit alors à interrompre le cir­
cuit de chauffage et les lampes ne sont plus 
alimentées. 

Une interruption de ce circuit de chauffage 
peut aussi provenir de la résistance employée 
pour la protection des ampoules servant à 
l'éclairage du cadran ; il faut alors examiner 
cette résista nce, qui doit présenter une valeur 
compensatrice plus grande à froid qu'en fonc­
tionnement normal, de manière à éviter l'in• 
tensité tr()p grande du courant d'alimentation 
au moment du démarrage, et la rupture du 
filament des lampes montées en série. 
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Les ampoules de cadran claquées peuvent 
provoquer souvent l'interruption du circuit de 
chauffage; dans ce cas, il suffit de sortir la 
lampe de son support et de vérifier le fila­
ment avec une sonnette basse tension d'un des 
types précédents. D'ailleurs, la plupart du 
temps, à l'heure actuelle, les ampoules de ca­
dran sont munies d'une résistance en shunt et, 
bien entendu, le claquage du filament ne peut 
a lo rs provoquer la coupure complète du cir­
cuit de chauffage et tout au plus une dimi­
nution du courant d'alimentation. 

Si la cause de l'anomalie constatée ne pro­
vient pas du circuit de chauffage, elle est donc 
due plutôt aux connexions du filament. Comme 
ceux-ci sont montés en série, il suffit évidem­
ment qu'un seul filament soit bnllé pour cou­
per le courant, non seulement sur le tube 
considéré, mais sur tous les autres, et sur 
tous les éléments du circuit d'alimentation des 
filaments. 
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LA CONSOMMATION 
EST TROP ELEYEE : 

CAS DES POSTES TOUS COURANTS 

Reprenons encore notre poste tous courants 
et vérifions de la même manière sa consom­
mation. Le cas peut être inverse, c'est-à-dire le 
cournnt peut être beaucoup plus élevé que la 
normale, tellement même qu'on peut songer à 
un court-circuit ; on peut envisager ainsi les 
différentes causes suivantes : 

a) Condensateur ce découplage de plaque 
claqué ou défectueux; 

b) Cündensateur d'entrée de découplage cla­
qué o u défectueux; 

c) Condensateur chimique de filtrage défec­
tueux. ce qui est accompagné généralement 
d'un ronnement; 

d) Bobine ou résistance de filtrage en con­
tact avec la masse ; 

e) Condensateur défectueux du circuit de 
chauffage mettant le circuit à la masse. 

Le condensateur de découplage anodique est 
spécial aux montages tous courants ; si ce con­
densateur est défectueux, la consommation 
augmente fortement. 

li en est de même pour le condensateur 
d'entrée ou de filtrage et un court-circuit de 
l'enroulement d'une bobine de filtrage avec la 
masse magnétique produit une forte augmen­
tation de la consommation. 

D ésormais, dans les postes tous courants mo• 
dernes, on utilise souvent un auto-transforma­
teur, qui produit u ne tension applicable sur 
le red resseur. D ans ce cas, il faut également 
vérifier cet élément au moyen d'une sonnette. 

li peut se produi re aussi bien des coupures 
dans l'enroulement que des défauts de contact 
des commutateurs, et des circuits de chauffage 
et de haut.: tension. 

U ne trop forte conso,mmatioo provient aussi 
d'un défaut de la résistance servant à la pro• 
tection de la valve de redressement. Cette 
panne est particulièrement grave dans le cas 
de fonctionnement sur le 220 volts; si la ré· 
sistance est court-circuitée, en tout ou en par­
tie. il risque d'en résulter une surcharge dan­
gereuse. 

LA CONSOMMATION 
TROP FAIBLE EN TOUS COURANTS 

Nous avons vu déjà précédemment le cas 
de la consommation presque nulle en tous cou­
rants, mais sans approcher de cette limite le 
cou rant peut-être trop faible. D ans ce cas, 
quelles peuvent être les causes à envisager? 

a) Tout d'abord une erreur de l'adaptation 
du circuit de chauffage pour lequel on a pris 
une valeur trop grande; 

b) Un bloc d'alimenta tion non réglé et qui 
n'est pas connecté correctement. 

c) Une lampe rcdresseuse défectueuse, usée 
ou mal vidée. 

d) U ne ou plusieurs lampes ayant des fila• 
ments fonctionna nt encore, mais usés ou dé­
fectueux. 

Tels sont les cas les plus fréquents et les 
plus simples de pannes que l'on peut détecter 
à l'aidt: d'une sonnette de fortune, ou d'un 
simple ampèremètre bon ma :ché. On voit 
qu'ils sont nombreux et cou·Jreot déjà une 
grande partie des troubles de tous genres que 
l'on peut constater en pratique. li faudrait aussi 
mentionner les résultats que l'on peut obtenir 
sans avoir recours à aucun appareil de recher­
che, même de fortune et en observant direc­
tement avec l'œil, les divers éléments de l'ap­
pareil, sans même les démonter, en décelant 
aussi les odeurs et les fumées suspectes, et 
surtout en écoutant. d'une manière attentive et 
rationnelle, les bruits anormaux, sino n l'ab­
sence d'audition, dans le haut-pa rleur. Cc sont 
là aussi des données précieuses pour l'usager 
de la T .S.F. et qu'il doit connaître : mais, 
comme dit l'Autre, • c'est une autre histoire > . 



INITIATION A LA PRATIOUE DES TRANSISTORS 
LEURS PROPRIÉTÉS ET LEURS MONTAGES 

C 'EST le tube électronique à vide qui a 
transformé, en réalité, toute la techni­
que moderne ; c'est lui qui a permis de 

créer. sous la forme actuelle, la télégraphie et 
la téléphonie sans fil, la radiodiffusion, la télé­
vision, le cinématographe sonore, la diffusion 
sonore sous toutes ses formes, la téléphonie à 
grande distance. Il a permis aussi la trans­
formation de l'industrie phonographique, l'étude 
de nouveaux procédés d'enregistrement et de 
reproduction des sons, l'avènement pratique des 
magnétophones, qui ne sont pas uniquement 
utilisables dans la technique sonore, mais pour 
l'inscription des images, et de nombreuses ap­
plications industrielles. 

C'est au tube électronique, en réalité, qu'est 
due la création de l'industrie nouvelle de 
l'électronique, dont les productions sont cha­
que jour plus variées, et s'étendent depuis les 
servo-mécanismes et les calculateurs électroni­
ques, jusqu'aux appareils médicaux de tous 
genres, aux machines de contrôle et de façon­
nage des pièces mécaniques. 

Ces tubes à vide actuels, destinés à tant 
d' usages multiples, ne sont plus des modèles 
universds; il en existe des types extrêmement 
divers. Ces tubes comportent ainsi des ékctro­
des de nombres et de formes très différents, 
des ampoules également de formes, de dimen­
sions et de compositions diverses. Pourtant, le 
principe commun qui permet à tous ces tubes 
divers de fonctionner, d'amplifier, de détecter 
et de produire des oscillations, est resté le 
même. 

Tous les tubes comportent, en effet, une 
électrode, appelée filament ou cathode, chauf-
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Fro. 1. - ComparCLi~·on sl'ht'mati,1 u e d'un tubt 
m ininlurr a oide et d 'un trruuistor. 

tée directement ou indirectement par Je pas­
sage d'un courant électrique, généralement à 
basse tension, et qui produit l'expulsion d'élec­
trons, ou particules infinitésimales d 'électricité 
négative attirées par une plaque, ou anode, dis­
posée en face à peu de distance, et portée à 
une tension positive. Il se produit ainsi u11 
fllux d'électrons qui assure le passage d'un cou­
rant, et le fonctionnement de la lampe. 

Les électrodes sont placées dans une am­
poule en verre ou en métal, dans laquelle on 
fai t le vide, et il suffit du filament et de 
l'anode, pour assurer la détection ou redres­
sement d'un courant alternatif quelconque. 

Pour obtenir un effet d'amplification, on réa­
lise un montage engendrant des oscillations 
électriques, il faut employer au moins une 
troisième électrode, ou grille, disposée entre le 
filament e t la plaque et perforée, ou formée 
d'un fil métallique en hélice ou en treillis, de 
façon à laisser passage aux électrons. Cette 
troisième électrode, reliée d'une manière bien 
étudiée aux circuits d'entrée ou de sortie d'un 
appareil, permet de contrôler très efficacement 
le flux ~lectronique et de produire l'effet d'am­
plification bien connu, dans le circuit de pla-

que. On peut aussi monter le système en oscil­
lateur, c'est-à-dire en producteur d'oscillations 
électriques de fréquence plus ou moins élevée. 

Le nombre des électrodes des lampes a été 
souvent augmenté. et l'on trouve, non seule­
ment plusieurs grilles, mais même plusieurs 
plaques dans les lampes combinées, en particu­
lier, c'est-à-dire renfermant dans une même 
ampoule des éléments pouvan t jouer du rôles 
difîérents. 

On obtient, d'a illeurs, à la sortie de la 
lampe amplificatrice des voltages ou tensions 
amplifiées; par exemple, dans un magnéto­
phone, on applique à l'entrée de l'amplifica­
teur des tensions de l'ordre du millivolt, et on 
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recueille à la sortie des tensions de l'ordre du 
volt, 011 de plusieurs dizaines de volts. Dans un 
radio-récepteur, les tensions recueillie., par l'an­
tenne sont de l'ordre de quelques dizaines ou 
centaines de microvolts, pourtant on peut re­
cueillir à la sortie des tensions assez élevées 
pour mettre en action des haut-parleurs puis­
sants. 

LF.S TUBES ELECTRONJQUES 
NE SONT PAS PARFAITS 

Malgré leurs propriétés merveilleuses, qui 
ont permis de transformer presque toutes les 
techniques modernes, les tubes à vide comme. 
d'ailleurs, toutes les réalisations humaines, ne 
peuvent être parfaits. Jls présentent des dé­
fauts plus ou moins gênants, et plus ou moins 
connus du grand public des usagers, mais dus 
ù leur principe même de fonctionnement, et 
ces défauts se manifestent plus ou moins di­
versement suivant les applications considérées. 

l.eur construction a pu être améliorée au 
point de vue mécanique et électrique, au fur 
et à mesure de leurs progrès, et l'on réalise 
même des tubes de sécurité ou tubes sélec-
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tionnés, dont la fabrication est particulière­
ment soignée, et qui permettent d'assurer un 
nombre d'heures de fonctionnement minimum 
de l'ordre de plusieurs milliers d'heures. Il y 

a aussi des radio-récepteurs en fonctionnement 
depuis un certain nombre d'années et qui 
sont équipés avec des lampes d'origine. 

:Malgré tout, la durée moyenne de service 
de la plup:irt des tubes est assez limitée et ne 
dépasse pas quelques milliers d'heures. Cer­
taius modèles, d'ailleurs plus complexes que 
d'autres, ou devant fournir des services plus 
pénibles, sont particulièrement sujets à des af­
faiblissements rapides, ou même à des mises 
hors de service prématurées. 

Tl y a des lampes à ampoule métallique, et 
la plupart des modèles modernes ont main­
tenant des ampoules cylindriques de petites 
dimensions, qui ne ressemblent plus guère aux 
ballons sphériques des lampes universelles des 
temps héroïques. Malgré tout, les ampoules et 
leurs culots plus ou moins réduits sont restés 
aussi plus ou moins fragiles, ce qui exige des 
précautions de manipulation et de transport. 
Un grand nc,rnbre des pannes de fonct ionne­
ment des radio-récepteurs sont a insi dues à 
des défauts ou à des accidents des tubes à 
vide. 

Mais, avant tout, et par son principe même, 
le tube, quel que soit son modèle, comporte 
toujours, comme nous l'avons rappelé plus 
haut, un élément chauffé directement ou non 
par le passage d'un courant électrique, et qui 
émet les électrons indispensables. L'énergie 
électrique servant au chauffage de ce fiilament, 
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ou cathode, joue en partie un rôle utile, puis­
qu'il produit les électrons mettant la lampe en 
fonctionnement, mais une autre partie joue 
uniquement un rôle calorifique, et n'a pas d'ac­
tion utile directe. 

Cet échauffement des filaments peut présen­
ter d'autres inconvénients e t, tout d'abord, ne 
permet pas, bien souvent, la mise en fonction­
nement immédiate, un délai de l'ordre de quel­
ques dizaines de s~condes étant nécessaire. 
Lorsque le nombre des éléments augmente, 
et surtout s'il faut employer des lampes puis­
santes, on peut craindre les effets de surchauf­
fage, car l'appareil devient alors un véritable 
• radiateur électrique •. 

Certains montages électroniques aux lampes 
multiples consomment des quantités importan­
tes d'électricité, de l'ordre de plusieurs kilo­
watts, et constituent de véritables appareils de 
chauffage électrique, d'où la nécessité de pré­
voir des dispositifs suffisants de ventilation, de 
ne pas enfermer les tubes dans des espaces 
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fermés et réduits, ce qui suscite, par là-même, 
des difficultés de réalisation, lorsqu'on veut éta­
blir des apparei ls très portatifs. 

Tout appareil de rad io sensible, équipé avec 
un certain nombre de tubes électroniques. doit 
comporter un dispositif d'alimentation corres­
pondant au nombre et aux types de tubes 
employés, et plus ou moins lourd, et encom­
brant. Il y a, on le sait, des montages dits 
• 10us courants •, qui ne comportent pas de 
transformateurs d'a limentation. JI y a aussi des 
tubes à vide récents à faible consommation, 
et même à faible tension anodique, permettant 
des simpl ifications d'al imentation, en pa rt icu­
lier, la possibil ité d'une alimentation directe 
par le courant d'une batterie d'accumulateurs 
de voiture automobile sans néces~iter un con­
vertisseur électro-mécaoique ou statique. 

Ce prohlème de l'alimenta tion constitue une 
difliculté qui a atti ré depuis longh:!mps l'atten­
tion des techniciens; ils se sont efforcés d'at­
ténuer certains inconvénients. Mais ils ne pou­
vaient aller pl us loin sans supprimer la cause 
initiale des dirlicullés, c'est-à-dire l'emploi d'wi 
filament ou cathode chauffé. 

LES ELEMENTS A CRISTAUX 

Les amateurs des âges héroïques de la T .S.F. 
ont connu des dispositif~ beaucoup plus sim­
ples, sans aucun filament chauffé, el sans bat­
terie d'alimentation, sans aucune ampoule, et 

F10. 5 . - Mo11tages d ' 1111e triode â v ide avec 
cathode 11 la n,as.iie et d 'un trans istor av ec émet­
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qui permettaient de recevoir, tout au moins, 
avec un écouteur téléphonique, les premiers 
radio-concerts. C'e sont les détecteurs à cristaux 
et, pl us spécialement, les détecteurs à galène 
encore employés, d"ailleurs, à notre époque, en 
raison ::le leur prix modeste, par les enfants 
et les économiquement faibles. 

Ces détecteurs à cristal ne permettaient que 
la dé1cc:ion, c'est-à-dire le redressement et non 
l'amplification des signaux radiophoniques avec 
un écouteur téléphonique et non un haut-par­
leur et avec une sélection insuffisante. Les pos• 
sibilités de ces systèmes n'ont pourtant pas été 
oubliées par les techniciens ; il y a plus de 
trente ans, on avait même imaginé d'autres 
montages de minerais de zinc produisant des 
oscillations de différentes fréquences, et même 
des effets amplificateurs particuliers. 

Au cours de la guerre de 1939-45, lorsqu'il 
a fallu équiper des appareils de radar fonc­
tionnant sur des longueurs d'ondes très courtes, 
on a reconnu, de nouveau, l'intérêt de certains 
éléments de redressement à cristal de germa­
nium, cette fois du type diode, c'est-à-dire à 
deux électodes. Mais il s'agissait alors unique­
ment d'eŒets de redressement et non d'amplifi­
cation. 

LA NAISSANCE DES TRANSISTORS 

Tous ceux qui s'intéressent au développement 
de la radio et de l'électronique ont entendu 
parler, à l'heure actuelle, des minuscules élé­
ments à crist:il de germanium ou de silicium. 
auxquels on a donné le nom de transistors; en 
France, on les appelle aussi des tr:mlii.slrons, 
ou encore, improprement, des triodes à cristal. 

Ce sunt réellement des éléments merveil• 
leux, au même titre que les tubes à vide, 

parce qu' ils s'appliquent comme eux à un 
nombre de domaines très vaste et presque illi­
mité et peuvent transformer presque toutes les 
techniques. 

La mise au point du modèle initial a.,x 
Etats-Unis a eu lieu dans les Laboratoires Té­
léphoniques Bell en 1948; elle est due à trois 
ingénieurs américains, William ShockJey, J . 
Bardelen et Walter H. Bratta in, et cet événe­
ment peut être considéré co mme une date im­
portante dans l'histoire des sciences appli­
quées, au même titre que celle de l'invention 
de la triode de Lee de Forest. 

C'est à bon droit que l'Académie Royale de 
Stockholm a attribué à ces trois ingénieurs un 
prix Nobel de Physique pour leurs recherches 
sur les semi-conducteurs, et la découverte par 
eux de l'effet transistor. 

L'avènement du transistor a bien constitué 
le début d'une révolution et, tout spécialement, 
en radio-électricité, par cet élément à cristal 
constitue, après un intervalle de p lus d'un 
demi-siècle, le premier concurrent valable du 
tube à vide. 

La réalisa tion industrielle des transistors a 
commencé aux Etats-Unis vers 1955; à l'heure 
actuelle. ces nouveaux éléments amplificateurs. 
détecteurs et oscillateurs sont construits en 
grande série par plusieurs sociétés françaises 
spécial isées. Leurs emplois commencent à en­
trer dans la pratique industrielle courante, tout 
d'abord, pour des usages plus ou moins limi­
tés, et aux Etats-Unis, déjà, il y aurait paraît-il 
80 % des radio-récepteurs de certaines caté­
gories équipés uniquement avec des transistors. 

LE TRANSISTOR 
N'EST PAS UN TUBE A VIDE 

Le transistor. nous venons de vous le dire, 
est le premier concurrent valable du tube à 
vide ; on pourrait plutôt l'appeler un auxi­
lia ire et un remplaçant plus ou moins occa 
sionnel, car il est très différent du tube à vide 
habituel, et l'on devrait plutôt le comparer, 
tout d'abord, d'une manière élémentaire, au 
détecteur à galène d'autrefois. 

C't!St nn élément minuscule, qui ne com­
porte plus de filament chauffé quelconque, ni 
d'ampoule en verre ou en métal, dans laquelle 
on fai t le vide. JI est constitué essentiellement 
par un petit crista l miniature de la dimension 
d'un pois, sinon d'une tête d'épingle, formé au 
moyen d'un corps rare, germanium ou sili­
cium, préparé spécialement à la suite de trai­
tements complexes, et auxquels sont fixés des 
fils de connexion généralement au nombre de 
trois, servant à le relier au circuit d'utilisation 
(fig. 1 et 2). 

Pourtant, ces éléments minuscules ont une 
durée de service extrêmement longue et pres­
que illimitée, en p ratique, sauf accident ou 
fausse manœuvre puisqu'elle peut atteindre plu­
sieurs dizaines de milliers d'heures, 70.000 ou 
90.000, par exemple. 
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Au point de vue mécanique, leurs propriétés 
sont remarquables; comme il n'y a p lus de 
filamen! ni d'ampoule, ils sont placés simple­
ment dans de petits boîtiers protecteurs étan· 
ches, ce qui rend possible l'établissement dt 
montages minuscu.les, n'exigeant aucune sur­
veillance pendant des mois, sinon des années. 

G râce à ces propriétés mécaniques, ils sont 
très résistants, et on peut les placer dans des 
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appareils soumis à des conditions très dures, à 
des vibrations, ou même à des chocs. C'est 
pourquoi, ils sont spécialement destinés à 
l'équipement des radio-récepteurs porta tifs, des 
postes mobiles de toutes sortes et aussi de 
montages très spéciaux, très difficiles à équiper 
avec des tubes à vide, en particulie r, pour les 
applications militaires, les avions téléguidés, les 
fusées, les ballons-sondes, les lignes téléphon i­
ques à grande distance, etc ... Comme il n'y 
a pas de filament, la mise en marche est ins­
tantané.:, et la quantité de chaleur dissipée est 
très fai ble, ce qui permet leur montage dans 
un espace très réduit, ou un boîtier minuscu!e. 
Leurs av:intages sont d'autant plus grands que 
le nombre des éléments c t plus élevé. pour les 
calculateurs électroniques, par exemple, qui 
exigent des centaines ou des milliers d'élé­
;nents. 

Les voltages nécessaires deviennent extrême• 
ment faibles et ne dépassent pas une dizaine 
de volts. Comme les filaments ont disparli, 
la puissance d'alimentation, surtout en haute 
fré4uence, est infime, de l'ordre d'une fraction 
de miliwatt, par suite du rendement extrême­
ment élevé. 

Le transistor o'e-;t pas seulement un élé­
ment amplificateur, c'est aussi un détecteur et 
un osci llateur. Il peut équiper de pet its postes 
émetteurs minuscules, fonctionnant avec des pi­
les, également minuscules. Il peut aussi per­
mettre la transformation du courant continu 
basse tension en courant alt.::rnatif à tension 

F 1G. ï. - .1/on tages d'1111e triod e rwec vrille à ln 
masse el <l'un t1·a11sislar nuee base à lu ruass e. 

relativement élevée, en remplaçant le vibreur 
électro-mécanique habituel. 

Ces propriétés ont permis, dans bien des cas, 
des résultats vraiment extraordinaires en appa­
rence et, par exemple, la construction de mon­
tages fonctionnant sans aucune source d'ali­
mentation habituelle, piles, accumulateurs, ou 
courant d'un secteur, et en ayant recours seu­
lement à l'énergie produite par la lumière so­
la ire ou artificielle et qui agit sur une photo­
pile, c'est-à-dire une cellule photo-électrique de 
grandes dimensions transformant directement 
l'énergie lumineuse en énergie électrique. 

Cette modificat ion du problème de l'alimen­
tation est surtout essentielle en ce qui concerne 
les radio-récepteurs; elle rend facile et écono­
mique l'alimentation par piles sèches ou par 
petits accumula teurs minuscules des récepteurs 
portatifs, ou même des émetteurs-récepteurs à 
ondes courtes. Grâce à elle. on peut envisager 
l'alimentation directe des postes sur automo­
biles par la batterie d'accumulateurs de la voi­
ture. 

En ce qui concerne les radio-récepteurs d'ap­
partement, les avantages de l'al imentation par 
le courant du secteur, qui apparaissaient jus­
qu'ici avec tant d'évidence, sont maintenant 
beaucoup moins nets comme il est, d'ailleurs, 
expliqué dans d'autres études de ce numéro. 

LA CONSTITIJTION DES TRANSISTORS 

Malgré Jeurs propriétés multiples et leurs 
avantages remarquables, les transistors sont, à 
première vue, des éléments d'une extrême 
simplicité, et qui comportent des pièces de 
montage en nombre très réduit. Ils sont cons­
ti tués essentidlement par des cristaux minus-



cules, mais ces cri staux exigent une fabrica-
1ion et une prépara1ion complexes sans aucun 
ra pport avec celles des cristaux de galène d'a u­
trefois. 

Le fonctionnement des transistors est, en 
effel. basé sur les propriétés des corps semi• 
conducteurs qui ont permis de transformer ré­
cemment un grand nombre d'applications de 
la technique moderne. 

En électricité et en radio-électricité, on sé­
pare. comme nous le savons, les différents ma­
tér iaux u tilisés en corps conducteurs et en iso­
lants. Les premiers laissent passage aisément au 
courant électrique constilllé, nous le savons. 
par un grand nombre d'élect rons, particules 
presque imma térielles d'électricité négative. Les 
seconds, au contraire, s'opposent plus ou moins 
fortement à ce passage. 

Cette cla ssifica tion n'a rien d 'absolu, et il y a 
aussi des corps intermédiaires semi-conducteurs, 
analogues sous certains rapports aux isolants, 
mais pouvant la isser p assage à des cou­
rants électriques. Les propriétés de ces semi­
conducteurs dépendent, en réalité. des impure­
tés qui peuvent se t rouver dans les cristaux, 
dom ils sont formés. Les substances isolantes 
absolument pures ofTrent une t rès grande résis­
tance électrique, et ne se comportent comme 
semi-conducteurs que dans des conditions 
exceptionnelles. 

Pour constituer les transistors, il fau t donc 
un cristal semi-conducteur, mais on ne peut 
employer un cristal quelconque, et uniquement 
actuellement le germanium ou le silic ium. Le 
premier est un métal rare très difficil~ à pré­
p arer, mais qui permet cependant d'obtenir 
dans de bonnes conditions les cristaux possé­
d ant les p ropriétés électriques nécessaires. 

La quantité de matière premihe utile pour 
chaque tra n~istor est infime car le cristal em­
ployé ne dépa~se pas le vo lume, comme nous 
l'avons ind iqué, d 'un poids ou d'une tête 
d 'épingk. Un petit lingo t d'une trentaine de cm 
d e long, suffit pour équipt:r ï 000 transistors 
o rdina ires ! (fig. 2). 

Il est, d'a illeurs, utile de d istinguer aussi 
en pratique, comme nous allon< le voir plus 
loin, deux catégories de semi-conducteurs parmi 
les cristaux de germa nium o u de silicium qui 
p euvent constituer les transistors. On distin­
gue le germanium du typ e • n • , ou négatif , 
pa rce qu'il comporte un nombre d'électrons en 
excès, et le germanium du type • p •, ou posi­
tif, ou encore, par défaut, parce q u'il ne com­
porte pas assez d'électrons. 

Lorsque l'on réalise un élément à c ristal 
avec un co rps semi-conducteur de ce genre, 
on constate une tendance à la production d 'un 
courant dans un sens bien déterminé, suiva nt 
la nature • p • ou • n • du cristal. 

A vec un semi-conducteur pa r excès du type 
• n • • Je courant passe facile ment depuis un 
conducteu r en métal, par exem ple. vers Je 
semi-conducteur, et non en sens inverse. Au 
contraire, si le semi-conducteur est du type 
• p • • le sens normal du courant est d irigé 
du semi-conducteur vers le conducteur, et non 
en s1:ns inverse. 

Type 

A l'état pur, le germanium, comme le corp, 
cle même catégorie , ne présente pas une con­
ductibilité suffisante; c'est pourquoi on y mêle 
inten tionnellement des impuretés, telles que 
l'a rsenic, l'antimoine, le bore, le j!allium et l'in­
dium, en propor tion infime, mais _absolument 
définie. 

LES DlFFERE1''TS TYPES 
D E TRANSISTORS 

Bien qu'il ne puisse être comparé à un tube 
électron ique triode classique, le transistor com­
porte tro is éléments essentiels qui justifient son 
autre nom de triode à cristal. 

a) U ne électrode, appelée émetteur, plus ou 
moins équivalent à la cathode des t ubes clas­
siques à vide ; 

b) Une électrode généralement de contrôle 
appelée base, permettant d: fixer le potentiel et 
de régler le couran t traversant le système. E lle 
est, pa r conséquent, plus ou moins analogue, 
comme nous allons le voir plus loin, à la grille 
d 'un tube à vide classique ; 

c) Une troisième élect rode, le collecteur, as­
surant la réception, et l'utilisation du courant 
fourni, et ainsi plus ou moins analogue à la 
plaque d'un tube à v icie triode. 

Les premiers mod~les de transistors com­
por ta ient un cristal minuscule d 'un vo lume de 
que lques mm3, sur la surface duquel venaient 
s'appliquer âeux pointes méta lliques très fines 
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clist~ntes ,le quelques dizaines de microns et 
façonné~s à l'extrémité des !ils de tungstène 
d'environ 20 microns cle diamètre. Ces deux 
pointes jouaient le rô le de l'émetteur et <.lu 
collecteur indiqués précédemment. 

Ce tra nsistor, appelé transistor à po intes ou 
1. contacts, pouvait jouer les mê mes rô les que 
la lampe à vide sous des formes d ifférentes 
e t, en particul ier, servir comme amplifica­
te ur (fig. 3). 

Le signal à ampliher est appliqué, par exem­
ple, entre l'électrode émettrice e t le cristal avec 
dans le circuit de so rtie, par e xemple, une 
batterie de l'o rdre d'une d izaine de volts, e t le 
signal a mplifié est recueilli dans le circuit de 
l'éh:ctrode collectrice. 

Le montage présente ainsi, comme celui 
d'une tr iode, un circuit d'entrée et un circuit 
de sortie, mais, mais le cas particulier qui 

Résistance entrée R ésista nce sortie Montage de transistor (ohms) (ohms) 

à pointes I S0-400 600·40 000 

Base à la masse jonction 30-1 000 100 000 
S00 000 

Emetteur à la masse jonction 323-1 000 S00 
40 000 

Collecte ur à la masse jonction ISO 000 1 000 
300 000 20 000 

nous occupe, la pointe correspondant à la 
grille d'entrée d'une triode à vide est po larisi:e 
posilivement, ta ndis que la pointe collectrice 
co rrespondant à la pfaque d'un tube a vide est 
po larisée négativement. E n réalité, ces polari­
sat ions sont dues au fait que le cristal de ger­
manium employé est du type que nous avons 
appelé précédemment • p >. 

Si le cristal était du type • n > , c'est-à-dire 
négatif, i l faudra it employer une polarité in­
verse, et no us préciserons plus loin ce poin t. 
C'es~ là u ne particula rité essentielle pour le 
transistor, et qui n'existe pas avec les tubes 
à vide. C eux-ci peuvent êt re de modèles el de 
genres très d ifTérenLs, mais normalement les 
plaques, ou anodes, sont tou jours réunies au 
pô le positif de la source haute tension, et les 
grilles sont polarisées plus ou moins négati­
vement ; on ne cban:;e pas les polarités suivant 
les types de tubes. 

11 faut aussi se garder d'utiliser les termes 
de grille et de plaq1;e et on doit conserver aux 
électrodes du tra nsistor les appellations d'émet­
teur et J e collecteur ; il y a aussi la base 
const ituée par le support métallique du cristal. 

li y a encore une autre différence entre le 
transisto:- et le tube à vide, sur laquelle il 
convient d'attirer immédiatement !"atten­
tion. Le tuhe à v ide permet d'amplifier des 
tensions appliquées sur le circuit d'entrée, et 
de recueill ir à la sortie des tensions beaucoup 
plus élevées, pouvant actionner un appa reil 
traducteur d'énergie et, par exemple, un haut­
parleur ; au contra ire, le transi~tor assure 
essen tiellement l'amplificatiou de courants tlcc­
triqnes. 

JI y a, aussi, les modes de montage et de 
l ia ison qu i doivent être différents. Le circuit 
d 'entrée d'un tra nsistor comme celui d'un tube à 
vide, présente une cenaine résistance apparente 
ou impédance et, il en e st de même pour le 
circui t de sortie. M ais, dans le transistor, celte 
impédance d 'entrée est assez faible, e t cle l'or­
dre, par exemple, de S00 ohms, tandis que 
l'impédance de sortie est souvent élevée, et de 
l'o rdre par exemple de SO 000 ohms ; il en 
résulte que l'appareil monté à la sortie du 
transistor, ou l'élément qui doit relier un pre­
mier t ransistor à un deuxième, doit présenter 
une résisrnnce élevée et de l'o rdre de 
1S 000 ohms, par exemple, au minimum. 

Comment fonctionne un tel système ? Nous 
nous contenterons d'une analogie mécanique 
!rès simple. Le contact de so rtie ent re le cris­
tal et 1~ co llecteur peut <"· tri! considéré comm,! 
une sorte de so!.lpape; lor<;qn'on n'applique pas 
de cour:int dans le circuit ,.l'entrée, cette sou­
pape est presque entièrement fermée. Lors­
q u'on injecte un courant, au contra ire, par 
l'intermédiai re de ]"émetteur. cette soupape 
s'o uvre plus ou moins c,>mplètement ; suivant 
l'intensité appliquée. e lle la:sse passage à un 
courant plus important qne celui d'ent rée. 

Au repns, le courant dans le circuit de sor­
tie est fd ihle, de l'ord re de 0,.5 mA. par exem­
ple ; dès qu'un courant passe dans l'é meltf:Ur, 
le courant de sortie augmente notabl~ment, et 
tout.: variation du courant d'entrée est ampli­
fiée da ns le circuit de sortie. 

G ain puissance P uissance sortie 
(db) (mW) 

19-21 30-60 

20-29 10-15 

30-40 2,8-20 

12 

F10. 9. - Exem ples de caractéristiques de montage de transistors. 
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On admet que le courant d'entrée diminue 
la résistance de contact entre le cristal et le 
collecteur, ce qui a une grande influence sur 
le courant de sortie. 

L'amplification en puissance est plus grande, 
en réalité, que l'amplification en courant, parce 
que l'élément de sortie présente une résistance 
beaucoup plus grande que l'élément d'entrée. 
Av~c un facteur d'amplification de courant de 
l'ordre de 2, par exemple, et un rapport des 
résistances des circuits d 'entrée et de sortie clr 
l'ordre je 100, on peut amplifier cent fois, par 
exemple, la puissance d'un signal. 

Bien entenclu, l'énergie recueillie dans le cir­
cuit de sortit! est toujours empruntée à la 
source d'alimentauon, et le signal d'entrée joue 
uniquement le rôle d\m élément de déclen­
chement; dans un tube à vide, le signal appli­
qué sur la grille permet aussi uniquement de 
déclencher le fonctionnement du circuit de 
plaque. Le rendement du système est très bon, 
puisque toute l 'énergie consommée est utile. 

Cette forme initiale du transistor a été mo­
difiée dès 1952, et un nouveau modi:le a fait 
son apparition, le transistor à jonction, désor­
mais presque seul utilisé. Ce modèle ne com­
porte pas de pointes de contact, mais un cristal 
unique Je germanium en forme de bâtonnet 
minuscule, comportant en son milieu, et sur 
toute la section, une bande très mince de ger­
manium. d- l'orclre de 1/ lQ• de mm d'épais­
seur, possédant des propriités différentes de 
celles des deux blocs extrèmes lfig. 4). 

La lame minu cule peut ainsi posséder des 
propriétés semi-conductr ices du type • p • ; 
elle est entourée par deux petit~ blocs de cris­
tal du type « n • présentant des propriétés 
négatives. L'inverse est également possible, 
avec une lame de germanium du type • n • , 
disposée en sandwich eotre deux petits blocs 
du type • p •· 

Aux deux extrémités, et au milieu de l'élé­
ment, on soude généralement un conducteur 
fixe. La panie centrale forme la base, les par­
ties latérales l'émetteur et le collecteur. Lors­
qu'on envoie un cournnt di.ns un circuit relié 
à la base et au bloc émetteur, on obtient une 
variation de courant beaucoup plus importante 
dans le circuit de sortie, entre Je collecteur et 
la base, par exemple. 

Ce type de tra nsistor présente de grands 
avantages ; le fonctionnement est plus stable, le 
bruit de fond réduit, et le gain en puissance 
peut atteindre 1 000, contre 100 dans les mo­
dèles ordinaires. La puissance maximum envi­
sagée pour les étages basse fréquence de sortie 
dépasse maintenant le watt. 

Le fonctionnement du transistor à jonction 
est peu différent de celui du modèle à con­
tacts. La résistance de la couche très mince 
est surtout modifiée par le passage du courant 
transmis par l'émetteur, et le montage diffère, 
rappelons-Je encore, suivant qu'il s'agit d'un 
modèle du type n-p-n ou p-n-p. 

Dans le premier cas, le courant s'établit en­
tre le bloc de cristal « n • vers la lame type 
• p •, qui oppose une très forte résistance, 
beaucoup plus élevée que dans les triodes à 
contact, et qui peut être de plusieurs centaines 
de mille ohms. 

Le passage du courant d'un côté de la lame 
intermédiaire produit une action sur la résis­
tance de passage de l'autre circuit; il n'y a plus 
d'amplification directe de courant, mais uoe 
variation de courant dans Je circuit à faible 
résistance produit par une variation plus fai­
ble dans l'autre circuit. Cela peut sembler 
étrange, car on se demande alors comment il 
peut y avoir amplification, mais, en réalité, la 
résistance du circuit de sortie doit être très 
grande par rapport à la résistance d'entrée, ce 
qui compense, et a u-delà, la diminution du cou­
rant. Finalement, on obtient un gain de puis­
sance beaucoup plus élevé qu'avec des élé­
ments à contacts. 

POSSIBILITES ET LIMITATIONS 
DES TRANSISTORS 

Les analogies des transistors avec les tubes 
à vide sont sunout apparentes, m algré la simi­
litude des applications, et l'on ne peut, en 
règle générale, remplacer des tubes par des 
transistors, sans prendre aucune précaution spé­
ciale, si le reste du montage demeure in­
changé. En principe, nous l'avons déjà indiqué, 
le tube à vide amplifie des tensions électriques, 
alors que les transistors agissent sur des cou­
rants; les caractéristiques des circuits d'entrée­
et de sortie doivent ainsi être différentes. 

Nous avons également signalé les particula­
rités de polarisation des circuits, qui varient 

+ 

@ 

t---o 
éntreè Jorr,e 

+ 

nuées souvent à l'aide de dispositifs compensa­
teurs. 

Enfin, les transistors actuels amplifient beau­
coup moins bien les signaux de haute fréquen­
ce, cor~e pondant aux ondes courtes inférieures 
à cent mètres de longueur d'onde, par exemple. 
C'est pourquoi, il est difficile d'équiper avec 
des étages ha ute fréquence, ou un changeur de 
fréquence à transistors des appareils permettant 
la réception des émissions sur ondes courtes, 
de l'ordre de 13 à 25 mètres de longueur 
d'onde, par exemple, 

Bien plus, certains constructeurs ont même 
réduit la fréque nce intermédiaire des récepteurs 
0 rdinaires superhétérodynes équipés avec les 
transistors pour obtenir un meilleur rendement. 

o---1 
énrrie 

@) 
Fio. 10. - Prt'cautio11s de monlaye à prendre pour ulili.<er de• polcntiométres de contrôle d e 

volume nvec de., transis tors. 

suivant les types de transistors, et il n'est pas 
question. pour le moment, et pour toutes les 
applica:ions, de remplacer les tubes à vide par 
les transistors. Ce sont des éléments ampli­
ficateurs et oscillateurs différents, qui peuvent 
rendre de très grands services sur un très 
grand nombre de montages, mais sont destinés, 
tout au moins à titre transitoire, à compléter 
les tubes à vide et à être employés souvent 
dans des conditions différentes. 

Les avantages essentiels du transistor rési­
dent toujours dans sa faible alimentation, 
son poids extrêmement réduit, son encombre­
ment minuscule, sa résistance et sa durée de 
service pratiquement illimité; mais, à l'heure 
actuelle, son utilisation présente encore certai­
nes limitations. 

La puissance onore que l'on peut obtenir 
ne dépasse pas une valeur de l'ordre du watt, 
c'est-à-•lire qu'on ne peut encore les employer 
facilement sur les radio-récepteurs de grande 
puissance, par exemple, des postes meubles ou 
des radio-phonographes. De même, on peut 
les employer pour équiper les électrophones 
portatifs de petite puissance ou les premiers 
étages d'appareils d 'enregistrement magoétique, 
ou d'électrophones, mais non encore pour 
équiper des étages de sortie et actionner des 
haut-parleurs ou des ensembles de haut-par­
leurs à grande puissance. 

La quantité d'énergie perdue en chaleur est 
à peu près nulle, puisqu'il n'y a pas de filament 
chauffé, par contre, la température peut avoir 
une innuence très nette sur le fonctionnement. 

Les appareils équipés avec les transistors ne 
peuvent généralement fonctionner normale­
ment, lorsque la température ambiante de leur 
boîtier dépasse 70° ou 80° C et, même pour 
des températures inférieures, on constate des 
variations de rendement, qui doivent être al.té-

C'est pourquoi, la plupart des modèles de 
postes à transistors actuels ne comportent en­
core généralement que deux gammes de lon­
gueurs d'onde : les petites ondes, et les grandes 
ondes, avec, sur certains modèles, une seule 
gamme étalée a ux alentours de 45 à 50 mètres 
de longueur d'onde. 

Tous ces facteurs sont sans doute plus ou 
moins temporaires, puisque nous ne sommes 
qu'au début d'une nouvelle technique ; il faut 
cependant en tenir compte dans les conditions 
actuellc:s. 

LES PRINCIPES DES MONTAGES 
A TRANSISTORS 

Les différences entre le fonctionnement des 
transistors et celui des tubes à vide sont encore 
plus grandes que leurs analogies. Le transistor 
est essentiellement un amplificateur de courant, 
qui doit être alimenté par un système à courant 
constant, tandis que le tube à vide est un am­
plificateur de tension, et travaille dans les meil­
leures conditions avec une source d'alimenta­
tion à tension constante. Les régulations envi­
sagées dans les deux cas ne peuvent donc être 
les mêmes. 

Les différences sont très grandes en ce qui 
concerne l'adaptation et le montage des circuits 
d'entrée et de sortie. Dans les montages des 
tubes à vide, les signaux appliqués à l'entrée 
et les signaux recueillis à la sortie traversent 
des circuits différents; ce n'est pas toujours le 
cas pour les appareils à transistors. 

Les analogies et les différences existant entre 
les montages des transistors et des tubes à vide 
peuvent être considérés, d'une manière élémen­
taire, en supposant les différents organes du 
transistor comme des dispositifs analogues mais, 
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en aucune façon, équivalents aux parties cor­
respondantes du tube à vide. 

Dans le transistor, nous l'avons déjà noté, le 
collec teur correspond plus ou moins à la pla­
que, la base à la grille, et l'émetteur à la 
cathode d 'un tube à vide triode. 

En principe, on peut distinguer, ce que cer­
tains débutants ne savent pas, trois montages 
essentiels du tube à vide triode en ampli fica­
teur, caractérisés par la liaison avec la masse 
du châssis, d 'un ou deux des éléments du tube : 
cathode ou filament, grille ou même plaque. 

On distingue ainsi des montages classiques 
avec filament ou cathode, relié à la masse, le 
montage moins connu avec grille reliée à la 
masse et, enfin les montages à plaque reliée à 
la masse, et dans lesquels on emploie une liai­
son avec la cathode. 

Les amplificateurs à transistors sont caracté­
risés, d'une façon analogue, par la mise à la 
masse de l'émetteur, de la base, ou du collec­
teur. 

LE MONTAGE AVEC EMETfEUR 
A LA MASSE 

Le montage d'une triode ordinaire à vide 
avec cathode à la masse est représenté sur la 
figure 5 I. Le signal d'entrée à amplifier est 
appliqué. comme nous le savons, entre la grille 
et la cathode, et le signal de sortie amplifié 
est recueilli entre la plaque et la cathode. 
Nous appliquons sur la grille un potentiel 
moyen de plaque par rapport à la cathode 
est fixé en appliquant sur l'anode une haute 
tension continue. 

La cathode, ou le filament, est ainsi commun 
aux circuits d'entrée et de sortie, et il doit être 
mis à la masse. 

Le montage correspondant avec un transistor 
est représenté à droite sur la mê-me figure en 
5-II. Le signal d'entrée à amplifier, ou plutôt 
Je courant, est envoyé dans le circuit de la 
base et de l'émetteur. 

I,Opf 
Rectpfl!vr 

1000[). 

56,p = 9V 

C1 L...-..4----~ 

FIG. 11. - Rl'cept,ur simplifié à une diode au 
germa11iurn el un lransi.!lor p-n-p. 

Le signal de sortie est recueilli entre Je col­
lecteur et l'émetteur, en appl iquant une tension 
moyenne. La tension appliquée a pourtant un 
effet assez faible sur la valeur du courant. 

Lorsqu'on envoie un signal sur la base, on 
recueille dans le circuit du collec1eur des va­
ria1ions correspondantes de plus grande ampli­
tude; J'émc11eur relié, en principe, à la masse, 
n'est pas forcément relié dircclement au châs­
sis; il peut simplement ètre commun aux cir­
cuits d'entrée et de sortit;. 

La polarité de la source d'alimentation dé­
pend, comme nous l'avons déjà noté plus haut, 
du type de transislor utilisé. Les modèles em­
ployés généralement en France sont du type 
à jonc1ion p-n-p, et pour les éléments à con­
tacts primitifs à base de type • p •. Dans ces 
mon1ages avec émetteur à la masse, les pola­
rités correspondent ainsi à celles qu'on observe 
rlans le montage classique des t ubes à vide 
avec ca1hode à la masse. La figure 6 montre 
très ne1tement les polarisations appliquées sur 
l'émeueur et le collecteur des transistors de 
différenls types ; pour les types n-p-n on re­
l rou vc les polarités normales adoptées avec les 
tubes à vide. 

LE MONTAGE AVEC BASE 
OU COLLECTEUR A LA :MASSE 

Le montage précédent est le plus employé 
jusqu'ici, mais on peut cependant citer les mon­
tages avec base ou collecteur à la masse, re­
présentés sur les figures 7 et 8, et comparer 
avec les montages d'un tube à vide correspon­
dant ayant la grille à la masse, ou la plaque. 
Dans le premier cas, le montage du tube avec 
plaque à la masse correspond au procédé avec 
liaison par la cathode, souvent utilisé avec suc­
cès dans les amplificateurs à basse fréquence. 

Les trois montages ont Jeurs avantages et 
leurs inconvénients. Le premier présente la par­
ticularité très intéressante d'exiger seulement 
l'emploi d'une batterie unique d'alimentation, 
et c'est pourquoi il est adopté, en particulier, 
pour la réalisa1ion dès radiorécepteurs porta­
tifs. 

Les résistances d'entrée et de sortie sont res­
pectivement de l'ordre de 1 000 ohms et de 
40 000 ohms, et le gain en puissance est élevé. 
Mais ce montage présente pourtant un léger 
inconvénient avec la plupart des modèles de 
transistors ; il est spécialement sensible à l'ac­
tion de la température, de sorte que l'amplifi­
cation diminue quand la température augmente. 

Dans le montage avec base à la masse, la 
résistance d'entrée est faible et inférieure à 
l 000 ohms, tandis que la résistance de sortie 
est élevée et supérieure à l 00 000 ohms, tandis 
que dans les deux autres montages la résis­
tance de sortie est relativement faible. Comme 
nous l'avons déjà noté, ces deux derniers mon­
tages exigent l'emploi de deux batteries de 
polarisation, ou d'une seule batterie avec des 
prises multiples (tableau 9). 

LES SYSTEMES DE LIAISON 
On peut utiliser, en principe, avec les tran­

sistors, !es mêmes modes de liaison qu'avec les 
tubes à vide, mais en tenant compte des carac­
téris1iques spéciales nécessaires. On peut donc 
employer des liaisons par transformateurs, par 
résistance, .ou même par bobinage et capacité, 
mais, dans ces deux derniers cas, Je gain d'am­
plification obtenu par étage est moins élevé. 

Le dispositif le plus simple consiste dans 
l'utilisation d'un transformateur entre deux 
transistors, mais la résistance de sortie élevée 
du premier transistor doit être adaptée à la 
résistance d'entrée assez faible du second élé• 
ment. Le transformateur de liaison doit donc 
être abaisseur de tension, et non élévateur, 
comme dans les tubes à vide. 

La capacité du condensateur de liaison pré­
sente toujours une grande importance, comme 
pour les tubes à vide ; elle peut atteindre un 
microfarad ou même davan1age pour )es fré­
quences musicales, et sa résis1ance apparente 
est ainsi très faible pour les fréquences consi­
dérées. 

Dans ce montage à résistance, il se produit, 
en réalité, une liaison directe entre la sortie du 
premier étage et l'entrée de l'étage suivan1 et 
il est difficile d 'effectuer une adaptation ration­
nelle avec transmission d'une puissance maxi­
mum entre les étages. 

Fm. 12. - Petit récepteur à lran• i•lor aliment/ 
untquemeni par une pile solaire. 

Le gain obtenu avec la liaison à résistance 
est ainsi inférieur à celui d'un amplificateur à 
transformateur; un montage à trois ou quatre 
étages il résistances ne permet pas d'obtenir une 
amplification supérieure à celle réalisée avec 
un appareil à transformateur à deux étages 
seulement. 

LE CO:NTROLE DU VOLUME SONORE 

Lorsqu'il faut régler l'intensité d'amplifica­
tion, on doit prévoir un dispo~i1if de réglage 
constitué par un potentiomètre placé dans le 
circuit du collecteur dans le cas du couplage à 
résistance, et sur le s.:condaire du transforma­
teur d'entrée pour la liaison par transformateur. 

Mais cette adaptation esl plus délicate que 
dans le cas des 1ubc:s à vide, et il fau t prendre 
soin de ne pas modifier les caractéristiques des 
circuits d'entrée ou de sortie. 

Les montage~ que nous représentons sur la 
figure 10 en a et b permettent d'obtenir ce ré­
sultat, mais, au contraire, dans le montage c, 
le potentiomètre de réglage introduit une résis­
tance plus ou moins ékvée entre l"émetteur et 
la base du transistor, et, par conséquent, fait 
varier le circuit d"entrée. 

Dans le montage d, ég3Jer.ient, le potentio­
mètre modifie les caractéristiques du circuit 
entre le collecteur du transistor et le primaire 
du transformateur de sortie, ce qui n'est pas 
rationnel. 

LES MONTAGES PRA TIQUES 
A TRANSISTORS 

On peut trouver maintenant très facilement 
en France cks éléments transistors de fabrica­
tion française ou d' importatilm étrangère et 
toutes les p ièces nécessaires à leur montage, en 
particulier, les transformateurs de liaison. Les 
autres éléments, résislances t:t capacités, se 
trouvent aussi sous la forme miniature, lorsqu'il 
s'agit d'éléments particuliers. li est ainsi facile 
de réaliser très aisément un très grand nombre 

9V 
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Fic. 13. - Mnnln(le d ·un trnn.,islor dilecleur à 
réaction (type p-11-p). 

de montages de tous genres. A titre d'applica­
tion d.:s notions données, nous allons en 
indiquer quelques--uns choisis pour leur simpli­
cité, et que l'on pourra réaliser très facilement. 

UN RECEPTEUR SIMPLE 

Il est facile de réaliser rapiclement un mon­
tage récepteur comportant une diode au ger­
manium suivie par un élément transistor avec 
émetteur à la masse, el ali menté par une petite 
batterie de piles 9 volts, comme on le voit 
sur la figure 11. Un condensateur Cl est utilisé 
pour l'accord, et un bobinage L à prise permet 
le montage d'accord bien connu et an~ien en 
Oudin, ou en auto-1ransforma1eur. La détection 
est assurée par la d iode, et l'amplification est 
produite par le transislor relié directement ; on 
obtient une audition très fone à l'écouteur, ou 
en petit h aut-parleur. 

LE POSTE SANS PILFS 

Ainsi que nous l'avons èéjà noté plus 
haut, on peut réaliser des petits radio-récep­
teurs à transistors fonctionnant sans aucune 
batterie de pile habituelle, et en remplaçant 
cette pile électro-chimique par une photo-pile, 
c'est-à..Jire une cellule photo-électrique de 
grand~s dimensions que l'on peut maintenant 
trouver dans le commerce, el qui transforme 
directement en énergie élec1riq~ la lumière 
solaire (fig. 12). 
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Le condensateur C2 indiqué pourrait, d'ail­
leurs, être remplacé, comme dans le cas précé­
dent, par une diode au germanium, à titre d'es­
sai, bien entendu. la pile solaire n'est tout de 
même pas très puissante, et on ne peut donc 
obtenir par ce montage une audition sonore de 
forte intensité. 

UN TRANSISTOR 
A MONTAGE A REACTION 

L'utilisation d'un montage à réaction, c'est-à­
dire le renvoi vers l'entrée de l'appareil, dans 
des conditions convenables, d'une partie des si­
gnaux recueillis à la sortie peut permettre 
d'amélio rer la réception, et d'augmenter à la 
fois l'intensité de l'audition et la sélection. Ce 
résultat peut être obtenu, par exemple, comme 
on le voit sur la figure 13, avec un bobinage 

K,1111pula1Pur 
J IIR)J. fit' 

9V 
'----............. ~111111 -

Fic. H. - Emetteur a s iynaux Morse simpi/lié 
a11cc trans is tor p-n-p. 

de réaction L2, comportant 10 ou 15 tours de 
fil isolé, enroulés autour du bobinage d'accord 
LI, avec séparation par une feuille de matière 
plastique. 

Deux autres éléments, un condensateur C3 
fixe et une résistance variable Rl, sont montés 
dans le circuit, et permettent de régler l'impor­
tance de l'effet de réaction. Un condensateur de 
couplage C2 remplace aussi la diode primitive. 

Ce montage à réaction est réglé, comme le 
montage ancien à tube à vide, en agissant sur 
la résistance variable R 1. On obtient un effet 
d'amplification, en même temps, d'ailleurs 
qu'on effectue l'accord avec un condensateu; 
Cl , mais il ne faut pas pousser trop loin 
l'amplitication à l'aide de cette résistance, car 

I50pf' 

FIG. 15. - Petit ~metteur 
avec un trans istor 11-p-11 et 

on risquerait ainsi de produire ce que l'on 
appelle un ( accrochage>. Il faut dans ce cas, 
revenir légèrement en arrière, de façon à évi­
ter cet effet d'accrochage. 

U EMETTEUR MINIATURE 

En employant exactement Je même montage, 
mais sous une autre forme, on peut établir uo 
oetit dispositif émetteur miniature de signau:r 
télégraphiques, pouvant effectuer une transmis­
sion à faible distance. 

En comparant les deux montages, on voit 
qu'à la place de l'écouteur de l'appareil précé­
dent, on a simplement placé un manipulateur 
plus ou moins de fortune, avec, en série, une 
résistance R2 et, de plus, les condensateurs C2 
et C3 ont des valeurs inversées, dans le but 
d'améliorer la qualité de tonalité du signal 
transmis. 

Malgré son extrême simplicité, cet émetteur 
minusl!ule est capable de transmettre un signal 
faibloment modulé sur une fréquence musicale, 
et l'on peut faire varier la fréquence de trans­
mission en agissant sur le condensateur d'ac­
cord Cl. Bien entendu, il ne s'agit pas d'un 
appareil transmetteur véritable, mais simple­
ment d'un appareil d'essai ; il suffit donc d'une 
antenne très réduite d'émission, et également 
d' une antenne très réduite de réception. 

LE MICROPHONE SANS FIL 

Nous venon de décrire un petit émet­
teur d'essai envoyant des signaux de T.S.F. à 
l'aide d'un manipulateur ; un petit montage un 
peu modifié permet la transmission de la télé­
phonie ou, tout au moins, des paroles. le cir­
cuit est réalisé, comme on le voit sur la fig. 15, 
avec un bobinage L2 de couplage, comportant 
un enroulement de 10 à 15 tours, bobiné au­
tour de l'enroulement d'accord LI. 

Le transistor TR l (n-p-n) joue le rôle d 'un 
oscillateur haute fréquence, et sa fréquence est 
déterminée par le circuit d'accord, formé du 
bobinage L I et d'un condensateur variable Cl. 
Le réglage de l'oscillation est assuré par le 
potentiomètre Rl. 

Le deuxième transistor TR 2, qui est du type 
inverse p-n-p agit à la fois comme amplificateur 
à fréquence musicale, et comme modulateur. 
Les transistors étant montés en série sur 
la source d'alimentation, le même cou­
rant traverse à la fois les deux éléments, 

F,o. 10. - Montar,e récepteur à une diode, un 
tran..t/3/or 11-p~n et un transistor p-n-p. 

et ams1 les vanallons de courant dans 
l'un risquent d'avoir une action sur l'autre, 
mais un condensateur de découplage C dirig! 
vers la masse les variations HF de l'émetteur 
commun. les signaux amplifiés par le deuxième 
transistor peuvent moduler les signaux haute 
fréquence produits par Je premier; ce montage 
évite l'emploi d 'un transformateur de mo­
dulation. 

Pour employer cet appareil, on le relie à une 
bonne terre, et à une antenne de quelques 
mètres, on accorde le condensateur d'entrée et 
on doit entendre un bruit de souffle ou de 
sifflement dans le récepteur, si les enroulements 
sont dans le sens convenable. Sinon, il faut 
modifier le sens d'enroulement du bobinage de 
réaction élevé. 

On agit sur la résistance R 1, pour diminuer 
le bruit de souffle, et on peut employer comme 
microphone de fortune un simple écouteur 
électromagnétique, comme il est représenté sur 
le schéma. 
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UN RECEPTEUR PLUS SENSIBLE 

Un récepteur plus sensible peut être établi 
comme on le voit sur la figure 16, avec une 
diode au germanium servant de détecteur, sui­
vie de deux étages à transistors avec émetteur 
à la masse, ce qui permet l'emploi d'une seule 
batterie d'alimentation. 

La caractéristique la plus originale de ce 
montage: consiste dans la liaison directe entre 
le collecteur du premier transistor, qui est du 
type n-p-n, et la base du deuxième qui est du 
type p-n-p. 

li est ainsi possible, à la rigueur, de ne pas 
employer de circuit de liaison, et de relier di­
rectement le collecteur du premier transistor à 

B 

9V t5 
F-="'+--~--J+ 

1111111 -

.----0 
+' ~ 
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Fic. 17. - .llontage d'u'!-e cellule photoélectrique 
avec transutor p-n-p. 

la base du deuxième. La résistance R3 est un 
organe de sécurité ; elle permet de limiter Je 
courant sur cette électrode ; quant au conden­
sateur de fuite C7, il est également nécessaire 
pour réduire l'effet de la r ésistance sur le ni­
veau du signal. 

Les signaux radiophoniques reçus à l'aide 
d'une antenne sont transmis par l'intermédiaire 
du premier condensateur jusqu'au circuit d'ac­
cord. Le condensateur variable d'accord permet 
de choisir le signal désiré, et une prise est ef­
fectuée sur le bobinage LI, pour assurer une 
meilleure adaptation. 

la diode au germanium détecte le signal 
reçu, et ce dernier est amplifié par Je premier 
élément transistor; il est transmis au deuxième 
par le condensateur C7, et on obtient une 
deuxième amplification. 

U~ MO 1T AGE A CELLULES 
PHOTO-ELECTRIQUES 

Les transistors peuvent être employés com­
me amplificateurs dans un grand nombre de 
montages et, en particulier, dans les montages 
de commande à cellules photo-électriques on 
peut utiliser uno cellule à couche d'arrêt au 
sélénium plus ou moins sensible, et suivant la 
sensibilité de ces cellules, il suffit d'employer 
un ou deux transistors. On voit sur la figure 17 
un montage à un seul transistor. li s'agit d' un 
montage avec émetteur à la masse, ce qui per­
met d'employer une seule batterie; Je circuit 
de sortie présente une r ésistance élevée, et le 
courant recueilli est suffisant pour actionner le 
relais. 

Lorsque la lumière agit sur la cellule au 
sélénium, le courant dans le circuit de l'émet­
teur augmente, et il est amplifié par le transis­
tor, de telle sorte que le relais est formé. 

Toute interruption de la source lumineuse 
rétablit la situation antérieure de repos, et le 
relais est de nouveau ouvert. 

La résistance RI et le condensateur C 1, qui 
sont moulés en série sur le bobinage de relais 
absorbent les variations rapides qui peuvent se 
produire, en raison des variations brusques du 
courant. 

Le montage à deux transistors est évidem­
ment plus sensible, et il peut permettre d'adap­
ter sur la cellule des systèmes optiques diffé­
rents, permettant un meilleur fonctionnement 
plus sélectif, évitant, par conséquent, les faus­
ses manœuvres. 

Des montages de ce genre peuvent servir, 
évidemment, pour constituer des systèmes de 
commande ou d'alarme très pratiques. 



. . 
LE RS ELEMENTS CONSTITUTIFS, LEURS A 

1) COl\fPOSJTION D'UN TELEVISEUR 

U NE installation complète de réception de 
télévision comprend plusieurs parties 
importantes et réalisées suivant des tech­

niques différentes. 
Tout d'abord il convient de mentionner les 

deux récepteurs proprement dits : 
a) Le récepteu r d'image, qui reçoit et ampli­

fie le signal de lumière ; 
b) Le récepteur de son, tout à fait analogue 

à un radio-récepteur, recevant et amplifiant le 
signal sonore, associé à celui d'image. 

Une seule antenne capte les deux signaux 
qui sont émis sur des fréquences relativement 
rapprochées. 

La figure l montre symboliquement les diffé­
rentes parties de ces deux récepteurs avec leur 
antenne commune : 

A = amplificateur HF commun à la récep-
t ion de l'im11ge et à celle du son. 

B = changement de fréquence commun, 
C = premier étage MF commun, 
D = étages MF spéciaux pour l'image, 
E = étages MF spéciaux pour le son, 
F et G = détectrices ~e et son respec­

tivement, 

Antpnne 

cf. B 

cr 

l'IG, 1 

Sep I 

K 

L 
Je.i,ar 

Sep L 

F10. 2 

H = amplificateur vidéo-fréquence, 
I = amplificateur basse fréquence, 
TC = tube cathodique pour la reproduction 

des images, 
HP = haut-parleur pour la reproduction des 

sons. 
Tous les r écepteurs actuels sont des super­

hétérodynes, l'ampl ification directe étant aban­
donnée, car ce dernier montage ne convient 
qu'à la réception d'une seule émission locale, 
s'effectuant sur une fréquence relativement 
basse, inférieure à 80 Mc / s. 

La seconde partie importante de l'installation 
se compose des bases de temps, des dispositifs 
de séparation et de synchronisation. 

La figure 2 indique la composition de cette 
partie. 

Les éléments sont placés à la sortie de l'am­
plificateur vidéo-fréquence où l'on recueille le 
signal comprenant la modulation de lumière et 
les impulsions de synchronisation image et 
lignes. 

Les parties sont montées dans l'ordre 
suivant : 

S = séparateur-éliminateur de la modulation 
de lumière. 

K et L = sépa­
rateurs dégageant 
les signaux image 
et ceux du son. 

M et N = os­
cillateurs en dent b 
de scie image et ---------, 
lignes. 

0 et P = am­
plificateurs de puis­
sance des tensions 
en dent de scie. C------- -1 

Q et R = bobi­
nages de déviation 
verticale et hori­
zontale. 

ô k e 

J 

S = dispositif de 
récupération four­
nissant une haute 
tension supplémen- d 
taire. ==------------'IIW 

T = Dispositif 
de T. H. T. (très 
haute tension) alimentant l'anode finale du 
tube cathodique. 

A ces deux parties essentielles du téléviseur, 
il faut ajouter une alimentation, généralement 

MF J IJ I VF TC 

D H 

E 1 

MF S l} s BF 

IJ.Jc I Amp j .io/J V 

M Q 

N Q 

80/J If 

Ose L Amp /. s 
/?ec11p 

T 
IJ,sp Tif T 

sur secteur alternatif, rarement sur continu ou 
sur batteries d'accumulateurs. 

Etudions maintenant de plus près chaque 
élément entrant dans la composition d'un té16-
viseur. 

La figure 3 montre un châssis de téléviseur 

b 

a 

d 

F10. S 

complet sur laquelle on a indiqué quelques 
éléments: 

a = ballon du t ube cathodique, 
b = écran du tube cathodique, 
c = châssis du téléviseur, 
d = boutons de réglage, 
e = dispositif de concentration, 
f = support du tube, 
g = platine d'amplification MF, 
h = transformateur d'alimentation, 
i = deux lampes de puissance, 
j = deux électrolytiques, 
k = bobines de; déviation. 

2) ANTENNES DE TELEVISION 

Les antennes de télévision sont prévues pour 
la réception d'ondes très courtes de l'ordre de 
plusieurs mètres, ce qui correspond à des fré­
ques élevées dites THF ou VHF, comprises en­
tre 40 et 240 Mc/ s. 

Ce sont des antennes accc!'dées du type demi­
onde à un ou plusieurs éléments dont la lon­
gueur est justement voisine de la demi-onde 
de l'émission à recevoir. 

L'aspect d'une antenne à plusieurs éléments 
de ce type est donnée par la figure 4. 

E lle se co mpose d'un radia teur a qui est son 
élément principal. 

La puissance est augmentée grâce à l'effet 
renforçateur produit par le réflecteur b et les 
directeurs c. U y en a 8 dans cette antenne. 

Les l 0 éléments sont fixés sur- un bras hori­
zontal e. Celui-ci est fixé sur un mât f de lon­
gueur convenable permettant de monter l'an­
tenne sur un toit ou sur une tour, aussi haut 
que possible. 

Le radiateur a comporte un dispositif d'udap­
tation d. Dans le modèle de la figure, celui-ci 

t-----f 
e f 
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est en forme de delta. Il en existe de nombreux 
autres dispositifs d'adaptation dont le but est 
de transmettre au câble le maximum de la puis­
sance reçue par l'antenne. 

La figure 5 donne un exemple d'antenne à 
radiateur replié ou • folded dipôle • · 

~~ 
F10. 7 

3) CABLES DE TRANSMISSION 

La puissance à haute fréquence captée par 
l'antenne est transmise par un câble coaxial ou 
bifilaire à l'entrée du récepteur. 

En France, c'est le câble coaxial qui est 
adopté pour la réception TV. Son impédance 
est de 7 5 Q. Il est constitué par deux con­
ducteurs, l'un central, l'autre constitué par une 
gaine en tresse métallique (voir ~ure 6). Les 
deux conducteurs sont séparés par un diélec­
trique de haute qualité évitant :autant que pos­
sible les pertes en haute fréquence. La gaine 
est recouverte d'une couche isolante protectrice. 
Il convient de toujours choisir les câbles de la 
meilleure qualité, car les pertes dues au diélec­
trique peuvent devenir importantes, surtout 
lorsque le câble est long de plusieurs dizaines 
de mètres, comme c'est le cas d'une installa­
tion de grand immeuble à nombreux usagers. 

L'extrémité côté récepteur du câble se ter­
mine par une fiche coaxiale spéciale qui se 
connecte à la douille d'entrée du téléviseur 
(voir figure 7). 

v, 

l 
F10. 8 

Tout autre branchement de fortune introduit 
des discontinuités d'impédance, donnant lieu 
à une diminution de la puiss~nce transmise et 
aux images dédoubl.:es dites échos ou fantômes. 

4) AMJ'LIFICA TEUR HAUTE FREQUENCE 

Le montage le plus employé est le cascade, 
qui se compose des deux éléments d'une dou­
ble triode V, Y, (voir fi gure 8). 

La plaque du premier élément est reliée à la 
cathode du s,cond élément, dont la grille ·est 
à la masse, au point de vue de la haute 
fréquence. 

Ce mont'lge produit le minimum de souffle, 
amplifie 4 à 20 fois suivant le canal reçu et per­
met de recevoir des émissions relativement 
lointaine.;; lc,rsque la propagation est bonne. 

MF 

[ 
. + 
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5. Changement de fréquence : 
Le montage changeur de fréquence com­

prend deux éléments de lampe triodes ou triode 
et pentode . 

L'oscillateur est généralement triode, tandis 
que le modulateur peut être une triode ou une 
pentode. La figure 9 représente un montage à 
deux triodes. Y, est le modulateur monté sui­
vant un schéma analogue à celui d'un ampli­
ficateur, mais fonctionnant sur une partie 
différente de la caractéristique. V, est l'oscilla­
teur, le plus souvent du type Colpitts à une 
seule bobine L, . Les deux triodes sont cou­
plées par un condensateur C de très faible va­
leur, de l'ordre du picofarad. La tension 
moyenne fréquence image et son est fournie 

C 

b 

aux bornes de L. insérée dans le circuit pla­
que de la modulatrice. Le transformateur MF 
composé de L, et L, sert de liaison avec l'am­
plificateur MF décrit plus loin. 

6. M11tériel haute fréquence : 

Les téléviseurs reçoivent et amplifient en 

F10. 10 

Rotacteur: 

Un autre organe important en haute fré­
quence, c'est le rotacteur. La figure 11 donne 
l'aspect d'un montage complet haute fréquence 

F10. 11 : Bloc 
rolacteur com pie/ 

et changement de fréquence câblé sur un petit 
châssis a sur lequel on aperçoit les organes 
pnncipaux suivants : rotacteur (en haut de la 
figure avec son axe b, les flasques c, les con­
tacts d ; blindages de lampe e protégeant les 
deux lampes doubles, l'une pour la HF, l'au­
tre pour le changement de fréquence. Le câ­
ble coaxial est visible en f tandis que g re­
présente l'une des pattes de fixation de l'en­
semble. Celui-ci est généralement désigné sous 
le nom de bloc rotactcur ou platine HF. 

11s de réglage . ,. 
· Capac1le C 

Plat;t/e 
baké/;1e 

ConÎaC/.J montée 

Fro. 12 : Plnquelle de bobinaaes 
sur le rotacteur. Un, plaqurll e est utilisée 

pour cl1aque ccuial â recevoir 

P10, 12 

haute fréquence des signaux à fréquence très 
élevée pouvant atteindre 240 Mc/s. 

L'antenne, le câble, les accessoires des éta­
ges HF et changement de fréquence doivent 
être très soignées et présenter le minimum de 
pertes, et de faibles capacités parasites. Nous 
avons donné, plus haut, des indications sur les 
antennes ,les câbles et les fiches de branche­
ment. 

Les supports de lampe sont en céramique . 
Ils possèdent 7 ou 9 douilles pour les lampes 
miniature ou novai. La figure 10 montre l'as­
pect d'un support novai. La partie supérieure 
reçoit la lampe, tandis que la partie inférieure 
comporte des cosses à souder permettant le 
branchement des conne>.ions. 

En tournant l'axe du rotacteur, on place de­
vant les contacts correspondants une plaquette, 
sur laquelle sont montés les bobinages Hf, mo-

+ HT 
F10. 13 
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fréquence image et son, des détecteurs et quel­
quefois même, de la VF et de la BF. 

Certaines platines sont câblées suivant les 
procédés classiques, mais on commence à trou­
ver également des platines à câblage et cir­
cuits imprimés. 

La figure 14 en donne un exemple. 
C'est sur une plaquette de bakélite a que 

l'on a fixé les divers organes, • à trois dimen­
sions » du montage : b = blindage d'un trans­
formateur MF sur lequel se trouve le bobinage 
analogue à celui que l'on voit en d ; c = une 
des lampes pentodes amplificatrices MF image 
ou son, d = plaquette du transformateur MF 

d sur laquelle les bobines MF sont imprimées; 
e = petit disque métallique dont on peut va­
rier la distance par rapport au bobinage, ce 
qui permet de régler l'accord ; f = orifices per­
mettant de régler l'accord lorsque Je blindage 

lp 
1 

1-'IG. 14 : Platine moyenne fréquence son el i1nuge à circuits in1primés 

dulatcur et oscillateur convenant au canal que 
l'on désire recevoir. 

La figure 12 donne un exemple de plaquette 
de rotacteur sur laquelle on a indiqué les élé­
ments composants : bobines à noyaux de ferrite 
pour Je réglage de l'accord, plaque bakélite 
supportant les autres organes et un condensa­
teur du couplage, de très faible valeur, réalisé 
en torsadant deux fils isolés. 

Les lampes sont, avec les bobinages, les élé­
ments les plus importants du montage d'un té­
léviseur. 

On emploie actuellement des lampes minia­
ture à culot 7 ou 9 broches (novai). 

Nombreuses sont les lampes doubles qui per­
mettent ainsi de gagner de l 'espace et d'éco­
nomiser sur le prix de revient du récepteur. 

+HT 

FIG. 1 5 

Jf,l'J 
Cdll'JOdl' 

TC 

Rz 

La plupart sont des doubles triodes, des trio­
des doubles diodes, des triodes pentodes (voir 
dans ce même numéro, notre article : nouvelles 
lampes et nouveaux tubes cathodiques pour té­
léviseurs). 

7. Amplificateurs moyenne fréquence : 

Sur la figure 1, on a représenté les trois 
parties de l'ensemble moyenne fréquence. La 

Fia. 16 

première MFI et MFS se compose d'un seul 
étage amplificateur, commun à l'image et au 
son. Sa largeur de bande est plus grande que 
celle des étages MF suivants. 

Grâce à un éliminateur-capteur de son, le 
signal MF son est transmis à l'amplificateur 
MF son proprement dit qui comprend généra­
lement une ou deux amplificatrices pentodes. 
A la suite de la partie commune, on trouve 
également l'amplificateur MFI = moyenne fré-

- - ---· 
_Jj~<!~-
Lum,ei-'~ 

--~------ ---
Temps 
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quence image qui comprend deux ou trois 
étages amplificateurs à lampes pentodes. 
Chaque amplificateur est suivi de sa détectrice. 
Toutes les deux sont des lampes diodes ou à 
cristal semi-conducteur au germanium. 

La figure 13 donne le schéma simplifié d'un 
étage MF à lampe pentode dont les éléments 
de liaison sont des transformateurs, T, du côté 
grille et L du côté plaque. 

Chaque transformateur possède un primaire 
P et un secondaire S. Il suffit de connecter le 
secondaire S de T, à une seconde lampe mon­
tée comme la précédente, pour réaliser un se­
cond étage. 

L'amplification peut se régler à l'aide d'un 
potentiomètre P qui modifie à volonté la pola­
risation, donc la pente de la lampe. L'écran 
est souvent relié directement au + HT. 

A ,~ 
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8. Platine MF 

Pour faciliter le travail de montage et de 
mise au point des téléviseurs, la plupart des 
fabricants de pièces détachées fournissent des 
parties importantes sous forme de platines pré­
i.:âblées et même réglées, de sorte que le cons­
tTUcteur du téléviseur, qu'il soit amateur ou 
professionnel, n'a plus qu'à les relier par que l­
ques connexions aux autres parties de l'en­
semble. 

C'est ainsi que l'on a conçu les platines MF 
qui se composent des amplificateurs moyenne 

J,gnal 1 

dpp/1qt1i 

FIG. 19 

est en place ; g = condensateurs ou résis­
tances fixes ; h = trous de fixation de la pla­
t ine. Tout le câblage imprimé se trouve sur la 
face in térieure de la platine. 

9. Amplificateur vidéo-fréquence 

Actuellement, tous le~ amplificateurs VF des 
téléviseurs sont à résistances-capacités et à bo­
bines de correctian pour améliorer l'amplifica­
tion aux fréquences élevées. Le schéma est gé­
néralement celui de la figure 15. En réalité, 
les co11Jensateurs de liaison sont supprimés et 
les tensions à très basse fréquence sont mieux 
amplifiées. De plus, la teinte moyenne de 
l'image est transmise au tube cathodique. 

1ZN7N2N@ 
1 1 1 1 1 

1 1 1 

~~® 
1 : 1 1 txdv&© 

Fm. 20 

Les qua tre bobines de correction ont l'as­
pect indiqué par la figure 16. Les dimensions 
montrent que ces bobines sont très petites et 
légères. 

Un fabricant réputé les monte sur une ré­
sistance et de ce fait elles se fixent comme des 
accessoires par leurs deux fils de branchement. 
Le bobinage est un petit nid d'abeille compor­
tant du fil dont le diamètre est de l'ordre de 
0,15 mm. 

Le coefficient de self-induction est de quel­
ques dizaines de microhenrys. · 

La figure 15 représente également la détec­
trice diode V,. Le dernier transformateur MF 
précède la détectrice. Celle-ci reçoit la MF à la 
plaqœ, la sortie VF s'effectuant au circuit ca­
thodique. 

Les valeurs des charges R, et R, sont de 
2 000 à 3 500 U et la lampe V, ampli.fie envi­
ron vingt fois. 
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1 O. La séparation lumière-syncbronJsation : 

Le signal VF obtenu à la sortie de V, a la 
forme indiqué<! par la figure 17. 

V2 
C1 

'F::i 
C2 

Q3 
ub 

Jfnd1 Jorl,e 

1 + l ~--,, 
R4 + 

~ 
F10, 21 

On remarque que 75 % environ de l'ampli­
tude totale se compose de la modulation de lu­
mière qui agit sur la bri llance du spot appa­
raissant sur l'écran du tube cathodique, tandis 
que les 25 % restants sont réservés aux si­
gnaux synchro en forme d'impulsions rectan­
gulaires. 

Les circuits de séparation doivent éliminer la 
partie • lumière • et ne laisser subsister que la 
partie • synchro • de la figure 17. 

A cet effet, on utilise une lampe dite écrê­
teuse. Pratiquement, la grille de la lampe est 
polarisée négativement de façon que la partie 
• synchro • de la tension appliquée à la grille 
donne lieu à une variation de courant plaque, 
tandis que la partie • lumière • corresponde à 
un courant plaque nul ou constant. 

Dans ces conditions, aux bornes de la résis­
tance de plaque, on trouve une tension repro­
duisant le signal, mais inversée et de plus 
grande amplitude (voir figure 18). 

Un second séparateur et des circuits spé­
cia ux à résistances-capacité dits circuits diffé­
rentiateurs et circuits intégrateurs, permettent 
de dégager des signaux de forme convenable 
qui sont appliqués aux entrées des oscillateurs 
en dents de scie des bases de temps qu'ils syn­
chronisent. 

La figure 19 montre la courbe d'une lampe 
séparatdce à laquelle on applique le signal VF. 

On voit que la modulation de lumière n'est 
pas reproduite dans le courant plaque. 

li. Oscillateurs de relaxation : 

Ces oscillateurs fournissent des tensions dont 
la forme est proche de celle des dents de scie. 
La figure 20 donne des exemples de tensions de 
ce genre : en A dents de scie linéaires. en B 
dents de scie exponentielles et en C dents de 
scie paraboliques. 

Ces formes sont fournies par deux sortes 
d'o5cilh1tE'urs : multivibrateurs ou blockings. 

Les premiers comportent deux lampes triodes 
à couplage cathodique (voir figure 21). 

Généralement, les deux triodes sont les élé­
ments d'une double triode comme la 6SN7, 
ECC40, 12AT7, 12AX7, etc .. ou encore une 
triode pentode, l'élément pentode étant monté 
en triode. Un exemple de triode pentode est 

' la lampe ECLS0. 
Le second oscillateur, le bloek.ing, est un 

F10, 22' 

oscillateur sinusoïdal BF qui se bloque peno­
diquement, ce qui permet la charge et la dé­
charge d'un condensateur aux bornes duquel 
on recueille la tension ayant l'une des formes 
de la figure 20. 

Le transformateur blocking a le même as­
pect qu'un petit transformateur basse fré­
quence intervalve ou de sortie (voir figure 22). 

On remarquera les quatre cosses de branche­
ment, la bobine sur sa carcasse et le cadre 
métallique maintenant les tôles ou le ferrox­
cube. 

Le ferroxcube donne de meilleurs résultats 
:.iux fréquences élevées (base de temps lignes). 

12. Amplificateur de sortie image ; 

A la suite de l'oscillateur fournissant des 
tensions en dents de scie à 50 c/ s, on monte 
un amplificateur de puissance moyenne, dont Je 
~héma est celui de la figure 23 . Ce schéma 
diffère peu de celui d'un amplificateur BF de 
sortie et son fonctionnement est assez proche 
de celui-ci. 

Carcasse d(I 

bobinage 

Bol)lnage 

CosseJ a souder 

une valeur négative élevée qui bloque complè­
tement la lampe pentode V, pendant le retour. 

Pendant l'aller, partie de la période de li­
gnes au cours de laquelle le spot est visible, le 
courant plaque de V, traverse le primaire de 
T .S. Remarquons que ce primaire constitue un 
autotransformateur qui augmente la tension 
très élevée existant aux bornes du primaire 
pendant Je retour. 

Cette tension à pointes positives pouvant 
atteindre plusieurs milliers de volts est redres­
sée par v. et fournit la T.H.T. nécessaire au 
fonctionnement du tube cathodique à déviation 
magnétique. 

Pendant la période partielle de l'a!Jer, on 

Toïes 

Trou de 
,1'xation 

F,o. 24 

Les éléments du montage sont : C et R q ui 
transmetten t à la grille de V, pentode de puis­
sante moyenne, la tension en dent de scie 
provenant d'un oscillateur blocking ou multivi­
brateur; c. et R. éléments de polarisation auto­
matique de la lampe; TS, transformateur de 
sortie dont P est le primaire et S le secondaire. 

T. S 
~ 

/VVVI ,: î is jsov 

+ HT 
F10. 23 

Un transformateur de ce genre est représenté 
par la figure 24 avec l' indication de tous ses 
éléments composants. 

Le seconda ire de ce transformateur se con­
necte à la bobine de déviation verticale BOY 
sur la figure 23. Nous donnons plus loin des 
détails sur cette bobine. 

t 3. Amplificateur de sortie lignes ; 
L'oscillateur en dent de scie ligne est égale­

ment suivi d'un a mplificatcwr de puissance, 
mais beaucoup plus compliqué que celui 
d' image, car il ne sert pas uniquement au ba­
layag.:, mais aussi à deux autres fonctions très 
importantes : 

1 ° Créer une tension dite de récupération 
qui s'ajoute à la haute tension ; 

2° Fournir à l'anode finale du tube cathodi­
que la très haute tension (9 000 à 20 000 V) 
nécess.ai re. 

Le montage simplifié est celui de la fi. 
gure 25. La tension de relaxation fournie 
par l'oscillateur connecté à l'entrée est défor­
mée à l'aide du circuit RC qui lui ajoute de 
fortes impulsions négatives. La forme de la 
tension est souvent celle indiquée par la fi. 
gure 26. La tension en dent de scie est légère­
ment exponentielle et l'impulsion très brève a 

peut faire fonctionner l'ensemble de diverses 
manières, dont la plus économique consiste à 
dissiper le minimum de puissance grâce à la 
récupération réalisée à l'aide de la diode V,. 
Le courant de déviation est fourni à la bobine 
de déviation horizontale (B. D. L.) par le 
circuit plaque pendant une partie de l'aller el 
par l'énergie emmagasinée dans les enroule• 
rnents pendant la partie restante de l'a ller. La 
tension redressée par V,, à laquelle il faut 
ajouter la haute tension, apparaissent aux bor­
nes de C, et on l'applique à la plaque de V, à 
travers P et la résistance de protection R.,. 

On remarquera que pendant le retour, la 
lampe est bloquée grâce à l'impulsion négative 
(voir figure 26) et de ce fait, aucun courant ne 
peut la traverser au moment où la plaque de­
vient très positive en raison de la surtension 
produite aux bômes du bobinage primaire. 

14. Matériel de déviation : 

La figure 27 donne l'aspect d'un transfor­
mateur de sortie pour base de temps lignes. 

On y remarque que les deux plaq uettes de 
matière isolante de haute quali té maintenue par 
le noyau de ferrite Ferroxcube. Celui-ci sup­
porte l~s diverses bobines du circuit de plaque 
de la lampe finale ainsi que les secondaires 
permettant les transformations de courant ou 
de tension nécessaires. 

l'lG, 25 
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On remarquera l'enroulement filament de la 
diode V, redressant la très haute tension. 

Les divers branchements se font par cosses 
et fils munis de chapeaux de lampe évitant la 
production d'étincelles ou arcs ou l'effet de 
couronne. 

La lampe de puissance V, est souvent à 
culot octal en raison de ses dimensions rela­
tivement grandes. 

La plaque est toujours' connectée au sommet 
de l'ampoule afin de supporter la haute ten­
sion qui lui est appliquée pendant le retour du 
spot. 

+I: 

l 
- E. 

FIG. 2G 

Voici maintenant, figure 28, le bloc de dévia­
tion-concentration dont les bobines de déviation 
B.D.V. et B.D.L. sont indiquées sur les figu­
res 23 et 25 respectivement. 

Co.r✓e.1 
de 

braac/Jemeflt. 

Bobine 
THT 

par une forme particulière donnée aux bobines 
de déviation. 

Les éléments de la figure 28 sont : A = cos­
ses à souder pour le branchement des bobina­
ges, B = plaquette-support de bakél ite ou 
autre matière isolante, C = demi-bobines de 
déviation verticale, D = demi-bobine de dé­
viation horizontale, E = bague de ferroxcube, 
F = trou de fixation, H = bobine ou aimant 
de concentration, I = condensateur fixe ou 
ajustable connecté aux bornes de l'une des 
demi-bobines de lignes évitant des oscillations 
parasites, J = passage réservé au col du tube 
cathodique. 

15. Tube cathodique : 

On utilise exclusivement des tubes à dévia­
tion magnétique et à concentration magnétique 
ou électrostatique. Ils sont tous entièrement 
en verre . ~t l'écran est rectangulaire. L'angle 
de déviation est de 70 ou 90°. 

On trouvera, dans ce même numéro, une 
étude sur les tubes cathodiques et les lampes 
modernes (voir notre article • Nouvelles lam­
pes et nouveaux tubes cathodiques pour télé­
vision • ). 
16. Alimentation 

Les téléviseurs sont alimentés suivant les 
mèmes procédés que les autres montages radio­
électriques. 

Le type d'alimentation le plus répandu est 
à transformateur connecté au secteur alternatif, 

!-!, •. 

Plaçuel/es 

énroulemeol 
de/a diode 

T#T 

C 

J 

Si la tension varie, l'image, non seulement 
se déforme mais il se peut également que la 

/V\ 
syncbronisation de laquelle dépend la nx:onsti· 
tution de la trame, ne fonctionne plus norma­
lement. 

En radio, on ne constatera généralement 
qu'une légère variation de puissance et quel­
quefois une distorsion, lorsque le secteur est 
instable. li existe de nombreux dispositifs de 
stabilisation. Les plus efficaces sont ceux à 
lampes agissant sur la tension redressée mais 
il est diffici le de les adapter à un récepteur 
terminé. La solution la plus pratique cons.iste à 
monter entre le secteur et la prise de courant 
du téléviseur un régulateur agissant sur Je 
courant alternatif. 

li en existe de toutes sortes : à lampe à fer 
hydrogène ou à fer saturé. 

On en trouve chez de nombreux fabricants 
et leur présentation est généralement très soi­
gnée afin de ne pas déparer un intérieur. 

A 

B 

F 

F1G. 27 : Trans­
formaleur de sor• 

lie lianes 

1 

1/.' \/.' ~ ns de 11xalion 
FIG. 28 : Ensembf,, 
de déviulion el ,le 

co11cenlralio11 
al/ c/Ja.s.ri.1 

En réalité, chaque bobine de déviation se 
compose de deux demi-bobines. Chaque demi­
bobine entoure le col du tube cathodique. L'en­
semble de deux de ces enroulements crée le 
champ magnétique de déviation grâce au cou­
rant de forme convenable qui le traverse. Lors­
que le tube est à angle modéré (au maximum 
70", ce courant se rapproche d'un courant en 
dents de scie. 

Dans le cas de tubes à angle de déviatiou 
de 90 ° ou plus, le courant a une forme spé­
ciale dont un exemple est donné par la fi­
gure 29. 

Cette forme en S est nécessaire à la linéa­
rité de la déviation, car un courant en dent 
de scie parfaite (voir figure 19 A) provoquerait 
un balayage pJ.us rapide vers les bords du 
tube cathodique qu'au centre. La forme indi­
quée sur la figure 29 permet de ralentir la 
variation du courant au début et à la fin du 
balayage. On obtient la forme convenable du 
courant de déviation et la linéarisation de la 
déviation du spot de diverses manières : par 
circuits spéciaux L.C.R. par contre-réaction et 

mais on trouve également des alimentations à 
autotransformateur et même sans aucun bobi­
nage lorsque le secteur alternatif ou continu est 
de tension supérieure à 220 V. 

Dans tous les montages, on peut connecter 
les filaments en série. Dans ce cas, on 
prévoit, si nécessaire, une résistance régulatnce 
à coefficient négatif de température (C.T.N.). 
Un coefficient négatif d~ température signifie 
que la résistance diminute lorsque la tempé­
rature augmente, variation en sens inverse de 
celle de la résistance des filaments des lampes 
au moment de leur branchement. 

Tl en résulte une tension filaments inférieure 
à la valeur nominale au moment de l'allumage, 
tension qui atteint progressivement la valeur 
correcte à mesure que l'ensemble a1teint la 
température normale de service. 

Au sujet de l'alimentation, il est bon de 
noter que dans de nombreux cas, le secteur 
est instable et qu'un dispositif de régulation de 
tension s'impose. 

En effet, e11 télévision, le problème de la stabi­
lité est beaucoup plus important qu'en radio. 

17. Matériel pour projection TV : 

Les téléviseurs de projection sont réalisés 
suivant ie même montage que les téléviseurs 
normaux, mais ils comportent un tube catho­
dique à écran de 6 cm seulement, type MW6. 

Pour projeter l'image obtenue sur cet écran, 
on emploie un système optique à lentilles ou 
à miroir concave et lentille de correction, sui­
vant le dispositif créé par Schmidt. 

L'image qui se forme sur l'écran doit être 
extrèmement brillante, c'est la raison pour la­
quelle le tube est alimenté sous 25 000 V à 
l'aide d'une boîte d'alimentation spéciale. 

Le téléviseur de projection exige un bloc 
de déviation et de concentration spécialement 
étudié pour le tube MW6. 

Les bases de temps, bien qu'analogues à 
celles d'un téléviseur normal, ne comportent 
pas de dispositif de T.H.T. par retour lignes. 

Par contre, on trouve un montage de protec­
tion qui supprime la brillance du spot lorsque 
l'une ou les deux bases de temps ne fonction­
nent pas. 
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Q U'IL s'agisse de recherches, de mise au 

point ou de dépannage radio ou télévi­
sion, l'utilisat ion d'appareils de mesure 

à indicateurs visuels fournit toujours de meil­
leurs résultats que ceux à indicateurs sonores. 

Même dans les travaux effectués sur des ap­
pareils générateurs tels que les radiorécepteurs 
et les amplificateur5 basse fréquence, on pré­
fère l'emploi d'indicateurs visuels permettant 
leur réglage correct. 

En télévision, l'observation visuelle est four­
nie automatiquement par l'écran du tube ca-
thodique. · 

En somme, le téléviseur est lui-même une 
sorte d'oscilloscope. C'est, bien entendu, un 
appareil qui ne peut remplacer le véritable os­
cilloscope de mesures, mais tel quel, il rendra 
dans de très nombreux C"dS d'excellents servi­
ces. Il peut même se montrer supérieur à un 
véritable oscilloscope. 

Cette supérior ité est due au fait que c'est 
l'image même à obtenir que l'on peut voir sur 
l'écran d'un téléviseur et non une représenta­
tion géométrique comme c'est le cas des cour­
bes visibles sur l'écran d'un tube d'oscilloscope. 

II est, par conséquent, possible de trouver 
une méthode permettant de déceler les défauts 
d'un téléviseur d'après les anomalies présentées 
par l'image observée. 

F10. 1 

POSSIBILITES 
DE LA METHODE VISüELLE 

II est nécessaire avant tout que la panne du 
téléviseur soi t telle qu'il n'y ait pas disparition 
complète de l'image sur l'écran. 

On supposera par conséquent que l'on voit 
a u moins la trame lumineuse, c'est-à-dire les li­
gnes horizontales placées les unes sous les au­
tres (figure 1 ). 

Si l'écran est lumineux grâce à la trame, cela 
prouve que l'alimentation, les bases de temps 
et l'alimentation T.H.T. fonctionnent. Si aucune 
trame n'est visible, il est nécessaire de la faire 
apparaître avant d'appliquer la méthode 
visuelle. 

F IG. 2 

Pour être plus complets, nous allons indi­
quer en préambule les causes de l'absence to­
tale d'image sur l'écran du tube cathodique. 

PANNES ELIMINANT L'IMAGE 

La trame est le résultat du mouvement du 
spot lumineux suivant deux d irections perpen­
diculaires. Ce mouvement est la composition de 
deux mouvements : l'un vertical produit par la 

Al fi ■ li li fi Il I a 
11 li Il ffl 11 ■ I! li Il , 
m 111 ■ 11111111 œ II i 

■ Il U li flHB Il fi li' . 
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UllflUi111!iiSl!S 

• '8 Il U Ill Ill &If 111 .. 

FIG. S 

base de temps image ou verticale, l'autre ho­
rizontal obtenu à )'aide de la base de temps 
lignes ou horizontale. 

Enfin, la luminosité du spot, sans laquelle 
la trame serait invisible, dépend du fonction­
nement correct du tube cathodique, fonction­
nement qui à son tour, exige une base de temps 
lignes en état de marche puisque celle-ci four­
nit la T.H.T. alimentant l'anode finale du tube 
cathodique. 

De ce qui précède on peut déduire les causes 
suivantes de pannes correspondant à une ab­
sence totale de trame lumineuse : 

A) Absence totale de trame : tube cathodique, 

a) Tube ca1hodique défectueux. 

F10, t 

b) Connexions du monta,ge du tube dessou­
dées ou en court-<:ircuit. 

c) Fonctionnement défectueux de la vidéo­
fréquence, polarisation excessive du wehnelt 
supprimant 1,a luminosité (voir dans ce cas si 
l'image ne revient pas en agissant sur le bou­
ton « lumière ». 

d) Pas de tension filament au tube ca­
thodique. 

e) Piège à ions déplacé, circuit de concen­
tration défectueux. 

B) Absence totale de trame : balayage lignes. 

f) Oscillateur lignes en défaut. 
g) Amplificateur de puissance. Vérifier les 

ci rcuits, et les trois lampes : lampe finale, diode 
de récupération, diode de T.H.T. 
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h) Bobinages de l'élément de liaison au tube 
cathodique : transformateur ou autotransforma­
teur, bobine de déviation, bobine de linéarité, 
bobine de réglage d'amplitude. 

Il est évident que l'on vérifiera avant tout 
l'alimentation du téléviseur : source du côté 
primaire, dispositifs de redressement du côté 
secondaire avec les éléments du filtrage con­
densateurs, bobines et résistances. 

C) Image réduite à un trait horizontal. 

Si l'on ne voit qu'un trait lumineux horizon­
tal, on peut être certain que le fonctionnement 
de la base de temps verticale est défecteux. 

Ayant aperçu le tmit horizontal, on s'em­
pressera de tourner le bouton « lumière l> de 
façon que la brillance soit réduite au minimum 
afin d'éviter que l'écran du tube soit brûlé. 

On vérifiera, par conséquent : l'oscillateur 
image, la lampe de puissance, les bobinages de 
sortie, la bobme de déviation. 

De plus, dans certains téléviseurs, une partie 
de la base de temps verticale est alimentée en 
haute tension par la HT récupérée de la base 
de temps lignes. Vérifier que la connexion cor­
respondante n'est pas dessoudée. 

F10, 5 

D) Trame visible, mais aucune modulation de 
lwnière. 

Les bases de temps fonctionnent dans ce cas, 
mais le spot n'est pas modulé, ce qui est incon­
testablement dû à un défaut du récepteur 
d'images ou de sa liaison -avec l'électrode de 
modulation de lumière du tube cathodique. Ac­
tuellement, dans les téléviseurs français et 
étrangers, cette électrode est @énéralement la 
cathode et très rarement le wehnelt. On com­
mencera, dans le cas d'une trame non modu­
lée, par vérifier la liaison entre la sortie VF 
et l'électrode de modulation de lumière. 

Si tout va bien, on recherchera la panne du 
côté du récepteur, de l'antenne et de la liai­
son par câble antenne-entrée du récepteur. 

Si l'imaize app>ira ît mais est défectueuse, on 
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peut procéder au dépannage visuel en se ser• 
vant de la mire quadrillée transmise par 
l'émetteur. 

Si aucune image n'est visible, la méthode 
précitée ne peut être appliquée qu'à l'aide d'un 
générateur de mires remplaçant l'émetteur .. 

Voici pour commencer quelques renseigne­
ments sur les appareils de mesure de ce g1,nre. 

GENERATEURS DE MIRF.S 

En fait il s'agit d'un ensemble d'appareils 
dont le plus impo rtant est le générateur de 
mires proprement dit. 

L'ensemble constitue un dispositif de dé· 
pannage aux multiples possibi lités qu'un cons­
tructeur réputé (Radio Contrôle) a dénommé 
Coffret Sen·I~ Télévision. 

Celui-ci permet le réglage, la mise au point 
et le dépannage rapide et facile du récepteur 
d'image et de ~n des tflévi,eun modernes. 
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11 comprend dans un même coffret les appa­
reils suivants : 

1° Un générateur de mires particulièrement 
étudié donnaut des barres verticales, horizon­
tales et croisées (quadrillage) et les signaux de 
synchronisation conformes au standard d'émis­
sion, permettant ainsi un réglage parfait de la 
linéarité, du cadrage et de la synchronisation 
de l'image. 

2° Un générateur d'impulsions donnant les 
signaux de syncbronisation de fréquence 50 c / s 
et 15 625 kc /s (ou 20 475 kc / s). Ces impul­
sions sont ajoutées aux signaux de quadrillage. 

3° Un générateur 11,15 Mc/ s modulé en 
amplitude à 800 c /s. 

F10. 9 

4° Un générateur 5,5 Mc/ s modulé en fré­
quence à 800 c / s avec un swing de ± 50 c/s. 

Ces deux générateurs 11 , 15 et 5,5 Mc/ sont 
superposabl~s à l'onde HF de sortie. 

5° Un générate!.lr HF à 3 gammes : 25-40, 
40-65 et 160-230 Mc/s. 

La porteuse peut être modulée soit par le 
générateur 15 625 Mc/s, soit par 20 475 Mc/ s 
(625 ou 819 lignes). De cette façon la partie 
image ou son des téléviseurs français 819 lignes 
ou européens 625 lignes est facilement con• 
trôlable. 

Nous ne donnerons pas ici le mode d'em­
ploi de cet appareil que les intéressés pourront 
se procurer cbez: Je fabricant. 

Ce qu'il convient de savoir c'est que cet ap­
pareil permet d'obtenir une mire sur l'écran du 
tube cathodique comme celle de la figure 3, 
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en connectant uoe de ses sorties spéciales, soit 
à la borne antenne soit à l'entrée de run des 
étages amplificateurs HF, MF ou détecteur. 
De plus on p,mrra également vérifier la partie 
son du téléviseur. 

METHODE GENERALE 
DE LOCALISATION DE LA PANNE 

Le « Coffret > peut fournir un signal HF ou 
MF modulé en vidéo-fréquence tel celui que 
reproduit la figure 3. La VF peut être égale­
ment obtenue à l'une des sorties du Coffret. 

On procédera par conséquent dans l'ordre 
suivant : 

1" Sortie HF connectée à la borne d'entrée 
(« Antenne >) du téléviseur. 

Si l'image apparaît, cela prouve qu'il y a un 
défaut de l'antenoe ou du câ ble de transmis-

'~• ■ i .4 
:d alll ., ·~ ·-· _, 

"1 11 ■ ; fKlli 

r •• ·' • : 
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sion. L'an tenne peut être simplement déplacée 
ou orientée dans le sens opposé à celui de 
l'émetteur. 

2° Si l'image n'apparaît pas, connecter la 
sortie HF du coffret à la grille modulatri~ . 

L'image apparaît : voir l'étage HF. 
L 'image est absente : on continue la véri• 

fication du téléviseur. 
3° On attaque l'entrée MF image et l'on 

voit l'image sur l'écran. 
On en conclut que c'est le changeur de fré-

quence qui est défectueux. . 
S'il n'y a toujours pas d'image, on contmuc 

de la même manière, étage par étage MF, jus­
qu'à identification éventuelle de l'étage défec• 

F10. 12 

tueux. On peut arriver ainsi à l'entrée détectrice 
que l'on attaque encore à J'aide du signal MF 
modulé, ce qui permet de savoir si la détec 
trice est bonne ou mauvaise. 

4 ° Si l'on n'a toujours pas réussi à faire 
apparaître l'image sur l'écran, on rechercbe la 
panne dans la partie VF à l'aide de la sortie 
VF du Coffret. On localisera de cette façon 
l'étage défectueux. 

L'ayant identifié, le dépannage est facile à 
effectuer à )'aide d'un contrôleur universel per­
mettant de trouver la résistance ou le conden­
sateur défectueux, la connexion dessoudée, etc. 
Les lampes doivent ê tre vér ifiées, soit au lam­
pemètre, soit, à la rigueur, par substitution si 
cela est possible. Nous voyons enfin l'image 
fou rnie par l'appareil de mesure ou par 
l'émetteur. 

Deux cas sont à envisager : 

F10. 13 

a) L'image est excellente et dans ce cas on 
a parfaitement dépanné le téléviseur. 

b) L'image est mauvaise. Ici commence la 
véritable application de la méthode de dépan­
nage par !"image à l'aide d'images-témoins, re• 
levées sur un téléviseur que l'on a rendu in ten­
tionnellement défectueux dans ses diverses 
parties (images 3 à 21 d'après documentation 
Radio Coouôle). 

DEPANNAGE PAR L'IMAGE 

On trouvera ci-après un certain nombre de 
reproductions de mires 11t nous donnerons 

F10. 14 
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l'interprétation des anomalies qu'elles pré­
sentent. 

Figure J : 
Mire normale se caractérisant par une bonne 

linéarité : espacements réguliers des barres, bon 
contraste entre les blancs et les noirs, bonne 
définition : les bords des barres verticales &ont 
très nets. bonne sensibilité du téléviseur, l'image 
étant obtenue avec une tension d'entrée fournie 
par le Coffret égale ou plus faible que celle 
définissant la sensibilité du téléviseur. 

Voir à ce sujet la notice du constructeur du 
téléviseur. 

Lorsque Je récepteur est du type faible dis­
tance (ou champ fort) la sensibilité est de l'or­
dre de 500 µV. Si Je téléviseur est du type 

F10. 16 

longue distance (ou champ faible) la sensibilité 
est de l'odre de 50 µV. 

Figure 4 : 

lmage en demi-lune du côté écran. Cet as­
pect peut provenir d'un mauv-ais ajustage du 
piège à ions. Panne due à un déplacement du 
piège, de l'usure du tube (l'ancienne position 
ne convient plus) de l'usure de l'alimentation 
ou tout simplement parce que l'on a changé 
le tube cathodique et on a mal réglé la posi­
tion du piège à ions. 

Remarquons que dans Je cas du montage 
d'un tube de type différent, l'ancien piège peut 
ne plus convenir. Chaque type de tube néces­
site un piège dont l'aimant permanent crée un 
champ magnétique d'intensité convenable. 

Fia. 17 

Figures: 

Image déformée. Linéarité horizontale défec­
tueuse. On peut corriger la linéarité horizontale 
en agissant sur les réglages de l'oscillateur li­
gnes, sur les tensions grille 1, cathode ou grille­
écran, sur la bobine de linéarité qui possède 
parfois un noyau de ferroxcube, mobile. Véri­
fier les tensions, les condensateurs, les 
résistances. 

Figure 6 : 

Image déformée. Linéarité verticale défec­
tueuse. Vérifier les éléments de Ja base de 
temps image. S'assurer que la lampe finale 
n'est pas usée. En cas de remplacement, ajus­
ter la tension de polarisation, la tension écran, 
le dispositif de contre-réaction, s'il y en a. Ne 
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pas trop pousser l'amplitude verticale si le 
téléviseur est usé. Dans ce cas, on peut être 
contraint de se contenter d'une image plus pe­
tite, moins lumineuse, moins contrastée. 

Figure 7 : 

Image de travers. Il s'agit d'un déplacement 
du bloc de déviation qui a tourné autour du 
col du tube cathodique. Le remettre dans sa 
position normale et améliorer sa fixation pour 
que la panne ne se reproduise plus. 

Figure 8 : 

On émet uniquement des barres verticales e t 
on remarque deux demi-images. 

A~r sur les réglages de fréquence et de 
synchronisation lignes, 

·····••1. 1dl11 ■ 11 ■■ mt1a , ........ . 
••••u ■ ame 
ll * Il Ill Il Et Il 11\HI 
ii • e a • • a a i ••••••n• 
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Figures 9 et 10 : 

On ne voit qu'une ou plusieurs barres verti­
cales en diagonale et instables .On s'en prendra 
à la synchronisation du téléviseur. Voir les ré­
glages synchro lignes ou fréquence lignes, la 
lampe de l'oscillateur horizontal, les lampes de 
séparation, la lampe VF (le contraste est faible 
même si le bouton de contraste est poussé à 
fond). 

Figure 11 : 
On voit des barres horizontales correctes, des 

barres verticales déformées et une grosse barre 
qui représente les signaux synchro lignes. 

Les circuits de balayage seront vérifiés ainsi 
que ceux de synchronisation. Essayer d'amé-
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liorer la reconstitution de l'image en poussant 
le contraste. Vérifier les lampes. 

Figure 12 : 
Une bande sombre composée de barres épais­

ses apparaît au milieu de l'écran. 
On peut attribuer ce défaut à une tension 

de ronflement à 50 c/ s dans le signal image. 
Vérifier le tube cathodique et la base de 

temps image. 

Figures 13 • 14 • 1S • 16 : 
Des parasites extérieurs dus au secteur ou 

aux champs magnétiques proches du tube ca­
thodique peuvent provoquer cette déformation . 

Inverser la prise de courant, déplacer ]es 
transformateurs et les bobines de filtrage ou les 

- ~ - ... -••••••••• ......... , 
•••••••••• ...... ~ .... 
11■ 1■ 1■ ·• •• "", ·····•i 'i '-•••••••• 
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orienter autrement. Cette panne se produit lors­
qu'on a remplacé un bobinage d'alimentation 
par un autre de type différent. 

Figures 17 et 18 : 
Les barres verticales sont floues. On peut 

incnm1ner !e réglage de l'amplificateur MF 
dont la bande passante ne serait pas correcte, 
la courbe de réponse n'ayant pas la forme con­
venable. 

00: peut également rechercher la panne du 
côté de l'amplificateur VF qui ne reproduit 
pas les fréquences élevées. 

R~ler l'amplificateur MF image, les réjec­
teurs-éliminateurs de son (trop énergiques !) les 
bobines de correction vidéo-fréquence. 

Figuri! 19 : 
Cet aspect de la mire peut être dû à un 

amorçage de la HT dans le transformateur de 
lignes. 

Vérifier son état, au point de vue humidité, 
poussières, cire fondue, etc. Le remplacer si 
nécessaire. Voir également le chapeau de la 
lampe finale et l'état de propreté de l'ampoule 
de cette lampe. 

Figures 20 et 21 : 
L'image donne une impression de relief due 

aux lignes minces, parallèles aux barres ver­
ticales. 

ll se peut que l'on ait placé Je rotacteur sur 
un canal voism de celui à recevoir ou que les 
réglages des bobinages du rotacteur soient dé­
fectueux. Refaire l'alignement dans ce der­
nier eas. 



CaracléritJliquet, Jet, principaux récepleurt, porlalifo 
(Suite de la paae SO) 

GRAMMONT, 103, bd Gabriel-Péri, 
Malakoff (Seine). Tél. : Alé, 50-00 

~ -:-~ -~ •• ' .... ~ _· • -· iP:,, 

1•' - . . "-~. ~ .. ""~ ·-.__ 
·. ' . .. :. ___ ,,. .. 

GRAMMONT • Poste à Pile • Transistors 

Transistor 7. 7 transistors. 2 gammes PO-GO. 
Cadre ferrite 140 mm incorporé. Cadran circu­
laire polystyrène, démultiplié. Contrôle auto• 
matique de puissance. HP 10,4 cm. Puissance 
0,35 W. Pile 9 V, débit 10/ 60 mA suivant ré­
glage de puissance sonore. Coffret polystyrène 
coloris divers, décor-façade avec motifs dorés. 
Hl50-L240-P75 mm, 2,4 kg avec pile. Pri:it pile 
non compris5. Prix 40.104 

Transistors OC44, OC40, OC45, 2-OC71, 
i-ocn. 

• 
LA V ALETTE-PHENIX, 72, rue Deleme, 

Salnt-Maur (Seine), Tél. : Gra. 08-79 

LA VALETTE-PHENIX 

Poste ù piles • Transistors 

Phénistor. 4 transistors + 2 lampes subminia­
tures et 1 germanium. 4 gammes OCl (28-
40 m)-OC2 (38-51 m)-PO-GO. Clavier 4 tou­
ches. Cadre ferrite PO-GO de 200 mm. An­
tenne télescopique OC. HP 12 cm 12000 gauss. 
Push-pull classe B 0,35 W. 2 piles 1,5 V, dé­
bit 60/ 80 mA suivant réglage de la puissance 
sonore, et 2 piles 9 V débit 4 mA. Coffret po­
lystyrène ivoire, brun ouvert nacré, décor mé­
tallisé or, poignée souple. H 170-L255-P80 mm. 
Prix T.L. en sus Prix T.T.C. 39.690 

Transistors et lampes : 2-OC71, Z-OC72, 2021, 
2E31, germanium OA79. 

• 
LA VOIX DE SON MAITRE, 

19, rue Lord-Byron, Paris (8'). Tél. : Bal. 53-00 

MARCONI • Poste à piles 
46. 4 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cla-

vier 4 touches. Cadre ferro:itcube PO-GO fixe, 
de 20 cm. Antenne télescopique OC-BE. Prise 
pour ant5nne e:ittérieure. Cadran métal gravé. 
HP 10 cm. Puissance 0,185 W. Alimentation : 
2 piles 1,5 V, débit 125 mA, et pile 90 V, 
débit 12 mA, adjonction possible d'un socle­
secteur alternatif. Coffret polystyrène crème, 
cache ivoire. H200-L270/ 280-Pl 11 mm, Z,9 kg. 
Avec socle : H255-L270/280-P I 11 mm. Prix 
piles comprises. 
Prix T.L en sus 21.500. Prix T.T.C. 22,108 

Lampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 

LA VOIX DE SON MAITRE, 

Poste à piles • Transistors 

6T8, 6 transistors. 2 gammes PO-GO. Cadre 
ferroxcube PO-GO de 200 mm. HP 12-19 cm. 
Puissance 0,2 W. 4 piles 1,5 V, débit 12'/ 35 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffrot 
gainé plastique 2 tons : rouge ou beige et socle 
noir, face plastique ivoire, poignée bandoulière 
plastique, détachable. H200-L277-P95 mm, 
2,6 kg avec piles. Prix piles comprises 41.4)29 
Transistors 2-CK 760, ou CK766, 2-OC7 l, 
2-OC72. 

• 
LEMOUZY, 63, rue de Charenton, Paris (12') 

Tél. : DID. 07•74 

LEMOUZY - Poste piles-~cteur T.C. 

P.S.65. 5 lampes + redresseur sec. 3 gammes 
OC-PO-GO. Cadre à air PO-GO. Antenne té­
lescopique. Prise pour antenne extérieure HF 
accordée sur toutes gammes. Cadran incliné. 
HP 12 cm. Puissance 0,25 W. Alimentation : 
2 piles 4,5 V débit 50 mA et pile 90 V débit 
11 mA (position économique 9 mA), ou sec­
teur continu ou alternatif 110/ 135 V (220 V 
avec autotransfo séparé), 50 c/ s, 20 VA, com­
mutateur 4 positions : normal, économie, régé­
nération (régénération de la pile HT sur sec­
teur), arrêt. Coffret gainé tweed vert clair avec 
bordure vert foncé. H220-L290-Pl40 mm, 4 kg 
avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T.L. en sus 33,325. Prix T.T.C. 34.268 

P .S.65 Export. Même modèle. 3 gamme3 
OCI-OC2-PO. Même prix. 

Auto-transfo. 220/ 110 V, SO c/ s 1.450. 
T.T.C. 1.491 

Lampes : 2-DF96, DK96, DAF96, DL96, re­
dresseur sec. 

• 
L'IMAGE PARLAA'TE, 27, bd de la Chapelle, 

Paris-10'. - Tél, : BOT. 63•20 

L'IMAGE PARLANTE · Poste piles-secteur 

New-Look. 4 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. 
4 boutons poussoirs dont 1 arrêt. Cadre fer­
rite PO-GO. Antenne télescopique OC. Cadran 
circulaire. HP 10 cm. Puissance 0,27 W. Ali­
ment:ition : 2 piles 1,5 V , débit 100 mA et 
pile 67 V débit 14 mA ou alternatif l 10/ 220 V, 
50 c / s, 10 VA. Coffret polystyrène ivoire, vert 
ou rouge. · H1 75-L'227-P80 mm, 2,8 kg avec 
piles. Prix piles non comprises. 
Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 23.500 

Lampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 

• 
L.M.T. - 46-47, quai de Boulogne, 
Boulogne•Billancourt. - MOL. 50-00 

L.M.T. • Poste à piles - Transistors 

Bambi. 4 transistors, 2 lampes + germanium. 
3 gammes OC-PO-GO. Touches pour commu­
tation gammes, marche et arrêt. Cadre ferrite 
PO-GO. Antenne à tirette, déroulable. HP 
12 cm. Pnisnnce 0,2 W. Tonalité réglable. 
Alimcnti.tion par pile 6 V débit 50 mA, et 
pile 67,5 V d~hit 2 mA. Coffret matière plas­
tique ivoire. HI 70-L24U-P80 mm, 2,8 kg, av.::c 
piles. Prix piles comprises 37.969 

Transistors : 2-OC7 I, 2-OC72. Lampes: DK96, 
DF96, germanium OA79. 

• 
MARTIAL (C.E.R.T.), 34, r. des BoUTdonnals, 

Paris-1". - Tél. : LOU. 56-47 

MARTIAL - Poste à pile • Transistors 

201T. 7 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO. Cadre ferrite incorporé. Prise 
prévue pour antenne facultative, Cadran doré 

LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCTOBRE 1957 ♦ Page 83 

6 



et cristal, dbnultlplié. Moyenne fréquence 45S 
kc/s, bande passante 12 kc/s. Contrôle auto­
matique de sensibilité (AVC). HP 13 cm 
11 000 gauss. Push-pull classe B. Pile 9 V spé­
ciale, débit 9/S0 mA suivant réglage de puis­
sance sonore. Coffret polystyrène injecté 
ivoire, vert jade ou corail, décors dorés, poi­
née plastique souple. H170-L210-P80 mm, 
2,1 kg, avec pile. Prix pile comprise. 
Prix T.L. en sus 37.600. Prix T.T.C. 38.674 
Housse bandoulière lavable 1.400 T.T.C. 1.440 
Transistors : OC44/2Nl40, OC45/ 2-Nl39, 
2-0C71, 2-OC72, 2 germaniums OA79. 

MARTIAL · Poste à plies 

SOS Baladin. S lampes. 3 gammes PO-GO-BE 
(49-51 cm). Cadre ferroxcube PO-GO. Antenne 
télescopique incorporée. Prise pour antenne 
extérieure. Cadran doré et cristal, démulti­
plié. HP 13 cm. Puissance 0,27 W, 2 piles 
1,5 V, débit 300 mA, et pile 67,5 V, débit 
12 mA (position économique 9 mA). Possibi­
lité d'alimentation secteur par bloc séparé ALS. 
Coffret polystyrène injecté 4 coloris : ivoire, 
vert jade, vert foncé ou bordeaux, décors do­
rés, poignée plastique souple. Hl70-l210-P80 
mm, 2,350 kg avec piles. Prix piles com­
prises. 
Prix T .L. en sus 19.9S0. Prix T .T.T. 20.S15 
Housse bandoulière lavable 1.400. T.T.C. 1.440 
Lampes : IAC6, 2-1T4, 1S5, 3S4. 

MARTIAL • Posle piles-secteur 

606 Ménestrel. 6 lampes. 4 gammes OC-PO­
GO-BE (49-51 m.). Cadre PO-GO et antenne 
télescopique incorporés. Prise pour antenne 
extérieure. Cadran doré el cristal, démultiplié. 
2 .:tages MF. HP 13 cm. Puissance 0,27 W, 
2 piles 1,5 V débit 300 mA, et pile 67,S V 
débit 12 mA (position économique 9 mA), ou 
~ur secteur alternatif 110/ 130 V, 50 c/ s. Cof­
fret bois gainé plastique uni beige ou 2 tons : 
beige et vert ou beige et rouge, poignée assor­
tie, décors dorés. H180L250-P90 mm, 2,8 kg 
avec piles. Prix piles comprises. 
Prix T.L. en sus 26.9S0. Prix T.T.C. 27.713 
Housse bandoulière lavable 1.400. T.T.C. 1.440 
Lampes : 1AC6, 2-IT4, 1S5, 3S4, 11723. 

MARTIAL • Postes piles-secteur 

607 Trouvère. 5 lampes. 4 gammes OCPO­
GO-BE (49-51 m). Clavier 4 touches. Cadre 

ferroxcube PO-GO et antenne télescopique 
incorporés. Prise pour antenne extérieure. Ca­
dran doré et cristal, démultiplié. 2 étages MF. 
HP 13 cm. Puissance 0,27 W. 2 piles 1,5 V 
débit l 50 mA et pile 90 V débit 12 mA (po­
sition économique 9 mA) ou sur secteur alter­
natif 110/ 250 V, 50 c/ s par le bloc d'alimen­
tation ALS incorporé el amovible pour alléger 
l'appareil (2,8 kg au lieu de 3,7) en cas d'uti­
lisation en poste à piles. Coffret bois gainage 
plastique assorti aux deux faces polystyrène in­
jecté : ivoire, bordeaux ou vert jade, poignée 
mèmes coloris, décors dorés. H200-L290-PI 10 
mm, 3,7 kg avec piles et bloc ALS. Prix piles 
et bloc ALS compris. 

Prix T.L. en sus 31.950. Prix T.T.C. 32.8S4 

607 Trouvère. Même modèle version poste à 
piles. Livré sans bloc-secteur ALS (incorpora­
ble à volonté sans modifications), 2,8 kg avec 
piles. Prix piles comprises. 

Prix T .L. en sus 25.450. Prix T .T .C. 26.170 

Housse bandoalière lavable 1,600. T.T.C. 1.645 

MARTIAL • Posle piles-secteur 

604. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE (49-
51 m). Cadre PO-GO logé dans le couvercle. 
Antenne télescopique incorporée. Prise pour 
antenne extérieure. Cadran doré et cristal, dé­
multiplié. 2 étages MF. HP 13 cm. Puissance 
0,27 W. 2 piles 1,5 V débit 300 mA, et pile 
67,5 V débit 12 mA (position économique 
9 mA) ou sur secteur alternatif 1 10/ 130 V, 
50 c/ s. Peut recevoir une pile 90 V au lieu de 
67,5 V. Coffret bois gainage extérieur plasti­
que parchemin, garniture intérieure vert ou 
rouille, poignée assortie, décors dorés. Hl 70-
L290-P I 20 mm, 3 kg, avec piles. Prix piles 
comprises. 

Prix T.L. en sus 26.9S0. Prix T.T.C. 27.713 

604 Colonial. Même modèle. Gamme GO rem­
placée par gamme OC2 (45-105 m). Même 
prix. 

Housse bandoulière lavable 1.600 T .T .C. 1.645 
Lampes : 1AC6, 2-1T4, 1S5, 11723. 

MARTIAL • Posle-secteur T.C. 

201S. 5 lampes + redresseur sec. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferroxcube incorporé. Prise 
pour antenne extérieure. Cadran doré et cris­
tal, démultiplié. HP 13 cm. Puissance 1 W . 
Tous courants 110-130 V, 50 c / s, 28 VA. Cof­
fret polystyrène injecté ivoire, décors dorés. 
Hl 70-L210-P80 mm. 

Prix T.T.C. 13 .882 

Housse bandoulière lavable 1.440. T.T.C. 1.440 
Pile 1,5 V type torche, pièce 65. T.T.C. 67 

Pile haute tension 67,5 V 1.090 T.T.C. 1.121 
Auto-transfo 220-110 V, ait. 50 c/ s 1.400 

T .T.C. 1.440 

Lampes · : 1AC6, 1T4, 1S5, 3S4, redresseur 
Siemens. 
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MINERV A, 7, cité Canrobert, Paris-15• 
TéL : SUF. 92-03 

MINERV A • Poste piles-secteur 

Vacances 4S7. 4 lampes + redresseur. 3 gam­
mes GO-PO-BE (4 1-49 m). Clavier 7 touches. 
Cadre ferroxcube PO-GO de 200 mm et an­
tenne télescopique incorporés. Cadran de 170 
mm. Prise pour antenne extérieure. HP 10-
14 cm. Puissance 0,27 W. 2 piles 1,5 V, débit 
250 mA, et pile 90 V débit 10,5 mA (position 
économique 8 mA), ou secteur alternatif 110/ -
240 V, 50 c/ s, JO VA. Commutation par 
4 touches du clavier : marche sur piles, mar­
che sur secteur, piles position économique, e t 
arrêt. Régénération des piles de chauffage en 
fonctionnement sur secteur. Mallette gainée 
gris, vert ou beige. H200-L280-Pl 15 mm, 2,7 
kg sans piles. Prix piles non comprises. 

Prix 33.414 

Lampes : DK92, DF91, DAF91, DL95, redres­
seur Siemens. 

• 
OCEA.l\'IC, 119, rue de Montreuil, Paris (11') 

Tél, : Did. 26-46 

OCEANIC • Poste piles-secteur 

Voilier. 4 lampes. 3 gammes OC-PO-GO par 
boutons-poussoirs. Cadre ferrite PO-GO. An­
tenne télescopique OC. HP 10 cm. Puissance 
0,27 W. Alimentation : 2 piles 1,5 V débit 
100 mA, pile 67 V, débit 14 mA, ou alternatif 
11 0-220 V, 50 c/ s, 10 VA par adaptateur in­
corporé à la place de la pile HT. Coffret polys­
tyrène ivoire, vert émeraude o u rouge. H 174-
L227-P80 mm, 2,8 kg avec piles. Prix piles 
non comprises, avec bloc secteur HT. 

Prix T.L en sus 24.200. Prix T.T .C . 24.885 
Housse fermeture éclair 1.950. T.T.C. 2.005 
Pile 1,5 Y, type MARIN, pièce 70. T .T.C .. 72 
Pile 67 V, type R4508 1.110 T.T.C. 1.141 
Lampes : DF96, DAF96, DL96, DX96. 

• 
PHlLlPS, 50, av. Montaigne, Paris 

Tél. : Bal. 07-30 

PHILIPS • Poste à piles 

L3F60T. 7 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO. 4 boutons-poussoirs dont 2 : ar-



rêt et marche. Perrocapteur P0-0O fixe, de 
20 cm. Cadran circulaire. HP 13 cm type 1320, 
77 V. Puissance 0,2 W. Alimentation : 4 piles 
1,5 V débit 17 mA à puissance sonore 
moyenne. Coffret bois gainé rexine 2 tons. co­
loris divers, grille métal doré, poignée escamo­
tablo. H l 80-L240-P90 mm. Prix piles 
comprises. 
T ransistors : OC44, 2-0C45, 2-0C71, 2-0C72. 
2 germaniums : OA79 et OA85. 

• 
PlZON-BROS, 18, rue de la Félicité, Paris 

PlZON-BROS · Poste à plies 

Translitor Seven-Type TF1. 7 transistors (tran­
sistors HF de fabrication française) + 1 ger­
manium. 2 gammes PO-GO. Cadre ferrite 
PO-GO incorpo ré. HP 12- 19 cm, 12000 gauss. 
Push-pull 0,35 W. Alimentation par pile 9 V, 
débit 8/ 25 mA, donnant la possibilité de 
500 heures d'écoute. Câblage par circuits 
imprimés. Coffret bois gainé toile couleur 
paille, parchemin ou gold, lavable, décors mé­
tal doré et matière plastique ivoire. Hl 90-
L260-P90 mm, 2,8 kg avec pile. Prix pile non 
comprise. 
Prix T.L. en sus 39.900. Prix T .T.C. 41.030 

Translitor Seveo • Type TX7. Même modèle 
équipé avec transistors HF d'importation 
U.S.A. Autres caractéristiques identiques. 
Prix T .L. en sus 41.900. Prix T .T .C. 43.085 

Translltor Seveo • Type TX7 Luxe. Modèle 
gainé cuir. 
Prix T.L. en sus 48.900. Prix T.T.C. 50.284 
Pile 9 V, spéciale pour transistors T.T.C. 509 
Housse plastique ...... . . 1.100. T.T.C. 2.262 

Translitor Slx. 6 transistors + germanium 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrite PO-GO incor­
poré. MF 455 Mc/s à 2 étages. HP 10 cm. 
Push-pull 0,25 W. Alimentation par pile 9 V, 
débit de 7 à 20 mA suivant la puissance. Câ­
blage par circuits imprimés. Coffret gainé cuir 
havane Hl 20-L200-P50 mm. 

Prix non fixé. 
Pile 9 V type 0609-300 

Translitor Eight. 8 transistors + germanium 
4 gammes OC l-OC2-PH-GO. 

En préparation. 

PJZON-BROS • Poste piles-secteur 

Miami. 5 lampes + 2 redresseurs sélénium 
3 gammes PO-GO-BE. 4 boutons-poussoirs 
dont charge accumulateur. Cadre ferriloop 
PO-GO fixe. Antenne télescopique. Prise pour 
antenne extérieure. Cadran circulaire. Indi­
cateur visuel d'accord. HP 10-14 cm. Alimen• 
tation par 2 p iles 1,5 V débit 175 mA et pile 
90 V débit 7 / 8 mA ou alternatif 110-220 V, 
50 c/ s, 10 VA. Accumulateur-régulateur 
1,37 V cadmium-nickel étanche, rechargeable. 
Ci blage par circuits imprimés. Coffret gainé 
cuir pleine peau vache grainée, grille laitonnée 
vc:rnie et poignée cuir de longueur réglable 

(utilisable en bretelle). Hl70-L280-P9.S mm, 
3,8 kg. Prix sans piles. 
Prix T.L. en sus 32.500. Prix T .T.C. 33.420 
Pile 1,5 V type torche, pièce 62. T .T.C. 64 
Pile 90 V type 6900/CIGAL 1.395. 

T .T .C. 1.43S 
Lampes : DK96, DF96, DAF96, 3Q4, 2 re<l res­
seurs sélénium DM? 1. 

PlZON-BROS · Poste à piles 

Scarlet. 4 lampes. 3 gammes PO-G O-BE. Ca­
dre ferriloop PO-GO fixe. Antenne télescopi­
que. Cadran circulaire HP 10 cm. Alimenta­
tion par pile 1,5 V débit 125 mA et pile 
67,5 V débit 5/ 6 mA, ou par bloc-secteur in­
corporable S24, alternatif 110-220 V, 50 c/ s. 
Coffret plastique ivoire ou vert clair avec 
grille dorée et poignée souple. H l 60-L250-
P70 mm. 1,5 kg. Prix sans piles ni bloc­
secteur. 
Pri,c. T .L. en sus 17.800. Prix T.T.C. 18.30S 
Pile 1,5 V type torche 62. T.T.C. 64 
Pile 67.5 V type 667 G. 1.075. T.T.C. 1.105 
Bloc-secteur S 24, incorporable. Alternat if 110-
220 V, 50 c/ s, alimentation HT et BT 5.500 

T.T.C. 5.6S5 
Housse, fermeture éclair 1.800 T .T.C. 1.850 
Lampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 

PIZON-BROS · Poste à piles 

Cortina. 4 lampes. 3 gammes PO-GO-BE. 
3 boutons-poussoirs. Cadre ferriloop PO-GO 
fixe. Antenne télescopique. Prise pour antenne 
extérieure. Cadran circulaire. HP JO cm. Al i­
mentation par pile 1,5 V débit 125 mA et pile 
67,5 V débit .S/ 6 mA ou par bloc-secteur in­
corporable S24, alternatif 110-220 V , 50 c/ s. 
Coffret gainé cuir pleine peau vache grainée, 
grille dorée et poignée souple. H l60-L250-P80 
mm. Prix sans piles ni bloc-secteur. 
Prix T .L. en sus 20.800. Prix T.T.C. 21 .390 
Pile 1,5 V type torche 62. T .T.C. 64 
Plie 67,5 V type 667 G 1.075. T .T.C. 1.105 
Bloc-secteur S 24, incorporable. Alternatif 110-
220 V, 50 c/ s, alimentation HT et BT. 5.500 

T.T.C. 5,655 
Lampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 

PIZON•BROS • Postes pUes-secteur T.C. 

Clipper Standard. 5 lampes + redresseur. 
4 gammes BE-OC-PO-GO. Cadre ferriloop 

PO-GO the. Antenne téle~opique. HP accor­
dée toutes gammes. Cadran plexiglas re­
haussé or. Prise PU. HP 14-19 cm. Tous cou­
rants : continu 110 V, ou alternatif 110-
220 V, 25/ 50 c/ s, 10 VA, ou pile-bloc 9 V 
débit 50 mA et 90 V débit 12 mA (position 
économique débit 9 mA). Coffret gainé 
tweed beige, gris ou toile tabac. H230-L330-
P 120 mm, 5.5 kg, sans pile. Prix sans pile. 
Prix T.L. en sus 37.500. Prix T.T.C. 38.561 

Clipper spécial, Même modèle. Coffret bois 
gainé toile anglaise bordeaux ou 2 tons . 
Prix T.L. en sus 39.000. Pri,c. T.T.C. 40.104 

Clipper Luxe. Même modèle. Coffret bois gainé 
cuir porc ou crocodile vert, gold ou bordeaux. 
Prix T.L. en sus 42.500. Prix T.T.C. 43.703 
l'ile-bloc type AM EU/ AB2413. . . . . . 3.000. 

T.T.C. 3.085 
Housse toile imper. ferm. éclair . . . . 3.000 

T.T.C. 3.085 
Lampes : [AC6, 2-IU4, 1S5, 3Q4, redresseur 
~élénium. 

• 
PLEYE L, 1, rue François-1 " , Paris (8') 

Tél. : EL Y. 95-76 

PLEYEL - Poste à piles 

Transistors. 6 transistors (General Electric 
U.S.A.) + germanium. 3 gammes OC (30/ 50 
m)-PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre ferrox­
cube PO-GO de 20 cm. Cadran circulaire 
démultiplié, polystyrène. HP 10-15 cm. P ush­
pull 0.6 W. Alimer.ta tion par pile 9 Y, débit 
8 à 40 mA en fonction de la puissance d'uti­
lisation, et permettant 500 heures d'écoute. 
Coffret luxe gainé cuir, coloris divers. Hl 75-
L245-P90 mm, 1,6 kg. 
Prix T.L. en sus 40.000. Prix T.T.C. 41.130 
Pile 9 V, spéciale pour transistors. T .T.C. 509 
Transistors : 2N168A, 2N93, 2Nl69, 2N 19 1, 
2-2N24 IA, germanium 1 143. 

• 
PYGMY, S, rue Ordener, Paris (18') 

Tél. : BOT. 83-14 

PYGMY - Poste à piles 

Transistor-Eeotron. 7 transistors + 1 germa­
nium. 3 gammes OC-PO-GO par boutoos­
poussoirs, e t bouton arrêt-marche. Cadre fer­
rite PO-GO de 20 cm. Antenne téle copique 
OC. Cadran circulaire. HP 17 cm. Pwssance 
0,5 W. Alimentation par p ile spéciale 9 V, 
débit moyen 20 mA. Coffret mat ière plastique 
ivoire, vert ou bordeaux. H200-L280-P95 mm, 
2 kg avec piles. Prix piles comprises. 
T.L. e t port en sus 43.500. T.T.C. Paris ~.735 
T ransistors : 2-2N!37, 2~135. ~~ 136, 2, 19 1. 
2-2Nl87A, diode germanium IX 143. 
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PYGMY • Poste à pile • Trnnslston 

Astron. 6 transistors + diode germanium. 
2 gammes PO-GO. Changement de gamme et 
m ise en marche par contacteur. Cadre ferrite 
incorporé. Cad ran polystyrène, démultiplié. 
Moyenne fréquence 455 kc/ s. HP 10 cm. 
Puissance 0,3 W. Câblage par circuits 1mpri• 
més. Pile 9 V, débit 15 mA à 50 mW de puis­
sance. Coffret polystyrène ivoire, bordeaux ou 
vert, poignée plastique souple. Hl 4~·L220-
P 55 mm, I kg avec pile. Prix pile co::nr,rise. 
Pile 9 V, type 06-09. 
Transistors : 2Nl37. 2Nl36, 2Nl3S, 2N191, 
2-2Nl88A, diode germanium 1Nl43. 

PYGMY • Poste à pile • Transistors 

Polytron. 7 transistors + diode germanium. 
3 gammes BE (45-51 m)-PO-GO. Changement 
de gamme et mise en marche par b~'utons­
poussoirs, et bouton arrèt. Cadre ferrite PO­
GO de 200 mm et antenne télescopique incor­
porés. Cadran circulaire, démultiplié. Moyenne 
frJquence 455 kc ls. HP 17 cm. Puissance 
0,4 W. Câblage par circuits imprimés. Pile 9 V 
débit 15 mA à 50 mW de puissance. Position 
économique, par touche. Coffret bois gainé 
plastique lavable, différents coloris, d.:cor-fa­
çadr plastique noir, tête de nègre ou vert foncé, 
motifs dorés. H200-L260-P65 mm, 2 kg avec 
pile. Prix pile comprise .. • . .. 
Transistors : 2-2NI37, 2NI36, 2NI35, 2N191, 
2-2Nl87A, diode germanium 1N413. 

• 
PYRUS-TELEMO1''DE, 145 bis, bd Voltaire, 

l'aris (11'). TéL : Roq. 19-58 

PYRUS-TELEMONDE. Postes à piles 

Challenger. 4 lampes, 3 gammes BE (45-51 m)­
PO-GO. Clavier 4 touches dont I d'arrêt. Ca­
dre ferroxcube PO-GO de 20 cm, et antenne 
télescopique incorporés. HP 11 cm. Puissance 
0,25 W. Alimentation : 2 piles 1,5 V, débit 
125 mA et pile 67,5 V, débit 9,5 mA. Possibi­
lité d"alimentation secteur par bloc incorpora­
ble. Coffret polystyrène vert pâle avec façade 
dorée, ou ivoire. avec grille de façade au choix : 
aubergine ~t dorée, verte et dorée, ou dorée, 
poignée souple. Hl 50-L240-P70 mm, 2 kg avec 
piles. Prix pi les non comprises. 
Lampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 

RADIALVA, 1, rue J • .J.-Roosseau, 
Asnières (Seine). Tél. : Gré 33-34 

RADIALVA • Poste à piles 

Fox. 4 lampes. 3 ga:nmes OC (45/50)-PO-GO. 
Cadre ferroxcube 14 cm. Prises AT. Antenne 
télescopique adaptable (en sus). Cadran incor­
poré au décor polystyrène. HP 12 cm. Puis­
sance 0.25 W. 2 piles 1,5 V débit 125 mA et 
pile 67 ,5 V débit 9 mA. Coffret polystyrène 
ivoire ou aubergine, décor-façade doré, avec 
poignée. Hl 60-L240-P65 mm, 1,65 kg. Livré 
avec piles. Prix 15.946 
IJ..ampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 
Foxalito. Alimentation totale HT et BT, alter­
natif 11 0/245 V, 50 c/ s, incomparable à la 
place des piles. T .T.C. 5,207 

• 
RADIO-CELARD, 32, cours de la Libération, 

Grenoble (Isère), Tél. : 226 · 

RADIO-CELARD • Poste à piles 

Minicapte. 4 lampes 3 gammes OC-PO-GO 
par boutons poussoirs. Cadra ferromagnétique 
PO-GO de 180 mm. Antenne télescopique OC. 
HP 10 cm. Puissance 0,27 W. Alimentation : 
2 piles 1,5 V, débit 125 mA, pile 67 V, débit 
14 mA. Adaptation possible d'u n bloc secteur 
incorporable, remplaçant la pile 67 V. Coffret 
polystyrol ivoire, vert, corail ou gris. Hl 74-
L227-P85 mm. 2,5 kg avec piles. Prix piles et 
b loc secteur non compris. 
Prix T.L. en sus 19.300. Prix T.T.C. 
Boîte-secteur, rempl. pile 67 V. 

19.856 
2.500 

T.T.C. 2.571 

Minicapte. M ême modèle, version piles-secteur, 
4 lampes + redresseur sélénium. Alimentation 
piks nu alternatif l l0/220 V, 50 c / s, 10 VA. 
Prix piles non comprises. 
Prix T.L. en su5 22.500 Prix T .T .C. 23.137 
Pile 1.5 V, type MARIN, pièce 64. T.T.C. 66 
Pile 67 V, type 667 G 1.075. T.T.C. 1.100 
Boîte secteur, remp. pile 67 V, 2.500 • 

T .T .C. 2.571 
Housse de transp. avec courroie J.850. 

T.T.C. 1.902 
Lampes : DF96, DAF96, DL96, D X96 . 

• 
RECTA, 37, av. Ledru-Rollin, Paris (12') 

Tél. : Did. 84-14 

Transcat PP8. Porta tif à 8 transistors : 2Nl37, 
2Nl36, 2NI35, IN63, 2Nl9I, 2Nl88, deux 
2N 188 amplificateurs de sortie classe B. Cou­
rant de repos : 8 mA, en pleina charge : 
65 mA. Puissance modulée 300 mW. Réception 
des gammes PO et GO. Alimentation par qua­
tre piles torches de 1,5 V. Haut-parleur de 
11 cm. Présentation coffret bois revêtu de so­
bra l lavable diverses couleurs (havane, gris, 
parchemin ou vert). H1 5-L24-Pl8 cm. Poids : 
1 kg 800. Prix 34.500 
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TELE~O, 103, rue Lafayette, Parll (10-) 
Tél.: Tru. 81-15 

TELEVISSO · Poste à piles 

Pl. 4 lampes. 3 gammes PO-GO-OC. 4 bou­
tons-poussoirs dont I arrêt. Cadre f~rri te PO­
GO fixe. Antenne télescopique OC. Cadran 
circulaire. HP 9 cm. Al imentation : 2 piles 
1,5 V débit 100 mA et pile 67,5 V débit 8 mA 
ou secteur par adaptateur ir.corporable en rem­
placement de la pile HT. Coffret plastique 
ivoire, corail ou vert. Hl 74-L227-P35 mm, 
1,7 kg. Prix piles non comprises. 

Lampes : DK96, DF96, DAF96, DL96. 

TELEVISSO • Poste à piles-transistors 

Vistar. 8 transistors + 2 germaniums. 2 gam­
mes PO-GO. Cadre ferrite PO-GO. Cadran cir­
culaire. HP. 12-19 cm. Push-pull 0,25 W. Ali• 
mcntation par 6 piles, 1,5 V débit de 10 à 
13 mA en fonction de la puissance d'utilisàtion. 
Contrôle automatique de gain. Contre-réaction. 
Coffret gainé vert, gold ou parchemin gris, 
grilla décor. H200-L280-Pl10 mm, 2,8 kg avec 
piles. Prix piles comprises. 
Transistors: 87Tt, 2-Nl121, 2-988Tl, 2-911Tl, 
36T1, 2 germaniums. 

• 
TELEMASTER, 386, rue de !'Aigle, 

La Garenne-Colombes • Tél. : CHA. 47-47 

TELEMASTER • Poste à piJes • Transistors 

Transistors. 7 transistors + 2 germaniums. 
3 gammes PO-GO-BE (45-51 m). Clavier 
4 touches. Cadre ferroxcube PO-GO et cadre 
à air OC, système breveté, incorporés. Réglage 
de puissance ortho-sensoriel. HP 12-19 cm. 
Push-pull 0,4 W. Alimentation par 2 piles 4,5 V. 
débit moyen 15 mA suivant réglage de la puis­
sance sonore. Eclairage du cadran limité à la 
manœuvre de la touche spéciale du clavier. 
Mallette bois gainée plastiq ue lavable teinte et 
grain rafla, 2 faces polystyrène ivoire, enjoli­
veur métal doré, poignée souple. Hl 80-L250 / 
270-PI05 mm, 2,5 kg avec piles. Prix piles non 
comprises. 
Transistors : OC44, 2-OC45, 2-OC7 I , 2-OC72, 
ou types équivalents, 2 diodes germaruum. 
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FIG. 1. - Schéma de principe. 

L E c Superlransistor > est 
un récepteur portatif à 
transistors de conception 

particulièrement judicieuse. li 
est équipé de 7 transistors plus 
une diode au germanium -et 
reçoit les gammes. PO et GO 
sur cadre fcrroxcube incor­
poré avec le maxïmum de sen­
sibilité et de puissance. 

Le châssis a été conditionné 
de telle façon que tous les élé­
ments soient facilement acces­
sibles et interchangeables. 
Toutes les résistanc·es ainsi 
que tons les condensateurs 
électrochimiques ou papier 
sint du type miniature, bien 
qu'il y ait la place pour des 
éléments plus gros. Ceci faci­
lite Je câblage et diminue les 

risques de court-circuit. 
Tous les transistors sont 

montés sur supports spéciaux, 
cc qui facilite leur vérification; 
de plus, la soudure directe des 
transistors dans le montage, 
qui risquerait d'entrainer leur 
détérioration, est évitée. 

talion n 'a pas été sacrifiée. Le 
côté avant est en aluminium 
traité ; le cadran, en plastique 
transparent possède un démul­
tiplicateur incorporé dans 
l'axe. Le coffret, en matière 
plastique, vert ou ivoire, est 
d'une présentation très luxueu­
se, Les dimensions sont rédui­
tes : 25 x 15,5 x 7,5 cm. 

Le schéma a été spéciale­
ment étudié pour qu'il p er­
mette de larges toléran ces sur 
les valeurs de résistances et 
condensateurs et surtout pour 
qu'il permette une padaile in­
terchangeabilité des transis­
tors, voire même leur rempla­
cement par d-cs types diffé­
rents, sans altérer le fonc­
tionnement. C'est ainsi que le 
Supertransislor peut ê t r e 
équipé: 

- Pour le changement de 
fréquence, d'un CK766A, d'un 
761R ou d'un 2N140 ; 

- P o.u r l'amplification 
moyenne fréquence (l" étage), 
d'un CK766A, d'un 760R, ou 
d'un 2N139 ; 

- Pou r l'amplification 
moyenne fréquence (2• étage), 
d'un CK766A, d'un 760R ou 
d'un 2N139 ; 

- Pour la détection, d'une 
diode OA79 ou OA85 ; 

- Pour la préamplification 
basse fréquence, d'un OC71, 
d 'un 81R, ou d 'un 2Nl09 ; 

Toutes les pièces son t fixées 
sur un châssis métallique, ce 
qui p ermet de mettre commodé­
ment au point le poste h ors de 
son coffret. Après différents es­
sais clu matériel disponible spé­
cialement p révu pour un super­
hétérodyne à transistors, les 
meilleurs résultats ont été ob­
len us avec un cadre, un bloè 
de bobinages oscillateurs et 
des transformateurs moyenne 
fréquence de marque S.F.B. - Pour l'étage driV'Cr, d'un 

Dien que ce récepteur soit OC71, d'un 81fl, ou d·un 
desti:lé à l'amate ur, sa préscn- 2N109 ; 

- Pour l'étage push-pull de 
sortie, de deux OC72, de deux 
109R ou de deux 2N109. 

,L'utilisation d'autres transis­
tors de caractéristiques sem­
blables est évidemm-cnt possi­
ble mais les numéros indiqués 
correspondent à ceux qui ont 
été essayés sur ce montage. 

La puissance modulée déli­
vrée est supérieure à celle d'un 
poste à lampe ballerie classi­
que ; elle est en effet de l'ordre 
de 4!>0 mW au lieu des 200 mW 
correspondant à une lampe 
3S4. 

La consommation en l'ab­
sence de signal est particuliè­
rement faib le: 10 à 12 mA; à 
pleine puissance elle est d'en­
viron 75 mA cl pour une écou­
te normale, de l'ordre de 50 
mA. La pile d'alimentation de 
9 volis, spéciale ponr poste à 
transistors, peu l ainsi assurer 
un service de plusieurs centai­
nes d'heures. 

Avant d'examiner le schéma, 
rappelons brièvement le fonc­
tionnement du transistor 
P.N.P. Tous les transistors uti­
li sés sont du type P.N.P. 
L'émetteur et la 1:-ase sont po­
larisés dans le sens de conduc­
tion ou de fa ible résistance, 
c'est à-dire que l'émetteur est 
positif par rapport il la base. 
La base et le collecteur sont 
polarisés dans Je sens de non 
conduction ou de haute r ésis­
tance. Ce collecteur est négatif 
par rapport à la base. 

Les porteurs de courant sont 
constitués par les « trous > de 

l'émetteur et non par des élec­
trons. La tension posi tiYe de 
la batterie, appliquée sur 
l't mctt~ur. rt>pousse les trous 
vers la base. Les trous se com­
hi nen t aux électrons de la base 
à la jonction et lorsq u'un trou 
se combine à un électron, un 
Hulre elcctron de l'émetteur se 
dirige vers le pC,lc positif de 
la pile, cc qui crée un trou qui 
va vers la jonction P.N. Un au­
tre électron quitte le pôle né­
gatif de la pile vers la base et 
ainsi se produit le courant 
base-émetteur. 

L1 base étant cle faible 
épaisseur, 90 % des trous ne se 
comhinent pas aux électrons 
de la hase : ils traversen t la 
jonction clc la hase cl sont atti­
rés par le collectc·ur en raison 
de sa tension négative. 

Lorsque le collt'rlcur est at­
teint, un électron de la pile se 
combine avec un trou cl le 
neutralise. Au même instant, 
un électron quille r émcttcur 
et regagne le collecteur par 
l'intenuérliaire des c ircuils ex­
térieurs. Ilien que les porteurs 
soient des trous, le courunt est 
provoqué par cl.::s électrons. 

EXAMEN DU SCHEMA 

Le schéma de principe com­
plet du réc~pleur est indiqué 
par la figure 1. Sur ce schéma 
les deux bobinages PO et GO 
du cacl re fcrroxcubc sont re­
présrntés ainsi que leur com­
mutation I,, 12. Il en 'Cs! de 
niémc pour le bobinage oscil­
atcur, la commutaion étant as-
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MF1 

surée par la qui branche en 
parallèle sur le condensateur 
variable d'oscillateur un con­
densateur mica destiné à di­
minuer la fréquence de l'oscil­
lation sur la gamme GO. 

Cette même cellule de dé.cou-

F 10 . 3 

Vue supérieure 
du chtissis 

avea ses deux 
côtés rabattus. 

F1~. 2. - Cilblage de la partie lnfirleure du chll11is. 

plage alimente le collecteur du 
transistor V, par l'intermédiai­
r e de l'enroulement de cou­
plage du bobinage oscillateur 
accordé par le condensateur 
variable CV., de 220 pF. 
CV, est relié à l'extrémité su-

péricure du bobinage alors que 
l'émetteur est relié à une prise 
pour ne pas amortir le bobi­
nage oscillateur et réaliser 
l'adaptation d'impédances. 

Le secondaire non accordé 
du p r e m i e r transformateur 

moyenne fréqi.rence MF, trans­
met les tensions MF de 455 
kc/ s à la base du deuxième 
transistor p-n-p v. en réalisant 
l'adaptation d'impédances, le 
nombre de spires du secondai­
re étant assez faible, 



L'alimentation en continu de 
la base de V. est assurée par le 
pont R., R,, potentiomètre R,, 
entre - 9 V et masse; de plus 
la commande automatique de 
gain est appliquée à V, ; les 
tensions détectées, positives en 
raison du sens de branchement 
de la diode, sont transmises à 
la base, 

Les deux circuits d'accord 
PO et GO du cadre ferroxcube 
sont classiques : une extrémité 
de chaque e nroul ement est à la 
masse et l'autre extrémité est 
connectée par r, ou I, nu con­
densateur d'accord de 490 pF. 
Chaque bobinage comporte une 
prise et constitue ainsi un 
transformateur abaisseur des­
tiné à diminuer l'impéda nce 
pour que l'adaptation d'impé­
dance avec la base du premier 
transistor changeur de fré­
quence V, soit correcte. L'im­
pédance d'entrée d'un transis­
tor est en cet très faibl e par 
rapport à celle d'une lampe 
pour laquelle aucun circuit 
d'adaptation n'est nécessaire. 

1Le premier transistor V, est 
monté en changeur de fré­
quence. Cette solution écono­
mique n'a été possible que 
grâce à l'excell ente qualité des 
bobinages employés ainsi 
qu'aux grandes performances 
des transistors HF disponibles, 
en particulier des modèles 
américains : C K 7 6 6 A Ray­
théon, 2N140 R.C.A., etc ... 

Les tensions haute fréquence 
captées par Je cadre, p lacé 
dans une position suffisam­
ment dégagée pour ne pas être 
amorti, sont transmises à la 
base de V, par un condensa­
teur miniature au papier de 
40 000 pF. La tension continue 
négative de la base du transis­
tor p-n-p V, est obtenue par le 
pont R, R,, r elié à la ligne 
- 9 volts par la cellule de dé­
couplage R, C,, de 6,8 kQ -
40.000 pF de V, après filtrage 
par R.-C.. Ces tensions dimi­
nuent la tension négative de 
base, donc la polarisation de 
V,, ce. qui diminue son gain. 

Le collecteur de V, est relié 
au - 9 V par la cellule de dé­
couplage de 4,7 kQ- 10 000 pF 
el par l'intermédiaire d'une 
fraction du primaire de MF2. 
Le condensateur C. ne retour­
ne pas à la masse, mais à 
l'émetteur de V. qui n'est pas 
découplé en vue de provoquer 
un effet de contre-réaction qui 
stabilise l'amplificateur. La ré­
sistance d'émetteur pour la 
stabilisation de température, 

, est de 330 Q. 

Le condensateur céramique 
C,, de 5,6 pF, est destiné au 
neutrodynage. Il transmet des 
tensions MF en opposition de 

phase à la base de V,. Sa 
capacité est assez faible en rai­
son de la stabilisation déjà 
obtenue par la résistance d'é: 
metteur R, non découplée. 

Le deuxième transistor am­
plificateur moyenne fréquence 
V, n'est pas commandé par le 
C.G.A. et sa base est portée à 
une tension négative fixe par le 
pont R,., R. de 47 kQ - 33 Q 
entre - 9 V et masse. 

L'émetteur est relié à la 
masse par une résistance de 
2,2 kQ découplée par un con­
densateur de 10 000 pF au pa­
pier. La résistance de décou­
plage du circuit collect-eur de 
de valeur inférieure à cell e de 
l'étage précédent : 2,2 kQ au 
lieu de 4,7 kQ. 

Le secondaire du troisième 
transformateur MF3 n'est pas 
utilisé, les tensions MF étant 

charge du collecteur est consti­
tuée par le primaire du Iran­
formateur déphaseur, dont le 
secondaire est à prise médiane. 

La résistance R.,, de 100 kQ, 
entre bobine mobile du haut­
parleur et la base de V. pro­
voque un effet de contre-réac­
tion, améliorant la musicalité. 

Les deux transistors V, el V, 
sont montés en amplificateur 
push-pull classe B. La faible 
pola risalion de base est assu­
rée par le pont R,,, R .. de 4,7 
kQ - 100 Q, La résistance com­
mun e des émetteurs, dcslinée à 
la stabilisation rie température 
est de 4,7 Q. Les collecteurs 
sont alimentés sous 9 V par 
'intermédiaire du primaire du 
iransformateur de sortie. Les 
Jeux condensateurs céramique 
c .. et C., de 1 500 pF, atténuent 
1es fréquences les plus élevées. 

Prtsentalion du • Supertran , tstor > 

transmises par le condensateur 
C,. de 10 000 pF à la diode 
détectrice V •. 

Le condensateur C,., de 
20 000 pF, dérive vers la masse 
les composantes '.\1F et les ten­
sions détectées sont disponi­
bles aux Lornes du potentiomè­
tre R,. de 10 kQ. 

Amplificale11r basse fréquen­
ce : Après filtrage moyenne 
fréquence par la cellule Ru­
e,,, les tensions BF sont trans­
mises à la base du transistor 
préamplificateur V,, du · type 
p-n-p comme tous les autres 
transistors du récepteur. Cette 
base est portée à une tension 
négative par le pont 120 kQ -
22 kO entre - 9 V et masse. 
L'émetteur est stabilisé par ré­
sistance de 2,7 kQ et la charge 
de collecteur est de 4,7 kO. Cu 
découple la résistance d'émet­
teur pour éviter une contre­
réaction. 

Le transistor V, est monté en 
étage driver : sa base est pola­
risée par R., - n,. el l'émetteur 
est relié à la masse par un e 
résistance Rn, de 1,15 kQ. La 

On remarquera que seuls les 
collecteurs du push-pull sont 
alimentés directement sous 
- 9 V les autres tensions étant 
prélevées après la cellule de 
découplage Ra., C.. et Rn. 

MONTAGE ET CABLAGE 

La vue supérieure du récep­
teur est représ~ntée par la fi­
gure 3. Le panneau avant du 
récepteur qui consti tue un 
l.iaffle, supporte le haut-parleur 
et le châssis de forme spéciale 
utilisé pour cette réalisation. 
Deux côtés du châssis sont re­
présentés rabattus : le côté 
comprenant les transforma­
teurs moyenne fréquence et 
celui sur lequel sont fixés le 
transformateur de sortie et le 
transformateur driver. 

:::,e cadre et le commutateur 
PO-GO sont fixés au côté avant 
du châssis par deux équerres. 

Le premier travail de mon­
tage consiste à fixer les princi­
paux éléments aux emplace­
ments indiqués en tenant 

compte de leur orientation en 
examinant la vue de dessous 
cosses de sortie) : transforma­

teurs MF1, MF2 et MF3, trans­
formateur oscillateur. Sur le 
p lan de câblage de la partie 
inférieure du châssis, le trans­
formateur oscillateur dont les 
cosses de sortie sont symétri­
ques à un point de repère P, 
>ermettant de l'orienter conve­
nablement. 

Les supports de transistors 
;ont fixés sur le châssis à l'aide 
de clips à griffes et se montent 
à l'aide d'une pince. Un point 
de soudure <le chaque côté des 
clips peut parfaire l'immobili­
sation. T enir compte de 
l'orientation de tous les sup­
ports, le côté collecteur (bro­
che la plus éloignée) étant 
repéré par un point sur la vue 
de dessus du récepteur . 

Tous les fils qui traversent 
le châssis son t repérés par des 
numéros (1 à ~). 

La vue inférieure du câblage 
est celle de la figure 2 oi1 la 
partie inférieure de l'un des 
côtés du châssis est représen­
tée rabattu e. Cette partie sup­
porte le transformateur driver 
dont le primaire a deux fils 
souples de sortie rouge et bl eu 
cl dont le secondaire comporte 
3 cosses. 

MISE AU POINT 

Au moment de la mise sons 
tension, il est recomman dé de 
vérifier le débit total de la pile 
9 V. Ce débit ne doit pas être 
supérieur à 12 mA en l'absence 
de signal et à 75 mA environ à 
pleine puissance. 

Le réglage s'effectue comme 
celui d'un poste secteur ordi­
naire. 

Les MF se règlent à 455 kc/ s. 
Les r églages PO oscillateur ca­
dre et CV, à 584 el 1 400 kc/s. 

En GO, seuls l'accord cadre 
et l'ajustable sont à régler. 

Le poste est maintenant ter­
miné, il reste à le mettre en 
boîte et à retoucher l'accord 
GO, cadre el ajustable. 

Les résultats : à Paris en PO 
on reçoit Bruxelles à pleine 
puissance en orientant le ré­
cepteur. 

En GO, on reçoit les quatre 
stations sans orientation. 

La puissance est telle que, 
pour une écoute normale, on 
reste bien au-dessous de la 
puissance maximum. 

l,e matériel nécessaire d la 
réalisation de ce récepteur est 
disponible aux Ets ALFAR, 
48, rue Laffitte, Paris (9•). 
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UTO-RADIO 

Caractéristiques essentielles 
Nouvelles tendances de fabrication 

L ES poste-auto n'ont pas encore en France 
une vogue comparable à celle que l'on 
peut constater aux Etats-Unis, mais la 

diffusion augmente très nettement. Les cons­
tructeurs d'automobiles recommandent mainte­
nant à leurs clients des appareils adaptés parti­
culièrement aux modèles de la voiture, et les 
arguments présentés par leurs adversaires ap­
paraissent de moins en moins justifiés. En par­
ticulier, le danger causé par l'audition des 
radio-concerts au cours de la marche de la 
voiture n'a jamais été prouvé par des exemples 
précis. 

Sans doute n'a-t-on pas à considérer en Eu­
rope des parcours d'une longueur. comparable 
à ceux que l'on envisage souvent outre-Atlan­
tique. L'audition d'informations intéressantes et 
surtout d'un « fond sonore ~ musical bien 
choisi peut cependant augmenter l'agrément 
des voyages sur route, ou même éviter l'éner­
vement du conducteur bloqué dans les encom­
brements des grandes villes. 

Les progrès techniqu·es des postes-auto, liés 
aux perfectionnements même de la radio-tech­
niqu·e, en facilitent l'emploi. Les modèles de 
1957 sont plus musicaux, plus sensibles, et sur­
tout d'une manœuvre plus facile, bien souvent, 
automatique ou semi-automatique ; ils sont 
mieux adaptés à leur rôle spécial. Les procédés 
utilisés pour assurer leur alimentation à partir 
de la batterie d'accumulateurs basse tension de 
la voiture peuvent être améliorés et, bien sou­
vent, complètement modifiés grâce, en particu­
lier, à l'avènement des transistors et des nou­
velles lampés à faible consommation, et à basse 
tension de plaque. 

Une autre complication de l'installation des 
radio-récepteurs sur automobiles consist<1it dans 
l'antiparasitage indispensable de l'installation 
d'allumage du moteur. Cette difficulté a pu être 
atténuée par l'utilisation de nouveaux procédés 
simplifiés et rapides ; d'autre part, un récent 
décret, que nous rappellerons plus loin, vient 
d'imposer à plus ou moins brève échéance 
l'adaptation de systèmes antiparasites sur tou­
tes les automobiles. 

Cet antiparasitage ne constituera donc plus 
une difficulté spéciale de l'installation des pos­
tes--auto, puisque tous les automobilistes sans 
distinction devront l'appliquer. 

UN POSTE-AUTO 
N'EST PAS UN APPAREIL ORDINAmE 

Les récepteurs d'automobiles ne sont pas 
des radio-récepteurs quelconques ; les problè­
mes qui se posent pour leur installation et 
pour assurer leur fonctionnement satisfaisant 
sont assez particuliers. 

Il existe, en principe, des dispositifs adapta­
teurs assez simples, en particulier, à vibreur, 
qui permettent d'employer sur une automobile 
un petit poste d'appoint tous courants ou un 

appareil piles-secteur ; mais, il s'agit là seule­
ment d'une installation de fortune. 

Quelles. sont les caractéristiques particulières 
du poste-auto ? Tout d'abord, il y a la question 
de l'alimentation. Il n'y a pas de prise de 
courant sur une automobile, et il ne serait pas 
rationnel d 'utiliser des batteries de piles. Nous 
avons à notre disposition la batterie d'accumu­
lateurs de la voiture, de 6 à 24 volts, pouvant 
produire un courant d'une intensité relative-

cours de la marche à des vibrations mécani­
ques ou même à des chocs; d'où l'absolue 
nécessité d'un ensemble robuste et compact 
avec des connexions soignées et solides sans 
risque de jeu ni de vibration, et des éléments 
amplificateurs également robustes, résistant 
aux chocs et aux trépidations. De là, en par­
ticulier, l'intérêt actuel de l'emploi des tran­
sistors et des montages sur plaquettes im­
primées. 

Fto, 1. - Rëcepteur Philip• NF 644V .t commande p or boutons poussoirs, monté sur tableau de 
bord cl' u11e 403 Peugeot. 

ment élevée, mais de faible ·tension. Il fallait 
ainsi jusqu'ici envisager l'emploi de systèmes 
convertisseurs à vibreur ou rotatifs transfor­
mant le courant continu basse tension en cou­
rant simili-alternatif d 'une tension de l'ordre 
de li O volts, et pouvant ainsi être utilisé, en 
principe, comme le courant d'un secteur. 

L'avèn-ement des transistors et des lampes à 
basse tension de plaque permet d'envisager une 
transformation sous ce rapport et la construc­
tion d'appareils alimentés directement par la 
batterie d'accumulateurs sans convertisseur, ce 
qui constituera une grande simplification. 

Il y a ensuite les caractéristiques mécaniques 
de l'appareil. Les dimensions du récepteur 
monté sur automobile et placé généralement 
sur le tableau de bord sont très limitées par 
l'emplacement disponible. L'appareil, comme 
tous les instruments de tableau, est exposé au 

SENSIBILITE ET PUISSANCE SONORE 
INDISPENSABLES 

Le poste-auto doit être un appareil sensible, 
en raison de la faible efficacité du collecteur 
d'ondes que l'on peut placer sur une voiture. Il 
faut donc absolument employer un montage 
amplificateur plus sensible que celui des petits 
postes d'appoint, et même de bien des appareils 
d'appartement. Cette sensibilité peut atteindre 
5 à 10 microvolts, c'est-à-dire dépasser souvent 
celle d'un téléviseur lui-même. C'est bien pour 
cette raison, également, qu'il est si difficile 
d'obtenir de très bons résultats sur une auto­
mobile avec un petit poste simplifié, et plus ou 
moins bien adapté. 

La sensibilité ne suffit pas, il y a aussi la 
puissance sonore. L'audition habituelle des ra­
dio-concerts ne s'effectue pas dans une am-
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biance de bruit, et dans les chambres d'appar­
tement l'écoute se fait normalement dans un 
silence à peu près absolu. Il ne peut en être 
de même à l'intérieur d 'une voiture, même si 
les passagers se taisent, il y a le bruit de fond 
inévitable produit par le moteur plus ou moins 
,Hencieux, les vibrations de la carrosserie, les 
effets de résonance, et même les bruits exté­
rieurs, sj les vitres des fenêtres sont ouvertes 
en été. 

Pour se faire entendre dans le bruit il faut 
crier. Pour que le radio-concert soit entendu, 
il faut d'abord surmonter cet effet de masque 
acoustique avec un haut-parleur de rendement 
suffisant, fournissant une puissance sonore 
minimum de quelques centaines de milliwatts. 

La qualité sonore des auditions sur automo­
biles a été améliorée mais on ne peut cepen­
dant exiger une audition vraiment musicale, 
ou suivant l'expression. à la mode, à haute 
fidélité. La nature même de la plupart des 
morceaux de musique entendus ne s'y prête 
guère ; il n'est généralement pas recomman­
dable d'essayer de capter une symphonie clas­
sique qui exige surtout du calme, du recueil­
lement et une ambiance de silence absolu ! 

En réalité, ce que cherchent généralement le 
conducteur et ses passagers, c'est surtout une 
sorte de fond sonore ou, de temps en temps, 
des informations qui le maintiennent en rap· 
port avec le monde extérieur. 

LA SIMPLmCATIO~ OBT.TGATOIRE 
DE LA MANŒUVRE 

Rien de plus facile, sans doute, que la ma­
nœuvre d'un radio-récepteur, et la recherche 
des émissions sur un cadran de repère large 
et bien éclairé, mais cette manœuvre peut en­
core souvent être trop longue pour l'automo­
biliste qui doit observer constamment la route 
et les obstacles qui se trouvent devant la voi­
ture. Les vitesses atteintes en moyenne devien­
nent de plus en plus grandes, et un seul instant 
d 'inattention peut avoi r des conséquences gra­
ves ; le conducteur ne peut ainsi sans danger 
distraire son attention des manœuvres méca­
n iques en observant le cadran de repère de son 
appareil, pour rechercher l'émission désirée. 

D'où la nécessité de prévoir des systèmes de 
commande réduisant au minimum la manœu­
vrc de recherche. et même permettant des ré­
glages fixés à l'avance, pour quelques stations 
importantes spécialement choisies. En fait, 
d'ailleurs. sur un poste d'automobile, on n'en­
visage guère non plus « la chasse aux émis­
sions > faibles ou lointaines. et l'on se contente 
habituellement de l'écoute des stations locales, 
et de quelques grandes stations européennes. 

L'IMPORTANCE DE L'INSTALLATION 

La plupart des radio-récepteurs comportent 
désormais un cadre de réception incorporé dans 
le boitier lui-même, de sorte que leur instal­
lation est immédiate, sauf dans le cas oil l'in­
fluence des parasites industriels est particuliè­
rement gênante. Dans un grand nombre de 
cas, les résultats obtenus oe dépendent que des 
qual ités intrinsèques de l'appareil lui-même, et 
non de l'installation. 

S'il s'agit d'un appareil d'appoint portatif et 
plus spécialement d'un poste à piles l'appareil 
est évidemment autonome, et fonctionne immé­
diatement à tout instant, n'importe où, et sans 
aucune instal1ation préalable. 

Pour le poste-auto, au contraire, l'installation 
présente une grande importance, car le récep­
teur monté sur le tableau de bord est placé 
forcément à proximité de sources de pertur­
bations violentes, formées par les éléments des 
circuits électriques de la voiture. 

D e plus l'antenne d'automobile est. par sa 
construction même. peu efficace, malgré tous 
les perfectionnements et. par cela même, l'im­
portance des perturbations de tous genres est 
encore plus à craindre. 

Un poste-auto ne peut donc assurer des ré­
sultats satisfaisants que si son installation a été 
réalisée avec soin, et bien souvent même, en 
rapport avec les caractéristiques particulières 
de chaque modèle de voiture. C'est pourquoi, 
l'étude par les constructeurs d'automobiles et 
les fabricants de récepteurs de modèles adaptés 
à des types de voitures parliculiers, constitue 
un grand progrès. 

LA DISPOSmON DE L'ANTENNE 
D'AUTOMOBILE 

L'antenne d'automobile parait au profane 
un élément plus ou moins accessoire, qui peut 
être choisi suivant des préférences personne11es 
ou des goOts esthétiques, et placé à volonté 
sur une pa rtie quelconque de la carrosserie. 

Condensalcur SOpr 

Fu,. 2. - Lts a11tipnrasl/e& c.uenlieb, en dehors 
des bougies : bobine d'C1ll11mage, dynamo et 

réyu IC1leur de tension. 

C'est là une grave erreur. L'antenne d'auto• 
mobile, malgré ses dimensions réduites, a, en 
effet, une importance beaucoup plus grande 
que le petit cadre incorporé ou l'antenne inté­
rieure d' un radio-récepteur d'appartement. 
Quelles que soient les précautions adoptées 
pour son installation, ce collecteur d'ondes est 
déficient, par son prir:cipe même. 

Il est à peu près impossible, pour des rai­
sons matérielles, d'élever l'extrémité supérieure 
à une hauteur importante au-dessus de la masse 
métallique de la carrosserie. Or, le rendement 
radio-électrique, l'efficacité ou , en termes plus 
précis, la hauteur effective de l'antenne dépend 
surtout de ce fait. La hauteur effective d 'une 
antenne d 'automobile est ainsi seulement de 
l'ordre de quelques centimètres, et elle est infé­
rieure, de plusieurs dizaines de fois, à celle 
d'une antenne normale d'appartement. 

d'intérêt de la recherche des émissions faibles 
ou lointaines ; enfin, ce faible niveau augmente, 
comme nous d'avens déjà noté, l'influence nui­
sible des perturbations parasites dues aux sour­
ces émettrices de J'in5tallation électrique dç la 
voiture comme, d 'ailleurs, aussi des perturba­
tions industrielles et extérieures. 

Le poste-auto n'est pas seulement soumis 
aux parasites industriels fabriqués sur la voi­
ture, mais aussi, malheureusement, à toutes les 
perturbations provoquées par les appareils élec­
triques, les lignes de transport de force, et, en 
général, toutes les lignes électriques qui se 
trouvent à proximité de la route. 

LE PROBLEME , DE L'ANTIPARASITAGE 

D eux catégories de parasites peuvent venir 
troubler les émissions sur les automobiles : 
ceux qui sont produits sur la voiture et ceux 
qui provi~nnent de l'extérieur. Les perturba­
tions provenan t de l'extérieur sont générale­
ment de caractère temporaire puisque, par 
définition, la voiture est en marche, ce qui ne 
laisse pas longtemps le récepteur à pro.<lmité 
de la source perturbatrice. 

li y a surtout les parasites produits sur la 
voiture même et provenant essentiellement du 
circuit d'allumage du moteur. Cc dernier com­
pone normalement': des bougies d'allumage ali­
mentées à haute t'iosion par un circuit secon­
daire comportan t IJn distributeur rotat if ; il y 
a ~gaiement un cirl;uit primaire à rupteur et à 
vis platinée. Les dix circuits sont formés par 
les enroulements une bobine d'induct.ion ou 
bobine Delco. 

Ce système d'a mage, qui a remplacé la 
magnéto d'autrefois, et, en réalité, basé sur les 
mêmes principes que les dispositifs à bobine 
d'induction primitive, et présente encore quel­
ques· inconvénients.- L'emploi des transistors 
permettra peut êtri d'éviter l'uti lisation des 
rupteurs et, par cdnséquent, une des sources 
les plus importantes de perturbations actuelles 
mais, pour le moment, il faut évidemment con­
sidérer w1iquement les conditions actuelles. 

Pour étouffer les parasites, et éviter, tout au 
moins, leur pro pagation, il est indispensable 
d'amortir les étincelles d'allumage des bougies 
en plaçant des résistances de quelques millie~ 
d'ohms en série dans les fi ls les relrant au 
distributeur, soit en employant des bougies aoti­
parasilées, dool il existe des modèles m:s pra­
tiques. Cet anliparasitage esl, d'ailleurs, de~enu 
obliga1oire pour évir~r les 1,011bles de réception 
des téléviseurs, et des UfJpureils à modulation 
de fréquence (fig. 2 et 3). 

F10. 3. 
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Montage d'une r ë.,i.,tance sur 
bou11ie et sur le distributeur. 

une 

Les prises de terre ou les contre-poids élec­
triques ne sont plus à la mode. Pourtant, ils 
peuvent rendre parfois de grands services ; 
mais, comment songer à les employer sur une 
automobile? On ne peut pas relier la borne 
de masse du récepteur à une véritable prise de 
terre. On se contente donc, en fait, d'utiliser 
comme contre-poids électrique, la masse même 
du châssis, ou de la carrosserie métallique 
isolée du sol, par l'intermédiaire des pneuma-
tiques de la voiture. Il existe égalemen(, depuis peu, des câbles 

Ce procédé est évidemment insuffisant et il spéciaux de bougie destinés à relier les bougies 
est facile ·de se rendre compte par une expé- au distributeur, el qui évitent l'emploi des ré-
rience très simple, de la faiblesse des signaux sistances ou des bougies spéciales. Ces câbles 
captés par une antenne d'automobile. sont d'un emploi pratique, et sont très efficaces. 

Ce faible niveau des signaux recueillis par Un autre dispositif antiparasite doit être 
l'antenne exige l'emploi d'une amplification à placé sur le distributeur, afin d 'éviter les per-
fréquence intermédiaire très importante, et turbations produites par la lame rotative de 
même d'étages supplémentaires, en général, contact el, enfin, il est nécessaire normalement 
d'amplification haute fréquence directe, avant de disposer un condensa teur sur la bobine d'in-
le changement de fréquence, de façon à corn- duclion elle-même. a insi que sur la dynamo, 
penser plus ou moins complètement les diffi- comme le montre la figure 2. 
cuités provenant de la faiblesse des signaux. Le fil isolé de ce dernier condensateur est 

Cela explique aussi la difficulté et le peu relié au pôle isolé deila machine, et le blin-

LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCT BRE 1957 ♦ Page 91 

1 
·, 1 



dage est appliqué directement sur la masse. 
c·est également un condensateur blindé que 
l'on montre sur la borne basse tension de la 
bobine d'induction, ainsi qu'une résistance de 
suppression en série sur le fil du distributeur 
haute tension reliant cet appareil à la bobine 
Delco. 

Deux points importants à ne pas négliger, et 
tout d'abord la prise de masse. Une tresse en 
cuivre de masse doit réunir au châssis, s'i l y 
a lieu, la masse du bloc moteur qui repose 
généralement sur des blocs de caoutchouc afin 
de permettre des vibrations silencieuses ; cette 
masse doit aussi être reliée au poste lui-même, 
et à sa boîte d'alimentation. 

On n'insistera jamais trop, non plus, sur 
l'importance de la liaison entre l'antenne et le 
récepteur qui présente un intérêt absolument 
essentiel et tout à fait inconnu dans les instal­
lations ordinaires. Beaucoup de perturbations 
gênantes, dont la cause paraît mystérieuse à 
première vue, sont dues uniquement aux carac­
téristiques défectueuses de ce câble blindé, dont 
l'impédance doit cerrespondre à celle du cir­
cuit d'entrée du radio-récepteur. 

La perfection des résultats dépend avant tout 
du soin apporté aux détails ; par exemple, lors­
qu'il s'agit de monter des condensateurs de 
fuite toutes Jes peintures, enduits et poussières 
de toutes sortes doivent être soigneusement éli­
minés des surfaces métalliques, de faÇOn à 
assurer des con tacts efficaces. Il est indispcn­
sa ble de prendre les mêmes précautions pour 
les fils, les rubans, les prises de masse et les 
colliers. La graisse, l'huile et la poussière doi­
vent être soigneusement éliminées. 

LES BRUITS INTERMITTENTS 

On constate parfois sur une auto des cra­
quements et grésillements à intervalles régu­
liers ; ces bruits sont dus, la plupart du temps, 
à des mises à la masse défectueuses de certai­
nes parties métalliques de la voiture, ce qui 
démontre, encore une fois, l'importance des 
bonnes mises à la masse (tableau). 

Il convient, en particulier, de bien vérifier 
les boulons et les supports de montage du ré­
cepteur ; il peut être utile de mettre à la masse 
le filtre à air, la colonne du volant, etc ... ainsi 
que les accessoires électriques supplémentaires, 
tel que le régulateur de tension des accumula­
teurs, et même les petites horloges électriques. 

Les parasites produits par }es charges élec­
tro-statiq ues des pneumatiques peuvent ne pas 
être négligeables dans certaines conditions at­
mosphériques. On peut les faire disparaître en 
mélangeant un peu de graphite à la graisse 
employée dans les roulements des roues. 

Les patins de freins usés, ou dont la sur­
face offre des irrégularités, peuvent également 
produire des parasites particuliers se manifes­
tant pas une série de claquements, et la fré­
quence de ces bruits dépend évidemment de la 
vitesse de la voiture. Le remède consiste dans 
un réglage, ou un remplacement des patins de 
freins. 

L'antenne télescopique généralement utilisée 
peut avoir besoin d'un entretien, ce que l'on 
oublie fréquemment. Elle doit être nettoyée à 
intervalles périodiques pour éviter l'accumula­
tion des poussières, et des impuretés de toutes 
sortes recueillies sur la route. Le meilleur pro­
cédé de nettoyage consiste dans l'emploi de 
tétrachlorure de carbone ; la lubrification doit 
s'effectuer avec beaucoup de précautions, et le 
tableau ci-contre donne à titre d'exemple quel­
ques indications sur des troubles de réception 
particuliers. 

compter, bien entendu, de la date de parution 
du décret. 

Les systèmes appliqués sur les moteurs doi­
vent réduire à 30 microvolts par mètre l'inten­
sité du rayonnement produit dans les bandes 

Fw. t. - Sélec/cu1· a11tonwliq11e de station d'un 
poste allemand. 

de fréquences de 41 à 68, de 87,5 à 100 et de 
162 à 216 MHZ. Les décrets d'application dé­
crivent, d'ailleurs, les ·caractéristiques des ap­
pareils utilisés pour la mesure du rayonnement 
perturbateur, et le procédé pratique qui doit 
être adopté pour cette mesure. 

L'arrêté concerne, d'ailleurs, également les 
moteurs de bateau et les moteurs fixes, tels 
que ceux des groupes électrogènes, moins ré­
pandus, mais qui risquent de perturber, en 

Récepteur muet. Liai son déconnectée 
ou coupée a\'l'C le ré­
cepteur. Examen et 
essai avec un ohm­
mètre. 

Réception 
tente. 

intermit- Mauvais contact 1,>ar 
rupture ou corrosrnn 
entre l'antenne et la 
prise du câble. l\lise à 
la masse intermittente 
avec le blindage. Exa­
men et essai de conti­
nuité. Nettoyer. Res­
serrer. 

Variations d'intensité. 

----- -----, 
Faiblesse de réception. 

Ronflements. 

Connexions détério-
rées ou oxydées, spé­
cialement à la liaison 
de l'antenne et du fil 
de descente. Examen. 
Essais de continuité. 
Nettoyage et resserra-
ge. 

Connexion défec-
tueuse avec le récep­
teur, comme précé­
demment, ou antenne 
insufîisante, ou dispo­
sée trop près de la 
masse métallique de 
la voiture. Examiner, 
nettoyer, essayer une 
antenne additionnelle. 

Ronflements i n ter-
mittents produits par 
les lignes à haute ten­
sion à proximité de la 
route. Remarquer s·i 
ces ronflements cessent 
lorsque l'antenne est 
déconnectée et l'auto 
au repos. Essayer 
lorsque la voilure est 
éloignée des lignes de 
transport de force ou 
sources analogues. 

particulier, les réception de télévision. Les mo­
teurs de motocycles ne sont pas envisagés, pour 
le moment, mais seront également réglementés 
par un arrêté ultérieur. 

Comme nous l'avons noté, l'antiparasitage 
devenu obligatoire ne peut que favoriser l'uti­
lisation des postes-auto en rendant leur instal­
lation plus facile et plus rapide. 

LES TRANSFORMATIONS 
DU POSTE-AUTO 

Les progrès récents des postes sur auto­
mobiles sont caractérisés par une augmentation 
de la sensibilité, une réduction de l'encombre­
ment, des progrès de la résistance mécanique, 
et surtout l'u til isation d'un réglage automatique 
ou semi-automatique par boutons-poussoirs. La 
possibi lité de réception d'émissions sur une ou 
deux gammes à ondes courtes a été rendue plus 
facile, grâce à la création d'adaptateurs à ban­
des étalées et, enfin, l'apparition des tubes spé­
ciaux à basse tension de plaque et surtout des 
transistors est capable de transformer tout le 
problème de l'alimentation, nous l'avons exposé 
précédemment. Nous publions dans ce numéro 
des schémas de postes-auto américains et fran­
çais, équipés de nouvelles lampes alimentées 
sous une faible tension anodique (6 ou 12 V) 
et de transistors de sortie. 

Jusqu'ici les montages étaient équipés avec 
des lampes de la série miniature normale, par 
exemple EF41 et EAF42, pour l'amplification 
haute f~équence, ou moyenne fréquence, et 

Descente d'antenne à 
la m !l.ssc. Essai avec 
une c sonnette > . 

Mise à In ma sse in­
termittente de l'anten­
ne avec la masse de 
l'auto. Examen et es­
sai de continuité en 
remuant l'antenne. 

Perte ou mise à 
masse entre l'antenne 
cl la m11sse de la voi­
ture. Essais aYec un 
ohmmètre. 

Trimmer d'adapta­
tion déréglé. Refai re le 
réglage au maximum 
sur une émission fai­
ble, ou ln gamme de 
1.500 kilocj·cles. Es­
sayer un condensateur 
de 0,1 microfarad en 
série. 

Antenne à la masse 
de l'auto. Isolant dé­
térioré. Essai avec une 
autre sonnette. Borne 
à la masse. 

Pertes et mauvais 
contacts pendant la 
marche pro,·oqués par 
les vibrations. Examen 
et essai de continuité. 
Resserrage. 

Système d'antenne 
insÙITisanl pour cer­
taines gammes d'on­
des. E ssai a,·ec une 
antenne auxiliaire. 

Capacitance excessi­
ve entre le fil de des­
cente et le blindage. 
Essayer un autre câble 
a.-ec une gaine plus 
mince ou défaut du 
ci ble de liaison. 

L'OBLIGATION DE L'ANTJPARASITAGE Distorsions et vibra­ Rapport s.ignal-para- i ~ à haute résis- Blindage de fil de 
liaison trop près du fil. 
Utiliser un fil blindé à 
faible capacité. 

tions. site trop faillie ; ré- lance entre l'antenne 
ception faible avec et la masse de l'auto. 
distorsion. Essayer Essai à l'ohmmètre. 
une antenne auxiliai-
re. 

Un arrêté ministériel paru au Journal officiel 
du 25-26 mars I 957 rend désormais obliga­
toire l'antiparasitage des moteurs d'automobiles, 
dans un délai de six mois pour les voitures 
neuves, et dans un délai d'un an pour les 
propriétaires des voitures déjà en service, à Quelques causes et. remèdes d'anomalies de fonctionnement de postes-auto 
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EL84 pour la lampe de sortie, ou encore dans 
la série des lampes américaines miniatures, 
avec une lampe de sortie 6AQ5 et une valve 
de redressement 6X4. Le nombre de lampes 
est de 4 à 8, et sur certains modèles, l'emploi 
d 'un montage de sortie en push-pull peut assu­
mer une puissance modulée de l'ordre de plu­
sieurs watts. 

On considère généralement sur les modèles 
courants simplifiés deux gammes d'ondes seu­
lement l'une de 25 à 584 mètres, l'autre de 
1 150 à 2 070 mètres environ, mais il existe 
des appareils à gammes ondes courtes étalées 
ou non, et aussi des adaptateurs, comme nous 
l'avons noté. La consommation totale avec des 
lampes ordinaires est de l'ordre de 4 ampères 
sous 6 volts et de 2,3 ampères sous 12 volts ; 
cette consommation peut s'élever à 6,5 ampères 
et 3,3 ampères respectivement. 

Les dispositifs de commande par touches à 
poussoirs permettent d'obtenir rapidement le 
passage d'une gamme à l'autre, et même l'ac­
cord immédiat pour quelques émissions sélec­
tionnées, de l'ordre de 4 à 5. 

Sur quelques modèles luxueux, on voit 
appliquer un chercheur électronique, c'est-à• 
dire un dispositif commandé par un bouton à 
poussoir unique et qui permet, par une seule 
pression du doigt, d'obtenir immédiatement la 
réception d'une émission locale et puissante. 

La pression sur le bouton suffit pour mettre 
en marche un petit moteur électrique miniature 
qui commande le déplacement d'un index de 
repère, et la rotation des lames mobiles des 
condensateurs d'accord et de changement de 
fréquence. La mise en marche du moteur, l'ar­
rêt sur l'émission désirée, sont obtenus auto­
matiquement par un dispositif sensible à relais 
intercalé dans le circuit antifading de l'appareil, 
et plus ou moins comparable ainsi au dispo­
sitif d'autrefois appliqué sur les radio-récep• 
teurs des âges héroïques, et constituant des 
systèmes de commande actionnés sur des relais 
sensibles à galvanomètre. 

Dans de nombreux modèles, le réglage des 
circuits est assuré non pas au moyen de con­
densateur variable, mais de noyaux magnéti­
ques mobiles plus ou moins enfoncés dans des 
bobinages. Ce procédé permet des réglages ra­
pides son manuels soit automatiques, et l'on 
voit ainsi sur la figure 4 le principe d'un 
dispositif électromécanique ingénieux d'origine 
allemande permettant le réglage rapide pen­
dant une durée de quelques millisecondes seu­
lement. Ce procédé permet d'explorer auto­
matiquement toutes les bandes de réception, et 
d'obtenir rapidement l'accord désiré ce qui est 
indispensable, comme nous l'avons vu, sur un 
poste-auto. 

En dehors de transistors remplaçant totale• 
ment ou, en partie, les tubes à vide, on peut 
également envisager l'emploi de convertisseurs 
à transistors assurant la transformation du cou­
rant continu de la batterie en courant alter­
natif haute tension, et évitant la nécessité du 
vibreur ou de la commutatrice rotative. 

LA DISPOSmON DU POSTE-AUTO 

Le récepteur proprement dit est quelquefois 
combiné avec le boîtier d'alimentation, du 
'moins si ce dernier demeure nécessaire, mais 
le haut-parleur. est généralement séparé. 11 est 
placé en dessous du tableau de bord, ou même 
à l'arrière de la carrosserie, sur la plaquette 
horipontale de custode. 

En général, le nombre d'étages des postes­
auto est plus grand que celui des radio-récep­
teurs habituels, pour les raisons déjà indiquées, 
et J·'on envisage généralement un amplificateur 
à haute fréquence directe avant le changement 
de fréquence et, au moins, deux étages moyen­
ne-fréquence ; un étage push"pull complet est 
prévu sur des modèles puissants. 

Des appareils simplifiés ne comportent que 
deux ou trois gammes, et le nombre des postes 
à gammes ondes courtes est encore relative­
ment réduit. 

La plupart des appareils sont désormais cal• 
culés de façon à pouvoir être placés dans la 
boîte à gants centrale du tableau de b9rd, ou 
dans un casier équivalent, et l'on trouve main­
tenant des dispositifs d'assemblage pour les 
marques de voitures courantes. Le haut-parleur 
est fixé par un ou deux boulons ; il ne doit 
pas être placé trop bas, pour des raisons acous• 
tiques. 

L'antenne télescopique normale est montée 
sur une aile avant, généralement à droite ou 
au-dessus du pare-brise, dans l'axe central. On 
trouve des modèles télescopiques très réduits, 
et même des modèles d'importation, dont le 
développement est obtenu à distance, au moyen 
d'un petit moteur électrique minuscule. 

La pré-sélection sur 4 ou 5 émissions au 
choix permet à l'automobiliste de régler à 
l'avance son appareil sur ses émissions préfé­
rées, choisies parmi les stations locales puis­
santes, et une simple pression du doigt suffit 
ainsi pour entendre l'émission désirée. 

I 

Un poste américain RCA comporte ainsi 
9 transistors, avec les étages MF accordés sur 
455 kHZ. Un premier étage HF est muni d'un 
système d'accord à noyau mobile, et l'étage 
final BF est en push-pull classe B. Le courant 
consommé est de 250 mA en l'absence de si• 
gnal ; la sensibilité atteint 2 microvolts et li 
puissance de sortie est de 2 watts (fig. 5). 

·L'accord est réalisé par un système à bou• 
tons poussoirs avec noyaux plongeurs mobiles ; 
les noyaux sont des bâtonnets de 3 cm de 
long et de 5 mm de diamètre. 

LES INSTALLATIONS DE FORTUNE 

Comme nous l'avons noté au début de cette 
étude, un petit poste tous courants ou même 
un apparei l piles-secteur peut, à la rigueur, 
être adapté sur une automobile, à condition 
qu'il n'exige pas une puissance d'alimentation 
trop élevée, et supérieure à 30 à 40 watts_ 
environ. 

-HT 

I Modvhkur I 

CA.V 

Fic. 5 - Schéma de principe de la partie hante fréqu ence d 'un pos te auto américain â transblor, 
â 11oyu11x mobiles L ,. L., L , (l!.C.A ,) . 

Les eostes simplifiés comportent au moins 
un systeme de réglage à deux tonalités sono­
res, l'une pour les paroles, et l'autre pour la 
musique, mais, sur certains modèles, ce con­
trôle est progressif, comme sur les radio-récep­
teurs d'appartement, ce qui permet d'améliorer 
la qualité de l'audition et d'éliminer, s'il y a 
lieu, une partie du bruit de fond très aigu. 

li est, d'ailleurs, possible d'adopter, en outre 
du haut-parleur normal, un élément supplé­
mentaire à aimant ticonal, à .grille de protec• 
tion, spécialement destiné aux montages sur 
automobiles. 

LES PREMIERS POSTE-AUTO 
A TRANSISTORS 

Les postes-auto à transistors sont encore, en 
général, pour le moment, en grande partie, des 
appareils d'essai de laboratoire, mais leur ap­
parition industrielle n'est plus évidemment 
qu'une question de mois, sinon de jours. Un 
appareil de ce genre fonctionne ainsi directe­
ment sans aucun vibreur sur les batteries de 
la voiture, avec une consommation dix fois 
inférieure à celle d'un ,poste normal à lampes. 
Ces appareils doivent pouvoir supporter des 
variations de températures assez importantes, 
et des essais ont été effectués dans ce sens. 

L'alimentation peut alors être assurée pa~ 
un vibreur ou un convertisseur rotatif, qui 
fournit un courant 110 volts simili-alternatif 
redressé de la manière habituelle par la valve 
du récepteur. 

Pour les postes à transistors, le problème de 
!'-alimentation est encore évidemment simplifié, 
mais ces appareils, rappelons-le, ne sont pas 
établis spécialement pour l'usage auquel on les 
destine, et ils sont surtout utilisables à l'arrêt 
et non en marche. li y a également à envisager 
la question de l'antiparasitage, et celle de l'an­
tenne. La première se simplifie au moins, en 
principe, puisque toutes les voitures doivent dé­
sormais être antiparasitées; quand à la deuxiè­
me, elle conserve toute son importance, et les 
insuccès possibles proviennent, en partie, d'une 
disposition peu rationnelle du récepteur dans la 
carrosserie. 

En général, il vaut mieux ne pas le conser• 
ver à l'avant, mais le disposer à l'arrière, près 
de la glace de custode, en employant, de pré­
férence, un cadre séparé, ou une petite an­
tenne appliquée sur cette glace, au besoin avec 
une ventouse en caoutchouc. Cette disposition 
arrière atténue, en même temps, l'influence des 
parasites. 
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Nouveaux postes auto à lampes spéciales et à transistors 
'-----------:111111111111111um111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11111111111111111111111111111111.1i---------------' 

L 'EXISTENCE des transistors de puissance 
OC 16 a poussé les techniciens des t ubes 
à vide à créer des tubes assurant des per· 

formances acceptables pour des tensions 
d'anode de 12 volts et même de 6 volts. L 'en­
semble est particulièrement destiné à la cons­
truction des récepteurs pour automobile. Nous 
pul>lions ci-<lessous un exemple d'application. 

Un récepteur conçu par les ingénieurs de la 
Radiotechnique peut fonctionner sur 6 volts 
avec un certain équipement basse fréquence, 
ou sous 12 volts avec un autre équipement 
basse fréquence (fig. 1 et 2). 

La partie tubes est identique dans les deux 
cas et comprend : 

Amplification HF : EF97 ; changement de 
fréqueuce : ECH83 ; amplificateur MF et dé­
tection : EBF83 ; étage préamplificateur BF : 
EF98. 

La partie basse fréquence 6 volts est ainsi 
constituée : 

Etage de sortie : transistor OCJ 6 : étage in­
termédiaire entre EF98 et OCI6 : transistor 
ocn. 

Dans le cas où la voiture est équipée d'une 
batterie 12 volts, on peut se passer de l'OC72, 

. la puissance délivrée par la pentode EF98 étant 
alors suffisante pour l'attaque de l'OCI 6. 

LA PARTIE TUBES 
Etage HF 

Une amplification de quarante fois est obte­
nue avec la pentode EF97. La troisième gr ille 
sert de diode de retard pour la CAG. La ten­
sion de l'écran est très basse, de l'ordre de 1,S 
volt, dans le but d'obteni r une grande efficacité 
(utile pour les postes auto) de la CAG. De plus, 
le produit de la pente par la résistance interne 
atteint la valeur optimum pour le maximum de 
gain de l'étage. 

Changement de fréquence 

Le circuit est à peu près classique, sauf dans 
la liaison entre G3 et la t riode dont c'est 
l'anode qui est prise pour la transmission de la 
tension d'oscillation. A 6 volts, la résistance 
interne est de l'ordre de I mégohm, la pente de 
conversion est égale à 0,09 mA : V pour une 
tension d'os~illation de 1,5 V elî. 

Avec un filtre de bande ayant une impédance 
primaire et secondaire de 400 000 ohms et un 
facte ur de couplage KQ = 1, on obtient une 
amplification d~ conversion d.: 12 avec la CAO 
déconnectée. 

Etage de fréquence Intermédiaire 

Avec 6 volts pour l'a limentation de l'anode 
EBF83, la pente est de 0,5 mA : V, la résis­
tance interne atteint I mégohm. 

L'anode est connectée à une prise médiane 
du primaire d'un transformateur dont l'impé­
dance a pour va leur 400 000 o!ims, comme 
celle du secondaire. Le facteur de couplage est 
1,2. 

Le gain mesuré pour cet étage avec un signal 
m odulé à 30 %, et le rendement du détecteur 
intervenant, est égal à 5. La mesure est faite 
entre la grille de l'EBF83 et la grille de l'EF98. 

La tension de CAG, sans porteuse, est égale 
à environ + 0,2 volt. On applique seulement 
1/9 d.: cette tension à la grille EBF83. 

PARTIE BASSE FREQUENCE 
a) Amplificateur 6 volts 

La structure de J'étage EF98 est classique. 

Les résistances du pont de base el de l'émet­
teur de l'OC72 ont été choisies pour que le 

o.011pr 

.Jk 

FIG. 1 

point de fonctionnement soit indépendant des 
dispersions. Un filtre S ohms 100 microfarads 
as, ure un découplage efficace. L'OCl6 est 
monté en classe A. Le courant de repos doit 
être réglé à 0,9 ampères au moyen de la résis­
tance variable de 50 ohms; il faut procéder à 
c.: réglage à 25 •, progressivement, après la mise 
sous tension, et attendre que l'équilibre thermi­
que soit bien a tteint avant d'immobiliser le cur­
seur de la résistance. 

Le circuit est d imensionné pour qu'à une 
températu re ambiante de 45° , une tension attei­
gnant 7,S volts et un K total de 4,5° : W, la 
température de la jonction ne monte pas au­
d el de 7 5 degrés. Le transistor doit être fixé 
sur la tôle du châssis, après interposition du 

ff98 

11V 

FIG. 2 

canon isolant de la vis et des deux petits dis­
ques minces de mica fournis. 

Le circuit est stahle ju~qu'à une température 
ambiante de 50' ; au delà, l'emballement est 
à cr:1indre. 

Avec les résistances choisies pour la stabilité 
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therm:que de 10 ohms dans le circuit de base, 
de 0,8 ohm dans l'émetteur, K inférieur ou 
égal a 4,5° : W, on peut atteindre une puis­
sance de sortie supérieure à 2 watts. 

L' impéd:in.:e d'entrée de l'OCI 6 pour de 
forts signaux n'est pas symétrique; il en résulte 
que la charge de l'OC72 n'est pas une droite, 

La forme qui représentera cette charge est 
fonction des sens respectifs des enroukments 
du transformateur. On a choisi la polarité 
telle que le le de l'OC72 soit minimum. 

On peut obtenir une puissance de 2,3 à 
2,5 watts avec une distorsion de 7 à 8 %, pour 
une tension sur la grille EF98 de l'ordre de 
130-180 mV. 

b) Amplificateurs 12 volts 
Le courant anodique du tube EF98 est de 

l'ordre de 4,5 mA, la puissance qu' il peut déli­
vrer est suffisante pour qu'il soit possible de 1e 
passer de l"étage OC72. 

Si le récepteur doit être employé pour 6 volts 
et 12 volts, il faut prévoir une commutation 
6-12 volts assez compliquée. On établira de pré­
férence un type de récepteur pour une marque 
de voiture donnée. 

Le courant de repos de l'OCl6 est réglé dans 
les mêmes conditions que ci-dessus à 400 mA. 

Le sens des connexions du transformateur 
sera tel que lorsque le courant d'anode EF98 
croit, le courant collecteur OC16 fasse de 
même. 

On peut obtenir une puissance de 2,5 watts 
avec D = 4,5 % pour une tension de 600 à 
800 mV sur la grille EF98. 

Il faut noter qu'avec une tension de 12 volts, 
il faut réduire un peu la charge de l'étage HF, 



que le gain de conversion passe de 0,09 à 
0,22 mA : V, que Je gain de l'étape MF double. 

La sensibilité totale de tels récepteurs. pour 
la pleine puissance, est de l'ordre de 10 micro­
volts. 

La consommation totale sous 6 volts est égale 
à 2 ampères, elle est seulement de 1 ampère 
sous 12 volts. 

ETUDE D'UN RECEPTEUR AMERICAIN 

Une grande firme américaine fabrique plu­
sieurs modèles de postes auto équipés de tubes 
alimentés sous I 2 V, permettant ainsi la sup­
pression du vibreur d'alimentation haute ten­
sion. Le schéma complet de l'un de ces modèles 
est représenté sur la figure 3. Le récepteur est 
du type superhétérodyne classique, avec ampli­
ficateur HF, changeuse de fréquence, amplifi-

l2AC 6 f2AD6 
Amp HF 

Ani 

h 

0,05pf 

catrice moyenne fréquence ; l'amplificateur BF 
est à trois étages et le troisième à transistor. La 
puissance modulée est de l'ordre de 4 watts. 

Une autre particularité intéressante du r écep­
teur est l'utilisation d'une deuxième ligne de 
VCA agissant sur la polarisation du premier 
amplificateur BF. 

Les nouveaux tubes équipant le récepteur 
sont les suivants : 

l 2AC5, pentode amplificatrice haute fré­
quence; 

12AD6, heptode cbangeuse de fréquence; 

12AC6, pentode amplificatrice moyenne fré­
quence ; 

l 2F8, duodiode pentode, détectrice et préam­
plificatrice BF ; 

12K5, tétrode montée en étage driver. 
Pour diminuer les parasites correspondant à 

des fréquences faibles, le circuit d'entrée com­
porte un filtre passe-bas atlénuant Jes fréquences 
les plus basses. 

Le circuit plaque de l'amplificatrice haute 
fréquence est accordé et la liaison à la grille 
modulatrice de la convertisseuse l 2AD6 est réa- • 
lisée par résistance et condensateur, 

La duodiode pentode 12F8 a une partie pen­
tode à pente variable et à eut-off rapide et l'on 
applique à sa grille de commande les tensions 
de VCA par l'intermédiaire d'une résistance de 
3,3 MO reliée à un pont diviseur de tension 
(4,7 et 5,6 MQ) entre le pc tentiomètre de dé­
tection, de I MO, et la masse. On remarquera 
que le potentiomètre de I MQ est à prise mé­
diane, reliée à un d ispositif de contrôle de tona­
lité par contre-réaction. 

Avec les deux lignes de VCA, la première 
agissant sur la polarisation des tubes HF, CF 
et MF, l'efficaci té de la commande automatique 
de gain est remarquable et l'usager ne s'aper­
çoit pratiquement pas des variations de champ 
les plus importantes. Peu de retouches du ré­
glage de volume sonore sont nécessaires lorsque 
l'on passe d'une station faible à une staùon 
locale. 

La polarisation de la partie pentode des tubes 
l 2AC6 et l :!F8 est obtenue, au repos, par cou­
rant grille dans des résistances de fuite de va­
leurs élevées. 

On remarquera que les tensions de VCA sont 
appliqué~s wr la grille de commande et la sup­
presscuse de lampe amplificatrice haute fré­
quence. Des signaux HF importants qui norma­
lement provoqueraient une surcharge et de la 
distorsion par transmodulation, amènent le tube 

12AC6 12f8 
Del VCA d t<'/'ff" 

au c:it-off. Les signaux incidents sont alors 
transnus directement à la grille convertisseuse 
par la capacité entre plaque e t suppresseuse. 

Etage driver et circuits DF de sortie 

Le tube 12K5 est une tétrode à charge d'es­
pace comm~ pour être montée en amplificatrice 
de puissance driver, avec alimentation haute 
tension et filament de 12 V. Son courant ano­
dique est de 35 mW. 

Pour ce montage particulier les tensions BF 
sont appliquées sur la grille de commande 

PNP 

PNP 

ftt1ns/ o'rua· J'I 
/? 

® 
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J. 
"T" 
...!.. 
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Ill'"'~' 
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(grille n • 2) et la grille de charge d'espaoe 
(grille n• I) est portée à une tension égale ou 
voisine de la tension plaque (résistance série do 
56 Q). 

Le transformateur driver permet d'adapter 
l'impédance de charge optimum de la 12K5, de 
800 Q, à l'impédance d'entr6e du transistor qui 
est de l'ordre de 10 Q. 

L'étage sortie est équipé d'un transistor à 
jonction du type p.n.p. avec collecteur à la 
masse. Le négat if de la batterie d'accumulateur 
étant relié au châssis sur la plupart des voitures 
modernes, le problème de commutation des 
circuits du récepteur pour une polarité déter­
minée ne se pose plus. 

Le transistor est monté à l'intérieur d'un petit 
boîtier sur le côté du coffret du récepteur pour 
obtenir un meilleur refroidissement. 

12K5 

f u .,hl, l U .J2 

~ 
12V i I 0,Sff 

• Y,n l,f.t1~/i 

Fic. 3. - Schima du rütpt,11r-auto 
)lotorola IJK:t6 

La figure 4 A représente une variante de 
montage du transistor de sortie avec transistor 
p.n.p. dans le cas où le positif de la batterie 
serait à la masse. Le montage correspond à 
celui d'un tube classique à vide avec cathode 
à la masse. Le conder.sateur C supprimant la 
compo~ante continue évite que la tension de 
polarisation aux bornes de R soit court-circuitée 
par le secondaire du transformateur driver. 

Toutefois, ce montage ne serait pas pratique 
sur un tel récepteur et le circuit util isé est celui 
de la figure 4 B équivalent à celui d'un tube 
électronique avec plaque à la masse. 

Sur le schéma de la figure 3 la résistance R 
est remplacée par un enroulement tertiaire (4 et 
5) du transformateur de sortie. Cet enroulement 
a une impédance élevée aux fréquences BF, de 
telle sorte que les tensions d'attaque sont effec­
tivement appliquées entre base et émetteur par 
l'intermédiai re de la faible réactance du con.den~ 
satcur de 200 ,,F. correspondant au condensa 
teur C d.:: la ligure 4. 

I.e poten tiomètre R, permet de régler le cou­
rant de l'éme1teur à la valeur optimum de 
450 mA. Le retour du circuit de base est relié 
à une prise (n• 2) du primaire du transforma• 
teur de sortie, pour améliorer l'amplification des 
frcquences basses de l'ordre de 100 c / s. 

U ne contre-réaction entre bobine mobile et 
grill~ de commande de J'étage driver réduit la 
distorsion. 

Des filtres éliminent les parasites résiduels dus 
à l'allumage : ils sont disposés sur la ligne d'ali­
mentation + 12 V : L,. C, et C. atténuent les 
parasites de haute fréquence dus à l'allumage et 
L,C. et R.C, les parasites de fréquence basse 
provoqués par le distributeur. 
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• • Caracléri:Jlique:J prtnctpaux 

AMPLIVISION, 30, avenue Saint-Louis 

La Varenne-Saint-Hilaire (S) • Gra. 15-93 

AMPLIVISION - Téléviseur de table 

Dées.5e AV434. Tube de 43 cm aluminisé 
à concentration électrostatique automatique 
(17HP4). Multicanal. Rotacteur 6 positions, 
équipé pour un canal du standard français 
819 lignes, ou Luxembourg (canaux supplé­
mentaires sur demande). 16 lampes. Bande 
passante 9 Mc/ s. Sensibilité 70 µV. Possibilité 
d'adaptation d'un préamplificateur et d'un 
anii-parasites image. Contrôle automatique de 
gain (C.A.G.). HP 17 cm. Puissance 2 W. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 170 VA. Ebénisterie noyer, chêne, pa­
lissandre, acajou ou sycomore avec décor fa. 
çade métal poli et doré. H465-L520-P470 mm. 

Prix T.T.C. 127.510 
Lampes: 12AT7/ 6U8, 6BQ7A, 3-6CB6, 6AL5, 
EBF80, 3-ECL80, EL83, PL81, EY81, EY86, 
2-PY82. 

AMPLIVISION • Téléviseur de table 

A V540. Tube de 54 cm aluminisé (21ZP4B). 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé 
pour I canal du standard français 819 lignes 
ou Luxembourg (ranaux supplémentaires sur 
demande). 16 lampes. Bande passante. 9 
Mc/s. Sensibilité 70 µV (*). Possibilité 
d'adaptation d'un préamplificateur et d'un 
anti-parasites image. Contrôle automatique de 
gain (C.A.G.). HP 17 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 170 VA. Ebé­
nisterie noyer, chêne, palissandre, acajou ou 
sycomore, jonc laiton poli. H550-L680-P570 
Prix T.L. en sus 153.000. Prix T.T.C. 157.330 
Lampes: 12AT7/6U8, 6BQ7A, 3-6CB6, 6AL5, 
EBF80, 3-ECL80, EL83, PLSI, EY81, EY86, 
2-PY82. 

L ES caractéristiques et prix des appareils 
décrits sont donnés sans engagemc.nt de 
notre part. Les adresses des fabricants 

sont publiées pour chaque marque, de façon à 
permettre aux lecteurs i11térc.ssés de demander 
l'adresse du distribllfeur le plus proche de leur 
domicile, en se recommandant du journal 
« Le Haut-Parleur>. Lorsque les p1ix sont in­
diqués « T.T.C. Paris>, il y a des frais de port 
pour la Province. 

Les textes et clichés co11stitua11t la présente 
11omenclat11re ont été établis d'après les élé-

A.i"'ITENA, 16, rue de l'Evangile, Paris (18•) 
Nor. 51-18 

ANTENA • Téléviseur de table 

43 Luxe. Tube de 43 cm aluminisé. Multica­
nal. Rotacteur 6 positions équipé pour 1 canal 
des standards français et belges, 819 lignes ou 
Luxembourg (canaux supplémentaires sur de­
mande). 18 lampes. Bande passante 10 Mc/s. 
Sensibilité 50 à 60 µV. HP 19 cm. Puis­
sance 2 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 
l 80 V A. Ebénisterie palissandre, encadrement 
métal. H490-L565-P500 mm, 40 kg. 
Prix T.L. en sus 125.000. Prix T.T.C. 128.538 
Par canal supp1émentaire 2.500. T.T.C. 2.570 
Lampes: 6BQ7, ECC81, 5-EF80, EB91, PL83, 
EBF80, 3-ECL80, PL82, PL81, PY81, EY51 , 
üZ32. 

54 Luxe. Tube de 54 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé p0ur l canal 
des standards français ou belge. 819 lignes (ca­
naux supplémentaires sur demande). 20 lampes. 
Bande passante 10 Mc/s. Sensibilité 50 à 
60 µV. HF 19 cm. Puissance 2 W. Alter­
natif 110/245 V, 50 c / s, 180 VA. Ebénisterie 
palissand,e, encadrement métal. H550-L610-
P540 mm, 45 kg. 
Prix T.L. en sus 165.000. Prix T.T.C. 169.670 
Par canal supplémt'ntaire 2,500. T.T.C. 2.570 
Lampes: 68Q7, ECC81, 5-EF80, EB91, PL83, 
E8P80, 3-ECL80, PL82, 2-PL81, PYS!, EY51 , 
2-GZ32. 

ANTENA · Téléviseur de table 

43 Eco. Tube de 43 cm aJuminisé. Multicanal. 
Rotacteur JO positions, équipé pour 1 canal 
des standards français ou belge 819 lignes, ou 
Luxembourg (canaux supplémentaires sur de­
mande). 13 lampes + 2 germaniums et redres­
seur oxymétal. Bande passante 7,5 Mc/s. HP 
19 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/245 V, 
50 c/s, 150 VA. Ebénisterie noyer teinté. 
H430-L490-P470 mm. 

ments rassemblés par la Documentation Pro­
fessionnelle, organisme. que nous tenons à 
remercier de so11 précieux concours. 

Les insertions entièrement gratuites pour les 
fabricants, ont été établies sous la forme la 
plus objective, sans intervention préférentielle 
ni co11sidération publicitaire. Nous regrettons 
les omissions involontaires résultant de contre­
temps indépendants de notre volonté, 011 même 
de négligences de la part de qudques construc­
teurs, toutes précautions ayant été prises en 
temps utile pour avertir les firmes intéressées. 

Page 96 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCTOBRE 1957 

Prix T.L. en sus 100.000. Prix T .T.C. 102.830 
Par canal supplémentaire 2.500. T.T.C. 2.570 
Lampes : PCC84, 2-PC80, 3-EF80, 3-ECL80, 
PL81, PL83, PY81, EY51, 2 germaniums, re­
dresseur oxymétal. 

• 
ARIANE, 6, rue de Richelieu, Paris (2') 

ARIANE · Téléviseur de table 

Empire 437. Tube de 43 cm aluminisé. Multi­
canal. Rotacteur JO positions, équipé pour l'un 
des canaux des standards français ou belge 
819 lignes, ou Luxembourg (canaux supplé­
mentaires sur demande). 13 lampes + 2 ger­
maniums et redresseur oxymétal. Bande pas­
sante 7,5 Mc/s. HP 19 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 150 VA. Ebé­
nisterie noyer façon palissandre. H430-L490-
P470 mm. 
Prix T.L. en sus 100.250. Prix T.T.C. 103.087 
Par canal supplémentaire 2.500. T.T.C. 2.570 
Lampes : PCC84, 2-PCF80, 3-EF80, 3-ECLSO, 
PL81, PL83, PY81, EY51 , 2 germaniums, re­
dresseur oxymétal. 

ARIA1',,'E - Téléviseur de table 

Vendôme 54. Tube de 54 cm aluminisé. Multi­
canal. Rotacteur 6 positions, équipé pour l'un 
des canaux des standards français ou belge 
819 lignes, ou Luxembourg (canaux supplé­
mentaires sur demande). 20 lampes. Bande 
passante 10 Mc/ s. Sensibilité 40 µV. HP 
19 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/245 V, 
50 c/s, 180 VA. Ebénisterie noyer foncé, façon 
palissandre, réglages accessibes à l'avant. HS50-
L670-P550 mm. 
Prix T.L. en sus 156.000. Prix T.T.C. 160.290 

TELEVISEURS : Les téléviseurs multi­
canaux sollt m11nis d'un rotactc~,r permettant 
de passer d'u11 émetteur à un allfrc dans les 
régions 011 la réception de deux ou p/11sieurs 
émissions est possible. Lorsque les rotacteurs 
sont spécifiés avec 1m seul canal équipé, il est 
sous-c.nte11d11 q11e des adjonctions de barrettes 
de bobinages correspondant à d'autres canaux 
du même standard, sont possibles en usine ou 
par des tech11icie11s, moyennant 1111 supplément. 



Par canal wpplémentaire 2,500. T.T.C. 2.570 
Lampes: 6BQ7, ECC81, 5-EF80, EBF80, 
EB91, PL83, 3-ECLS0, PL82, 2-PL81, PY81, 
EY51, 2-GZ32. 

• 
ARPHONE, 29, rue Mebul, Pantin (Seine) 

TH.: Vil. 96-07 

ARPHONE . Téléviseur de table 

Midget 43MC. Tube de 43 cm aluminisé. Mul­
ticanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
1 canal du standard français 819 lignes. 
J 8 lampes. Bande passante 9,5 Mc /s. Champ 
HP 100 µ V pour utilisation normale. Prise 
pour préamplificateur. Anti-parasites son-image 
adaptable. 2 HP de 12-19 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 115 /245 V, 50 c/s, 175 VA. Ebé­
nisterie palissandre avec encadrement métalli­
que. H470-L580-P540 mm. Prix T.L. en sus 
125.000 Prix T .T.C. 128.540 
Par canal supplémentaire 1.000 T.T.C. 1.030 
Anti-parasites son-image. Supplément 2.500. 

T.T.C. 2.570. 
Lampes: 6AK5, ECF80, 5-EF80, 3-EL84, 
2-EBC4I, 12AT7, 6BQ6, PYS!, 6AL5, 5V4 
EY51. 

ARPHONE · Console télévision 
C43. Tube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour 1 canal du 
standard français 819 lignes. 18 lampes. Bande 
passante 9,5 Mc/s. Champ HF 100 iiV pour 
utilisation normale. Prise pour préamplificateur. 
Anti-parasi te son-image adaptable. HP 21 cm 
à la partie inférieure. Puissance 2 W. Alternatif 
115 /245 V, 50 c/ s, 175 VA. Meuble noyer ou 
palissandre, avec face assortie ou face érable, 
monté sur roulettes. H1.060-L580-P540 mm. 
Prix T.L. en sus 145.000. Prix. T.T.C. 149.105 
Par canal supplémentaire 1.000. T.T.C. 1.030 
Anti-parasites son-im. Supp. 2.500 T.T.C. 2.570 
Lampes : 6AK5, ECF80, 5-EF80, 3-EL84, 
2-EBC41, 12ATI, 6BQ6, PY81, 6AL5, 5V4, 
EY51. 

ARPHONE - Console télévision 

C54. Tube de 54 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour 1 canal du 
standard français 819 lignes. 19 lampes. Bande 
passante 9,5 Mc/s. Champ HF 100 µV peur 
utilisation normale. Prise pour préamplificateur. 

Anti-parasites son-image adaptable. HP 21 cm 
à Ja partie inférieure. Puissance 2 W. Alter­
natif 115/245 V, 50 c/s, 175 VA. Meuble 
noyer ou palissandre, avec face assortie ou 
face érable, monté roulettes. Hl.140-L670-
P650 mm. 
Prix T.L. en sus 194.000. Prix T.T.C. 199.490 
Par canal supplémentaire 1.000. T.T.C. 1.030 
Anti-parasites son-im. Supp. 2.500. T .T.C. 2.570 
Lampes: 6AK5, ECF80, 5-EFS0, 3-EL84, 
2-EBC41, 12ATI, 6BQ6, PY81, 6AL5, 5V4, 
2-EY51. 

ARPHONE - Téléviseur de table 
Midget 43ML. Tube de 43 cm aluminisé. Mul­
ticanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
1 canal du standard français 819 lignes. 
18 lampes. Bande passante 9,5 Mc/s. Champ 
HF 100 µV pour utilisation normale. Prise 
pour préamplificateur. Anti-parasites son-image 
adaptable. HP 19 cm. Son antidirectionnel. 
Puissance 2 W. Alternatif 115/ 245 V, 50 c/ s, 
17 5 V A. Ebénisterie noyer ou palissandre, avec 
face assortie. H490-L630-P540 mm. 
Prix T.L. en sus 135.000. Prix T.T.C. 138.820 
Par canal supplémentaire 1.555. T.T.C. 1.030 
Anti•parasites son-im. Supp. 2.500. T.T.C. 2.570 
Lampes: 6AK5, ECF80, 5-EFS0, 3-EL84, 
2-EBC41, 12ATI, 6BQ6, PYS!, 6AL5, 5V4, 
EY51. 

ARPHONE • Meuble T.V. • Radio-phono 

Meuble luxe AM/FM. T.V.: Tube de 43 cm 
aluminisé. Multicanal. Rotacteur 6 positions, 
équipé pour l canal du standard français 
819 lignes. 18 lampes. Bande passante 9,5 
Mc/s. Champ HF 100 µV pour utilisation nor­
male. Prise pour préamplificateur. Anti-para­
sites son-image adaptable. HP 19 cm. Puis­
sance 2 W . Radio : 11 lampes. 4 gammes OC­
PO-GO-FM. Clavier 6 touches dont 1 arrêt­
secteur. Cadre à air blindé PO-GO, orientable. 
Commutation antenne-cadre. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. 2 HP: 18-24 cm et 

tweeter. Puissance 4 W. Tonalité réglable. 
Changeur de disques 4 vitesses. Alternatif 
115 / 250 V, 50 c/ s, T .V.: 175 VA, radio: 
60 VA, changeur de disques: 12 VA. Meuble 
noyer, chêne ou pa lissandre, panneau à glis­
siçre sur la face avant, changeur et casier à 
disques à la partie supérieure. Hl.160-Ll.060-
P540 mm, 65 kg. 
Prix T.L. en sus 260.000. Prix T.T.C. 267.360 
Anti-parasites son-im. Supp. 2.500 T.T.C. 2.570 
L1mpes : 6AK5, ECF80, 5-EF80, 3-EL84. 
2-EBC4!, 12ATI, 6BQ6, PYS!, 6AL5, 5V4, 
EY51, ECC85, 2-EF85, EF86, ECH81, 
EABC80, 12AX7, EL84, 2-GZ41, EM80 . 

• 
BRANDT, 102, av. de Villiers, Paris-11• 

Tél. : CAR. 32-90 

BRANDT - Téléviseur de table 

324C. Tube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions, équipé pour les ca­
naux du standard français 8 19 lignes et 
Luxembourg. 22 lampes + germanium. Sen­
sibilité 15/25 µ V (*). Prises pour préampli­
ficateur, pour télécommande et pour PU (mise 
hors-circuit des lampes inutilisées en PU). 
Anti-parasites son et image, seuil d'écrêtage 
réglable pour l'image. Comparateur de phase 
commutable. 2 HP 17 cm. Puissance 4 W. 
Tonalité réglable par contre-réaction pro­
gressive. Prise casque mettant hors circuit les 
HP. Alternatif 110/250 V, 50 c/ s, 220 VA. 
Ebénisterie acajou Scobois. H470 - L450 -
550 mm. 40 kg. 
Préampli 2 lampes. Préciser canal. T.T.C. 5.857 
Télécommande. Cordon 6 mètres. T.T.C. 7.095 
Lampes : ECC84, ECF80, 5-EF80, 2-EL83, 
3-EB91, 2-ECL82 , 3-ECLS0, PL81, PYS!, 
EY86, 2-EY82, germanium OA70. 

BRA.i~T - Téléviseur de table 

430A. Tube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions équipé pour J canal du 
standard français 819 lignes, ou Luxembourg 
(canaux supplémentaires sur demande). 15 lam­
pes + germanium et redresseur sélénium. Sen­
sibi lité 100/ 150 uV (*). Prises pour préampli­
ficateur et télécommande. HP 12-19 cm. Puis­
sance 1,5 W. Bloc THT blindé. Alternatif 
110/ 250 V, 50 c / s, 160 VA. Ebénisterie chêne 
naturel ou acajou. H480-L540-P550 mm. 36 kg. 
Préampli 2 lampes. Préciser canal. T.T.C. 5.857 
Télécommande. Cordon 6 mètres. T.T.C. 7.095 
Lampes: ECC84, ECF80, 4-EFS0, PL83, 
EBF89, 3-ECLS0, PCL82, PL81, PYS!, EY86, 
germanium OA70. 

(*) Sensibilité des téléviseurs Brandt mesu­
rée pour une profondeur de modulation 30 %, 
générateur réglé sur la fréquence porteuse vi­
sioil, tension de sortie 5 V.,.. 
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BRANDT • Téléviseur de table 

433B. Tube de 43 cm alu~n(sé. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions, éqtl!J>é pour les ca­
naux du standard françai~ 819 lignes et 
Luxembourg. 20 lampes + germanium. ·Sen­
sibilité 50/ 80 11 V (*). Prises pour préamplifi­
cateur et télécommande. Antiparasites son et 
image, seuil d'écrêtage réglable pour l'image. 
HP 12-19 cm. Puissance 4 • W. Alternatif 
110/ 250 V, 50 c/s, 200 VA. J;bénisterie chêne 
naturel ou acajou. H480 ::J.,540 - P550 mm. 
38 kg. l"rix' T.T.C. 144.263 

P réampll 2 lampes. Préciser ca!lal. 

Télécommande. Cordon 6 mètres. T.T.C. 7.095 
Lampes : ECC84, ECFS0, 5-EF80, 2-EB91, 
2-ECL80, 2-ECL82, 2-EL83, PL81, PY81 , 
EY86, 2-EY82, germanium OA70. 

• ,1 

CLARVILLE, 6 imp. des CbptJ.Iicrs, Paris-20-

CLARVILLE · Téléviseur de table 

Vidéomatic 43. T ube de 43 cm aluminisé. 
Multicanal. Rotactcur 6 positions, équipé à 
la demande, pour 1 ou plusieUfs canaux du 
standard français 819 lignes. lO lampes + 
germanium. Sensibilité 35 11V; (*). Clavier 
Vidéomatic, 3 touches : film-studio-extérieur, 
agissant sur le ci rcuit Vidéo suivant la nature 
de l'émission. Contrôles automatiques de gain 
et de volume (AGC-A VC). Ni..,eau constant 
du noir. Prise pour préampli. HP. 17 cm. Puis­
sance 4 W. Prise pour télécom'mande. Alter­
natif 105/ 245 V, 50 c/s, 220 VA. Ebénisterie 
nover ou chêne clair, barres laiton poli. 
H470-L537-P426 mm, 35 kg. 

Lampes : 6BQ7, 2-ECF80, 5-EF80, 2-EL83, 
EL84, EABC80, EB91, 2-ECLS0, PL89, PY81, 
EY51, 2-EY82, germanium AO70. 

Prix 134.550 

CLARVILLE - Téléviseur de table 

Vidéomatic Master 843. T ube de 43 cm alumi­
nisé. Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé 

i-

à la demande, pour 1 ou plusieurs canaux 
du standard français 819 lignes. ·20 lampes 
+ 2 germaniums. Sensibilité 35 µV (*). Cla• 
vier Vidéom:i.tic, 3 touches : film-studio-exté­
rieur, agissant sur le circuit Vidéo suivant la 
nature de l'émission. Contrôles automa1iques 
de gain et de volume (AGC-A VC). Niveau 
constant du noir. Prise pour préampli. Anti• 
parasites son et image réglables. 2 HP 17 cm. 
Puissance 4 W. Prise pour télécommande. 
Alternatif 105/245 V, 50 c/s, 220 A . Ebénis­
terie noyer ou chêne clair, barres laiton poli. 
H470-L537-P436 mm, 38 kg. Prix 145.950 
Lampes : 6BQ7, 2-ECF80, 5-EF80, 2-EL83, 
EL84, EABC80, EB91 , ECL80, ECL82, EL36, 
EY88, EY86, 2-GZ32, germaniums OA70, 
OA85. 

CLARVILLE • Téléviseur en console 

Vldéomatic Console S4. Tube de 54 cm 
aluminisé, angle 90°. Concentration électro­
statique automatique. Multicanal. Rotacteur 
6 posit ions, équipé pour 1 ou plusieurs canaux 
du standard français 819 lignes. 20 lampes 
+ 2 germaniums. Sensibilité 35 µV (*). Cla­
vier Vidéomatic, 3 touches : film-studio-exté­
rieur, agissant sur le circuit vidéo suivant la 
nature de l'émission. Contrôles automatiques 
de gain et de volume (AGC-A VC). Niveau 
constant du noir. Prise pour préampli. Anti­
parasités son et image réglable. 2 HP : 21 cm 
et tweeter électrostatique. Puissance 4 W. 
Prise pour télécommande. Alternatif 105/ 245 
V, 50 c/ s, 220 VA. Ebénisterie noyer, barres 
laiton poli. Hl 175-L710-P560 mm, 75 kg. 

Prix 222.000 

Lampes : 6BQ7, 2-ECF80, 5-EF80, 2-EL83, 
EL84, EABC80, 2-EB91,. ECL82, ECC81 
ECC82, EL36, EY88, EY86, 2-GZ32, germa­
niums OA70, OA85. 

• 
CONTINE1''TAL ED ISO1" 

CONTINENT AL ED ISON 

Télécommande T.V~ 

CDll. Boîtier de réglage à distance lumino­
sité. contraste et puissance son. Câ ble lon­
gueur 6 mètres. Adaptable sur tous télévi­
seurs Continental Edison. Coffret bakélite mar-

Page 98 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCT OBRE 1957 

ron, décor plastique métallisé or. H60-Ll 70-
P60 mm, 0,6 kg. 

Prix T .T.C. 6.509 

CONTI1''ENTAL EDISON 

Téléviseur de table 

LRT411. Tube de 54 cm aluminisé. Multica­
nal. Rotacteur 6 po~itions équipé pour un ou 
plu~ieurs canaux du standard français 819 li­
gnes, belge ot1 Luxembourg, 19 lampes + 
2 germaniums et 2 redresseurs secs. Bande 
passante Il Mc/ s. Sensibilité 20 11V (*). Con• 
trôle automatique ùe ga in. Comparateur de 
pha,e. An1i-parasites image et son. 2 HP : 
19 et 1/J cm. Puissance 2 W. Prise pour télé­
commande. Alternatif 105/245 V, 50 c/ s, 180 
VA. Ebénisterie acajou ou noyer clair. H500-
L656-P616 mm, 47 kg. 

Prix T.T.C. 200.1S1 

LRT31J. Même modèle. Tube de 43 cm alu­
nisé. Ebénisterie acajou. H441-L570-P540 
mm, 40 kg. 

Pri.'t T.T.C. 1S7.842 

lampes : ECC84, 2-ECF80, 6-EF80, 3-F.l.84, 
2-ECC82, 6BQ6GA, EY8 l, EY86, 2-EBF80, 
2 germaniums, 2 redresseurs secs. 

CONTINENTAL EDISON 

Téléviseur de table 

ERT311. Tube de 43 cm. aluminisé. Multica­
nal. Rotacteur 6 positions équipé pour un ou 
plusi~urs canaux du standard français 819 li­
gnes, belge ou Luxembourg. 17 lampes + ger­
manium et 2 redresseurs secs. Danùe passante 
9 Mc/ s. Sensibilité 100 µV (•). Contrôle a uto­
matique de gain. Possibilité d'adjonction d'un 
anti-parasites image (par technicien). 2 HP : 
19 et 10 cm. Puissance 2 W. P rise pour 
télécommande. Alternatif 105/ 245 V, 50 c/ s, 
180 VA. Ebénisterie acajou. H441-L570-P540 
mm, 40 kg. 

Prix T.T.C. 131.806 

ERT411. Même modèle. Tube de 54 cm alu­
minisé. Ebénisterie noyer clair ou acajou. 
H500-L656-P616 mm, 47 kg. 

Prix T.T.C. 168.149 

Lampes : ECC84, ECF80, 5-EF80, 2-EBF80, 
EL83, 2-EL84, 2-ECC82. 6BQ6A, EY81, 
EY86, 1 germanium, 2 redresseurs secs. 



DAHG · Constructions DUCASTEL Frères, 

208 bis, rue Lafayette, Paris (10' ). NOR. 01-74 

DUCASTEL · Téléviseur de table 

348. Tube do 43 cm aluminisé. Concentration 
électrostatique automatique. Multicanal. Rotac­
teur 6 positions, équipé pour" I canal du stan­
dard français 819 lignes, ou • Luxembourg 
(canaux supplémentaires sur demande). 13 lam­
pes + germanium et redresseur sec. Bande 
passante 8 Mc/s. Sensibilité 150 µV. HP 
12 cm. Puissance 1,5 W. Alternatif 105/ 240 V , 
50 c/s, 155 VA. Ebénisterie noyer, palissandre 
ou chêne clair. H430-L510-P420/ 520 mm, 
25 kg. 

Prix T.T.c: 118.249 
Par canal supplémentaire 1.000. 

Prix T.T.C. 1.030 
Lampes : PCC84, EFSO, 3-PCFSO, EBFSO, 3-
ECL80, PL81F, PL83, PY81, EY86, OA61, 
redresseur sec. 

DUCASTEL · Téléviseur de table 

504. Tube de 54 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour I canal 
des standards français ou belge, 819 lignes ou 
Luxembourg (canaux supplémentaires sur de­
mande). 22 lampes. Grande distance. Bande 
passante 9 Mc/s (4 Mc/ s pour standard belge 
et Luxembourg, commutation commandée par 
rotacteur). Comparateur de phase. Anti-parasi­
tes son et anti-parasites image réglables. 2 HP : 
19 et JO cm. Puissance 4,5 W. Tonal ité régla-

- ble. Alternatif 105 / 240 V, 50 c/ s, 200 V A. 
Ebénisterie noyer ou acajou, tous réglages ac­
cessibles à l'avant. H560-L620-P500/ 6!5 mm, 
42 kg. 
Prix T.L. en sus 195.175. Prix T.T.C. 200.698 
Par canal supplémentaire 1.000. 

Prix T.T.C. J.030 
Lampes : ECC84, 7-EF 80, EB91, 2-EABCSO, 
2-EL84, PL83, ECL80, 2-ECC82, 6BQ6, PYS! , 
2-PY82, EY86. 

DUCASTEL • Téléviseur de table 

704. Tube de 70 cm à angle de déviation de 
90° . M ulticanal. Rotacteur 6 positions, équipé 
pour 1 canal des standards frança is ou belge, 
819 lignes ou Luxembourg canaux supplémen­
taires sur demande). 22 lampes. Grande dis­
tance. Bande passante 9 Mc/s (4 Mc/ s pour 
standard belge et Luxembourg, commutation 
commandée par rotacteur). Sensibilité 15 r1V. 
Comparateur de phase. Antiparasites son et 
image régla hies. 2 HP : 19 et 10 cm. Puis­
sance 4.5 W. Tonalité réglable. Alternatif 
105 / 240 V, 50 c / s, 200 VA. Ebénisterie noyer 
ou acajou, tous réglages accessibles à l'avant. 
H660-L720-P630 mm. 
Prix T.L. en sus 274.300. Prix T.T.C. 282.063 

Par canal supplémentaire 1.000. 
Prix T.T.C. 1.030 

Lampes : ECC'34, 7-EF80, EB91 , 2-EABCSO, 
2-EL84, PL83, ECLSO, 2-ECC82, 6BQ6, PYS!, 
2-PY82, EY86. 

DESMET, 5, rue des MaTgUcritois, 
Faches-Thumesnil (Nord) 

1418. Tube de 43 cm. Rotacteur 6 postt1ons. 
16 lampes + germanium. HP cm. Ebénis­
terie avec revêtement pegarinyle. H480-L540-
P530rnm. 

Prix T.T.C. 

1518. Même modèle. Tube de 54 cm. Anti-pa­
rasites image. H550-L620-P610 mm. 

Prix T.T.C. 
14.28. Tube de .43 cm. Rotacteur 6 positions. 
16 lampes + 2 germaniums. HP cm. Anti­
parasites image. Ebénisterie plastifiée. H480-
L540-P530 mm. 

Prix T .T.C. 
1528. Même modèle. Tube de 54 cm. 2 HP. 
H550-L620-P610 mm. 

Prix T.T.C. 
1438. Tub-! de 43 cm. Rotacteur 6 pos111ons. 
22 lampes + 5 germaniums. HP cm. Anti• 
parasites image. Ebénisterie noyer. H500-L600-
P540 mm. 

Prix T.T.C. 
1538. Même modèle. Tube de 54 cm. 2 HP. 
H590-L680-P590 mm. 

Prix T .T.C. 

• 
DUCRETET-THOMSON 

173, bd Haussmann, Paris (8') ELY. 14-00 

DUCRETET · Téléviseur de table 

T5211. T ube de 54 cm aluminisé, angle 90° 
(2 IATP4). Concentration électrostatique auto­
matique. M ulticanal. Rotacteur 6 positions, 
équipé pour I canal du standard français 
819 lignes ou Luxembourg (adjonction de ca­
naux supplémentaires par technicien, sur de­
mande). 17 lampes + germanium. Sensibilité 
150 µ V. Possibilité d'adjonction d'un pré• 
amplificateur portant la sensibilité à 50 1tY. 
Commande de gain automatique son et image. 
Détecteur de phase équilibré (brevet CFTH). 
HP 17 cm. Puissaonce 2 W. Al ternatif 10 prises 
105/245 V , 50 c/ s, 155 VA. Ebénisterie noyer, 
acajou ou chêne ciré. H590-L640-P546 mm, 
50 kg. 
Prix T.L. on sus 161.000. Prix T.T.C. 165.556 

T521 IAP. Même modèle avec anti-parasites 
son et image sur canaux bande 1, avec 1 lampe 
supplémentaire (6U8). Autres caractéristiques 
identiques. 
Prix T.L. en sus 165.750 Prix T .T .C. 170.441 

PA56. Préampli adaptable (6AT7N) gain 12 db. 
Prix T.L. en sus 5.280. Prix T.T.C. 5.429 
Lampes : 6BQ7A, 3-6U8, 5-EFSO, E'LS3, 
EBFBO, EL84, 6AL5, 12AU7, 6DQ6A, EY81, 
EY86, 6CN8, 2-EY82, germanium IN64 . 

• 
EXCELSIOR 

EXCELSIOR · Console télénsioa 

Interlude R58. Tube de 43 cm. Caractéristique!. 
identiques à celles du Point de Vue Luxe R58, 
17 lampes + 2 germaniums. HP 21 cm Hi-Fi. 
Meuble merisier, filets métal doré. Hl 000 
L540-P550 mm. 
Prix T.L. en sus 145.000. Prix T .T.C. 149.105 

Interlude LD58. Même modèle. Tube de 43 cm. 
Caractéristiques identiques à celles du J>ano. 
rama LD58, 19 lampes + 2 germaniums. HP 
21 cm Hi-Fi. Meuble merisier, filets métal doré. 
Hl OOO-L540-P550 mm. 

Prix T.L. en sus 159.000. Prix T.T.C. 163.500 

Interlude SLD58. Même modèle. Tube de 
43 cm. Caractéristiques identiques à celles du 
Panorama SLD58, 23 lampes + 3 germaniums. 
HP 21 cm H i-FL Meuble merisier, filets métal 
doré. Hl OOO-L540-P550 mm. 
Prix T.L. an sus 169.000. Prix T.T.C. 173.785 

• 
FAR, 17, avenue Château-du-Loir, Courbevoie 

(Seine). -- Tél. : Déf. 25-10 

FAR • Meuble-con.'iOle 58 
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FAR • Meuble 11our téléviseur 

Console 58, Meuble-support pour téléviseur 
43 cm comportant un HP 19 cm utilisable en 
télévision comme HPS. Socle pouvant recevoir 
un récepteur radio escamotable, et dispositif 
permettant l'utilisation du HP, soit en TV, soit 
en radio. Pieds dt!mootables. Meuble noyer 
2 tons, assorti aux ébénisteries de téléviseurs, 
grille tt façade plastique. H l 200-L530-P465 
mm. 34 kg. 

Prix non fixé. 

FAR - Téléviseur de table 

.BL58-43. Tube de 43 cm. alumioisé. Multica­
nal. Rotacteur 6 positions, équipé ,pour 1 ca­
nal <lu standard français 8 19 lignes, ou Luxem­
bourg (canaux supplémentaires sur demande). 
17 lampes + 2 germaniums. Sensibilité 50 r~V. 
Correcteur vidéo commutable. Platine longue 
distance avec comparateur de phase, et anti­
parasites image adaptables, HP 17 cm. Puis­
sance 1,8 W . Alternatif 110/245 V 50 c/ s, 
140 VA. Ebénisterie noyer, ou palissandre. 
H440-L520-P460 mm, 24 kg. 

Prix T.T.C. 102.830 
Lampes : 6BQ7, 12AT7, EF85, 4-EFS0, 2-
ECLBO, 6U8. ECCBl. EL83, 6DQ6, 6V3, 

• 
GAILLARD, 5, rue Charles-Lecocq, Paris (15') 

GAILLARD • Téléviseur de table 

Télé-Métor 58. Tube de 43 cm aluminisé. Mul­
ticanal. Rotacteur 6 posi tions, équipé pour 
l canal du standard français. Lampes + ger­
manium et redresseur sélénium. Comparateur 
de déphasage. 2 HP : 16-24 cm et 12 cm. 

Prix T.T.C. 158.700 

Télé-M.:tor 58. Tube de 54 cm. Mêmes carac­
téristiques. 

Prix T.T.C. 201.250 

• 
GENERAL-TELEVISION, 17, av. de Paris, 

Vincennes (Seine). Tél. : Dau. 19-51 

Téléviseur de table 54 cm 

Midget 54. Tube de 54 cm à angle de dévia­
tion de 90°. Concentration électrostatique auto-

matiquo. Multicanal. Rotacteur 6 positions, 
équipé à la demande pour 6 canaux des stan­
dards français et belge 819 lignes. 19 lampes. 
Rancie passante 9,5 Mc/ s. HP 19 cm. Puissance 
3 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 200 VA. 
Ebénisterie noyer ou acajou (merisier clair ou 
chêne clair sur demande, sans majoration), ré­
glages latéraux. H460-L590-P540 mm. 
Pri ~ T.L. en sus Prix T.T.C. 172.619 
'Lampes : 6BQ7, 6U8, 4-EF80, EL83, 6BA6, 
EBFS0, 2-ECL80, 6CD6, 6AL5, 2'-EL84, 
2-PY82, EY81, EY86. 

Midgct 54. Même modèle longue distance. 
21 lampes + 2 germaniums. Comparateur de 
phase. Anti-parasites son-image. Autres carac­
téristiques identiques. 
Prix T.L. en sus 179.500. Prix T.T.C. 194.316 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 5-EFB0, ECC82, EL83, 
6BA6, EBFB0, 2-ECLB0, 6CD6, 6AL5, 2-EL84. 
2-PY82, EYSI, EY86, 2 germaniums. 

• 
GRAl\fMONT, 103, bd Gabriel-Péri, 

Malakoff (Seine). Tél. : AJé. 50-00 

GRAMMONT . Téléviseur de table 

Greuz~. Tube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour l'un des ca­
naux 2·, 4, 5 à 12 du standard français 819 li­
gnes, ou Luxembourg (canaux supplémentaires 
sur demande). l 7 lampes + 3 germaniums. 
Sensibil ité 25 µV (*), 3 positions. Prise pour 
préampli. Adjonction possible d'un anti-para­
sites son (par technicien). 2 HP de 12 cm. Puis­
sance 1,.2 W. Alternatif 110/250 V , 50 c / s, 
190 VA. Ebénisterie noyer. H500-L650-
P460 mm, 36 kg. 
Lampes : 3-6U8, 6BQ6-GA, 17Z3, 6V2, 
12A T7, 3-6BQ5, 6BQ7, 5-6BX6, GZ32. 
3 germaniums. 

GRA:V[MONT - Téléviseur en console 

Console 157. Tube de 54 cm aluminisé, angle 
90". Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotactenr 6 positions, équipé pour 
l'un des canaux 2, 4, 5 à 12 du standard fran­
çais 819 lignes, ou Luxembourg (canaux sup­
plémentaires sur demande). 22 lampes + 7 ger­
maniums. Sensibilité 5 ~tV (*). Prise pour 
préampli. Contrôles automatiques de gain et de 
volume (AGC-AVC). Synchronisation automa­
tique (AFC). Anti-parasites son et image. 2 HP 
19 cm. Puissance 2 W. Tonalité réglable. Alter­
natif 110/ 250 V, 50 c/ s, 180 VA. Meuble 
chêne clair. H 1 600-L670-P540 mm. 70 kg. 

Prix 257.075 

Console 157. Même modèle, revêtemont For­
mica colo ris à la demande, p iètement bronze. 
Caractéristiques identiques. 74 kg. Prix 293.065 

Lampes: 68Q7, l 2AT7, 7-6BX6, 6BY7. 2-6U8. 
2-ECFB0, 6CD6G, 6V3P, 3-6BQ5, 6AX2N, 
6V4, G Z32, 7 germaniums. 

(•) Sensibiliié des téléviseurs Grammont me­
surée pour profondeur de modulation 30 %, 
générateur réglé sur la fréquence porteuse vi­
~ion, tension de sortie 3,5 V eff. 

• 
GETOU, 30, boulel0ard Voltaire, Paris (li') 

Tél. : Roq. 83-47 

GETOU · Meuble T.V. Radio-phono 
Meuble combiné L. T.V. : Tube de 54 cm ar­
genté 90° (2 IA TP4). Multicanal. Rotacteur 
6 positions, équipé pour 3 canaux du standard 
français 819 lignes, à la demande. 19 lampes. 
Sensibilité 45 ~tV. Comparat~ur de phase sur 
demande. Antiparasites son et image. Radio : 
8 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cadre 
incorporé. Indicateur visuel d'accord. Tonalité 
rt!glablt!. Pick-up : changeur de disques auto­
matique 4 vitesses. Alternatif 110/220 V, 
50 c/s. Meuble à double porte avec bar et 
discothèque, essence de bois à la demande. 
Hl 200-Ll 520-P580 mm. 
Prix taxes et installations comprises 320.0Ô0 

Lampes : ECC84, ECF80, 5-EFS0, EB91 , 
EL83, EABC80, 2-EL84, 2-ECC82, EL36, 
EY81, EY86, 2-EY82, ECHBI, EF89, EBFB0, 
ECC83, 2-EL84, EZ81 , EMBl. 

GETOU - Meuble T.V.-Radio-phono 

Meuble combiné H. T.V. : T ube de 60 cm ar­
genté (24CPA4). Multicanal. Rotacteur 6 posi• 
tions, équipé pour 3 canaux du standard 
français 819 lignes, à la demande. 19 lampes. 
Sensibilité 45 µV. Comparateur de phase sur 
demande. Anti-parasites son et image. Radio : 
9 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Cadre 
incorporé. Indicateur visuel d'accord. Tonalité 
réglable. Pick-up : changeur de disque auto­
matique 4 vitesses. Alternatif 110/220 V, 
50 c/ s. Meuble à double porte et portes laté­
rales formant bar et discothèque, essence de 
bois à la demande. Hl 350-L930-P620 mm. 
Prix taxes et installation comprises 320,000 
Lampes : ECC84, ECFB0, 5-EFB0, EB91 , 
EL83, EABCB0, 2-EL84, 2-ECC82, 6CD6, 
EYBI, EY86, 2-EY82, ECC85, ECH81, EF89, 
EABCB0, ECC83, 2-EL84, EZBl, EMBl . 
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GRAr--.'DIN, 72, rue Marceau, 
Montreuil-sous-Dois (Seine), Tél. : Avr. 19-90 

GRANDIN · Téléviseur de table 

2081 Victoria 43 Anti-Oasb. Tube de 43 cm 
aluminisé. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lignes, et Luxembourg. 20 lampes + ger­
manium. Sensibilité 50 µ V (*), réglable. Prises 
pour préamplificateur et télécommande. Anti­
parasites son et image, seuil d'écrêtage réglable 
pour l'image .. HP 12-19 cm. Puissance 4 W. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/250 V, 50 c/ s, 
200 VA. Ebénisterie chêne clair ou noyer, avec 
visière au-dessus de l'écran. H515-L540-
P520 mm. 38 kg. 
Préampli 2 lampes. Préciser canal T.T.C. 5.857 
Télécommande. Cordon 6 mètres. T .. T.C. 7.095 

Lampes : ECC84, ECFS0, 5-EFS0, 2-EL83, 
2-EB91 , 2-ECL82, 2'-ECLS0, PLSI , PY8l , 
EY86, 2-EY82, germanium AO70. 

(~) Sensibilité des téléviseurs Grandin mesu­
rée pour une profondeur de modulation 30 % , 
générateur réglé sur la fréquence porteuse vi­
sion, tension de sortie 5 V eff. 

LA V ALETTE-PHENIX, 72, rue Delerue, 
Saint-Maur (Seine). Tél. : Gra. 08-79 

LAVALETTE-PHENIX 

Meuble T.V.-radio-pbono 

Meuble B.B. 43, style moderne. T.V. : Tube 
de 43 cm aluminisé. Multicanal. Rotacteur 6 po­
sitions, équipé pour l canal du standard fran­
çais 819 ilgnes (canaux supplémentaires sur de­
mande). 15 lampes + germanium. Bande 
passante 9 Mc/ s. Sensibilité 50 µV (*). Possi­
bilité d'adaptation d'un préampli et d 'un anti-

(*) Sensibilité des téléviseurs Lavalette-Phe­
nix mesurée pour une profondeur de modula­
tion de 30 %, générateur réglé sur f réquence 
porteuse vision, tension de sortia 3,53 V eff. 

parasites image. HP 17 cm. Puissance 2· W 
Radio : 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem­
bourg el Europe 1. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Ca­
dran glace. Indicateur visuel d'accord. HP 
21 cm. Puissance 3 W . Tonalité réglable. Con­
tre-réaction sélective. Tourne-disque 4 vitesses, 
fonctionnant en changeur automatique pour les 
disques 45 tours. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 
T.V. : 150 VA, Radio: 70 VA, PU : 82 VA. 
Meuble chêne clair (noyer, acajou ou palissan­
dre, sur demande). Large piètement massif. 
Hl 160-LI 200-P 560 mm. 
Prix T.L. en sus Prix T .T.C. 243.707 

Mrnble D.B.54. Même modèle avec téléviseu r 
54 cm. Autres caractéristiques identiques. 
Prix T.L. en sus Prix T.T.C. 281.754 
Lampes : 5-EFS0, EBFS0, 4-ECLS0, PL81F, 
PL83, PYS!, EY51. GZ32, germanium OA70, 
ECHSI , EF89, EBCSI, EL84, EZS0, EM34. 

LA VOIX DE SON MAITRE, 
19, rue Lord-Byron, Paris-S' . 

Tél. : BAL. 53-00. 

LA VOIX DE SON 'MAITRE 

Téléviseur de table 

TJ037. Tube de 43 cm aluminisé (MW43-22). 
Multicanal. Rotac teur 6 positions, équipé pour 
l canal des standards français et belge 819 li­
gnes ou Luxembourg (canatLx supplémentaires 
sur demande). 16 lampes + germanium. Sen­
sibilité 150 µV ("). Correction de la réponse 
impulsionnelle (suppression du trainage). Anti­
parasites son et image adaptables. Prise PU 
avec commutateur mettant hors circuit les lam­
pes inutiliséc5. HP 19 ..:m. Puissance 2 W. Al­
ternatif 110:'245 V, 50 c/ s, 135 VA. E bénis­
terie noyer teinté, avec visière au-<lessus de 
l'écran ltubc incliné vers Je bas), commandes 
dissimulées par cache-boutons plastique corail 
ou ébène. H•l80-L540-P535 mm, 37 kg. 
Prix T.L. en sus. Prix T.T.C. 123.674 
Par canal ~upplémcntairc : 1.000. T.T.C. 1.030 
Lampes : ECC84. ECC81, 3-EFSO, EL83, 
EF85, EBFS0. 6P9, EL84, GZ82, 2.ECLS0, 
EY86, EY81, EL81, germani11m. 

f, (.;:;:_...._,_,__..c_"" t f ~, 

' l 
t 

'----

LA VOIX DE SON MAITRE 

Téléviseur en console 

T2548N. Tube de 54 cm en a luminisé, 90 ° (21 
YP4A). Concentra tion électrostatique automa­
tique Multicanal. Rotacteur 12 positions. équipé 
pour 1 canal des standards français et belge 
8 19 lignes O!I Luxembourg (canaux supplémen­
taires s11r demande. 18 lampes + 2 germa­
niums e t 2 redresseurs. Sensibilité 25 µ. V (*) 
ou l 0 µ V par adjonction d'un préampli. Com­
parateur de phase (AFC). Commandes auto­
ma1iqucs de gain et de volume (AGC et AVC). 
Correction de la réponse impulsionnelle (sup­
pression du traînage). Antiparasites son par 
bouchon amovible, livré avec l'appareil. Anti­
parasites image adaptable. Prise PU avec com­
mutatc:ur mettant hors circuit le$ lampes inuti­
lisées. 3 HP : 16-24 cm et 2 tweeters latéraux. 
Puissance 2 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 
J 50 VA. Meuble noyer, avec visière au-dessus 
de l'écran (tube incl iné vers le bas), comman­
des dissimulé~s par cache-boutons plastique 
corail ou ébène. Cache entourant le tube 
conçu pour créer un ha lo d'ambiance. Roulet­
t~s caoutchoutées. Hl 050-L630-P535 mm, 
60 kit. Prix 210.801 
Par canal supplémentaire 1.000. T.T.C. 1.030 

Lampes : ECC84, ECF80, 5-EFS0, EL83, 
EBFS0, EABCB0, 2-ECL82, ECF S0, EB91 , 
ECC82, El 16, EYS 1, EY86, 2 germaniums et 
2 redresseurs sélénium. 

LEMOUZY, 63, rue de Charenton, Paris (12') 
Tél. : Did. 07-74 

LEMOUZY - Téléviseur de table 

TVZ552-MD. Tube de 43 cm. Multicanal. Ro­
tacteur 6 positions, équipé pour 1 canal des 
standards français et belge 819 lignes, ou 
Luxembourg (canaux supplémentaires sur de­
mande). 19 lampes. Bande passante 10 Mc/ s. 
Sensibilité 50 µ V (*). Prise pour préamplifi­
cateur. 2 HP : 20 cm, et 12-19 cm. Puissance 
4 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 150 VA. 
Ebénisterie noyer ou palissandre. H510-L560-
P530 mm, 33 kg. 
Prix T.L. en sus 135.000. Prix T.T.C. 138.820 
Par canal supplémentaire 1.500. T.T.C. 1.542 
Préampli (616) 3.500. T .T.C. 3.599 
Lampes : ECC84, ECF82, 5-EFSO, EB9 l, 
EF86, EL84, 6AQ5, 3-ECL80, PLS-1, PY81, 
2-PY82, EY51. 

LEMOUZY · Téléviseur de table 

TVZ552-SD. Tube de 43 cm. Multicanal. Ro­
tacteur 6 positions, équipé pour 1 canal des 
standards français et belge 819 lignes, et 
Luxembourg (canaux supplémentaires sur de­
mande). 2 1 lampes. Bande passante 9,5 Mc/ s. 
Sensibilité < 20 µV (*). Prise pour préampli­
ficateur. Comparateur de phase. Anti-parasites 
son et image. 2 HP : 20 cm et 12-19 cm. Puis­
sance 4 W. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 
160 V A . Ebénisterie noyer ou palissandre. 
H 510-L560-P530 mm, 33 kg. 

Prix T .L. en sus 141.800. Prix T.T.C. 145.813 
Par canal supplémentaire 1.500. T .T .C. 1.542 
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Préampli (6J6) 3.500. Prix T.T.C. 3.599 
Lampes : ECC84, 2-EC82, 6-EF80, 8B91. 
8F85, EABC80, ECC82, ECLS0, 3-EL84, 
EL81, EYSI , 2-EY82. 

• 
L'IMAGE PARLANTE, 27, bd de la Chapelle, 

Paris-10•. - BOT. 63-20 

L'IMAGE PARLANTE 

Meuble TV-Radio-Phono 

Trianon. Tube de 54 cm, 90°. Caractéristiques 
du téléviseur 54 GL, 16 lampes. Récepteur ra­
dio 6 lampes Saarland, 4 gammes. HP 16· 
24 cm. Tourne-disque 4 vitesses fonctionnant 
en changeur automatique 45 tours. Meuble 
marqueterie palissandre double porte, intérieur 
sycomore, casiers à disques à la partie infé. 
rieure. Hl 520-LI 050-P590 mm. 
Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 320.000 

Trianon TGD. Même mod., téléviseur 21 1. 
Prix : 340.000 

L'IMAGE PARLANTE - Téléviseur de table 

43S. Tube de 43 cm, 90°. Concentration élec­
trostatique automatique. Multicanal. Rotacteur 
6 positions équipé pour 1 canal du standard 
français 819 lignes ou Luxembourg (canaux 
supplémentaires sur demande). 16 lampes. Sen­
sibilité 120 1.,V. Prise pour préamplificateur. 
Bande passante 9,5 Mc/ s. Antiparasites image. 
HP 17 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/ 240 
V, 50 c/ s, 160 V A. Ebénisterie noyer ou palis­
sandre, tous réglages accessibles à l'avant. 
H470 - L520 - P 500 mm. 
Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 120.000 
La"mpes : 6BQ7, 6U8, 3-EF80, EB91, EL83, 
EBF80. EC1.il2, 2-PY82, ECL80, 6BQ6, PY81 , 
PCL82, 6AX2N. 

L'IMAGE PARLANTE • Téléviseur de table 
54GL. Tube de 54 cm, 90°. Concentration 
électrostatique automatique. Multicanal Ro­
tacteur 6 positions, équipé pour 1 canal du 
standard français 819 lignes ou Luxembourg 
(canaux supplémentaires sur demande). 16 lam­
pes. Sensibilité 120 r,V. Antiparasites image. 
HP 17 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/ 240 
V, 50 c/ s, 160 VA. 
P'rix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 170,000 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 3-EF80, EB91, EL83. 
EBFS0, ECL82, 2-PY82, ECL80, 6CD6, PYSI. 
PCL82, 6AX2N. 

L'IMAGE PARLANTE - Téléviseur de table 

43L. Tube de 43 cm, 90°. Concentration élec­
trostatique automatique. Multicanal. Rotacteur 
6 positions équipé pour 1 canal du standard 
français 819 lignes ou Luxembourg (canaux 
supplémentaires sur demande). 16 lampes. Sen­
sibilité 120 µ V. Prise pour préamplificateur. 
Bande passante 9,5 Mc/ s. Antiparasites image. 
HP J 7 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/ 240 
V, 50 c/ s, 160 VA. Ebénisterie noyer ou palis­
sandre en forme, tous réglagles accessibles à 
l'avant. H520-L610/ 550-P500 mm. 
Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 130.000 

Lampes : 6BQ7, 6U8, 3-EFS0, EB91, EL83, 
EBF80, ECL82, 2-PY82, ECL80, 6BQ6, PYS!. 
PCL82, 6AX?N, 

43L-GD. Même modèle. 18 lampes. Sensibi­
lité 50 µV. 

Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 140.000 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 5-EF80, EB91, EL83, 
EBF80, 2-ECLS0, 2-PY82, 6BQ6, PYS 1. 
PCL82, 6AX2N. 

43L-TGD. Même modèle. 21 lampes. Sensibi­
lité 25 µV. Antiparasites son et image ré­
glable. Comparateur de phase. Alternatif 110/ -
240 V, 50 c/ s, 170 VA. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. Paris, port et emb. en sus 150.000 
Lampes : 0 ECC84, ECF80, 5-EFS0, 2-EB91 , 
2-EL84, EBF80, 6AK6, 2-PY82, PCFS0. 
ECC82, PY81, 6BQ6, PCL82, 6AX2N. 

• 
MJNERVA, 7, cité Canrobert, Paris-15' 

Tél. : SUF. 92-03 

MINERV A • Téléviseur de table 

2043MC. Tube de 43 cm aluminisé. Multica­
nal. Rotacteur 12 positions, équipé suivant les 
régions pour les canaux du standard français 
8 l 9 lignes et Luxembourg. 21 lampes. Sensibi-
1 ité 50/75 µV. Amplificateur MF ".ision à 
circuits décalés (réduction de bande pour 
Luxembourg). Anti-parasites son et image, ré­
glable. HP 12-19 cm. Puissance 1,5 W. Prise 
pour télécommande. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 185 V A. Ebénisterie acajou, joncs 
laiton poli. H480-L530-P455/560 mm, 40 kg. 

Prix 123.074 
Lampes : 6-EF80, ECC84, 2-EL83, ECF80, 
3-ECL80, PL82, 2-EB91, PY81, 2-EY82, 
EY86. 

MINERV A - Meuble TV - Radio-phono 

Meuble 2043. TV : Tube de 43 cm aluminisé. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé sui­
vant les régions pour les canaux du standard 
français 819 lignes et Luxembourg. 21 lampes. 
Sensibilité 50/ 75 µV . Antiparasites son et 
image réglable. Radio : 7 lampes. 4 gammes 
OC-BE-PO-GO. Clavier 7 touches dont 2 pré­
réglées Luxembourg et Europe l. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation an­
tenne-cadre. Etage HF. Cadran glace. Indica­
teur visuel d'accord. HP 19-27 cm. Puissance 
3,5 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable. Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 
l 10/245 V, 50 c/ s, TV 185 VA, Radio-PU : 
52 + 110 V A. Meuble noyer, encadrement et 
filets laiton poli. Hl 230-L640-P500 mm. 

Prix : 233.244 

Lampes : 6-EF80, ECC84, 2-EL83, ECFS0, 
3-ECLS0, PL82, • 2-EB91, PYS!, PL81, 
2-EY82, EY86, 2-EF89, ECH81, EBF80, 
EL84, EZ80, EM34. 

• 
MOREAU, 5, rue Edmond-Roger, Paris (15') 

Tél. : Vau. 12-44 

MOREAU · Téléviseur de table 

Multi-télé 65-43. Tube de 43 cm aluminisé. 
Multicanal. Clavier-1> touches dont 2 arrêt­
secteur, équipé suivant région pour 1 à 4 ca­
naux du standard français 819 lignes (prix 
pour I canal équipé, canaux supplémentaires 
sur demande). 19 lampes + germanium. Con­
trôle automatique de gain. Contrôle automat1-
que des blancs. Blocking à couplages multiples. 
Adjonction possible d'un anti-parasites image. 
HP 19 cm. Puissance 4,5 W. Alternatif· 110/ -
240 V, 50 c/ s, 200 V A. Ebénisterie noyer, jonc 
laiton polit. H470-L570-P480 mm. 

Prix T.T.C. 147.560 
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Multi-télé 715. Même modèle avec tube de 
70 cm. Console noyer H l 200-L800-P600 mm. 

Prix T.T.C. 265.300 
Lampes : 2-ECC81, 3-EF80, EF85, EBF80, 
2-ECL80, EL83, 2-EC92, 6U8, 25BQ6, PYS! , 
EY86, 2-PY82, EL84 et germanium. 

• 
OCEANIC, Jl9, rue de Montreuil, Paris-Il• 

TéL . DIO. 26-45 

OCEANIC • Téléviseur de table 
ormandie. Tube de 43 cm. Multicanal. Ro­

tacteur 6 positions, équipé pour l ou 2 canaux 
<lu standard français 819 lignes ou Luxem­
bourg (canaux supplémentaires sur demande). 
19 lampes + 2 germaniums et 2 redresseurs. 
Sensibilité 120 iiV. avec contrôle automat.iquc. 
Indicateur visuel d'accord. Anti-parasites son­
image. HP 12-19 cm. Puissance 4 W. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/ 240 V, 50 c / s. 
150 VA. Ebénisterie noyer ou palissandre ave<.: 
file ts métal. H490-L500-P540 mm. 

Prix T.T.C. 135.633 
Normandie. Même modèle. Tube de 54 cm. 
H 580-L650-P650 mm. 

Prix T.T.C. 168.127 
Lampes : 6AT7, 2-12AT7, EABC80, 6-EF80, 
2-ECL80, 6CD6, 6U4, EY86, 2-EL84, EM80, 
EL83, 2 germaniums, 2 redresseurs. 
Empire, Tube de 43 cm. 20 lampes + 4 ger­
maniums. et 2 redresseurs. Sensib. 20 µ V 
160 V A. Comparateur de phase (AFC). 
Empire. Même modèle. Tube de 54 cm. 

Prix T.T.C. 146.430 
Prix T.L. en sus 179.300. Prix T.T.C. 184.374 
Lampes : 6AT7, 2-12AT7, EABC80, 7-EF80, 
2-ECL80, 6CD6, 6U4, EY86, 2-EL84, EMS0, 
EL83, 4 germaniums, 2 redresseurs. 

OCEANIC • Meuble T.V. Radio-phono 

Combiné Normandie. Tube de 43 cm. Récep­
teur radio Surcouf. Tourne-disque 4 vitesses 

. fonctionnant en changeur automatique pour les 
disques 45 tours .. Meuble noyer ou palissandre 
avec filets métal. Hl 130-L630-P560 mm, 
70 kg. 
Prix T.L. en sus 242.600. Prix T.T.C. 249.466 
Combiné N ormandie. Même modèle. Tube de 
54 cm .. Hl 120-L680-P620 mm. 
Prix T.L. en sus 279.600 Prix T .T.C. 287.513 
Combiné Empire. Tube de 43 cm. 20 lampes. 
Prix T.L. en sus 253.200 Prix T .T .C. 260.366 
Combiné Empire. Tube de 54 cm. 20 lampes. 
Prix T.L. en sus 290.000. Prix T .T.C. 298.207 
Combiné Radio AM/ FM-Télévision. Même 
modèle que ci-dessus, avec radio 8 lampes 
4 gammes dont modulation de fréquence. 
Combiné Normandie 43-FM 253.Z00 

T.T.C.. 260.366 
Combiné Normandie 54 FM 290.000 

T.T.C. 298.207 

• 
ONDIOLA, 20, fg do Temple, Paris (t1•) 

Tél. : Obe. 29-75 

ONDIOLA • Téléviseur de table 

T43 Médium. Tube de 43 cm aluminisé. Multi• 
canal. Rotacteur 10 positions, équipé pour 1 ca-

na! du standard français 819 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande). 12 lampes + 
2 redresseurs. Sensibilité 90 à 150 µ V (*). HP 
17 cm. Puissance 2 W. A lternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 105 VA. Ebénisterie noyer, encadre­
ment plastique doré. H 460-L550-P460 mm. 
Prix T.L en sus 95.000, Prix T.T.C. 97.688 
Par canal supplémentaire 1.500. T.T.C. 1.542 
Lampes : PCC84, 2-PCFS0, 3-EFS0, EOLS0. 
PL83, 2-ECL80, PL81 , PY8 1, 2 redresseurs 
secs. 

ONDIOLA · Téléliseur de table 

T43 Performance. T ube de 43 cm aluminisé. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
1 canal du standard français 819 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande). 18 lampes. 
Bande pasasnte 9 Mc/s. Sensibilité 40 iiV (*). 
Possibilité d'adaptation d'un préamplificateur. 
HP 17 cm. Puissance 3 W. Alternatif 115/ 
250 V, 50 c/s, 140 VA. Ebénisterie noyer. 
H460-L500-P460 mm. . 
Prix T.L. en sus 115.000. Prix T.T.C. 118.254 
T54 Perfonnance. Même modèle. Tube de 
54 cm aluminisé. H 590-L660-P560 mm. 
Prix T.'L. en sus 145.000. Prix T.T,C. 149.105 
Par canal supplémentaire 1.500. T .T.C. 1.542 
Lampes : 6AT7N, 12A T7, 3-EFS0, EF85, 
2-6AL5, PL83, 2-PY82, 4-ECL80, PYS 1, 
6BQ6, EY86. 

((*) Sensibilité des téléviseurs Ondiola mesu­
rée pour profondeur de modulation 30 %, gé­
nérateur réglé sur la fréquence porteuse vision, 
tension de sortie 12 V crête à crête. 

• 
PLEYEL, 1, rue François 1"', Paris (8°) 

Tél. : E ly. 95-76 

PLEYEL · Console télévision 

Pleyelrama 70. Tube cathodique ù écran géant 
de 70 cm (General Eleetric U.S.A.). Multi-

canal. Rotacteur 6 pos111ons, équipé à la de­
mande pour 6 canaux des standards français 
et belge 819 lignes. 19 lampes. Bande passante 
10 Mc/ s. Son stéréophonique! par 3 HP: 21 
cm et 2 de 14-10 cm. Puissance 4 W. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c / s, 200 VA. Coupe­
circuit à serrure. Meuble grand luxe acajou, 
rA>yer, ou sycomore (autres essences à la de­
mande). Hl 200-L740-P650 mm, 80 kg. • 
Prix T.L. en sus 360.000. Prix T.T.C. 370.190 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 4-EFS0, EL83, 6BA6, 
EBFSO, 2-ECLS0, 6CD6, 6AL5, 2-EL84, 
2-PY82, EY81, EY86. 

Pleyelrama 70. Même modèle, longue distance. 
2 1 lampes + 2 germaniums. Comparateur de 
phase. Antiparasites, son-image. Autres caracté­
ristiques identiques. 
Prix T.L. en sus 380.000. Prix T.T.C. 390.755 

Lampes : 6BQ7, 6U8, 5-EF80, ECC82, EL83, 
6BA6, EBFS0, 2-ECL80, 6CD6, 6AL5, 
2-ELR4, 2-PY82, EY81 ; EY86, 2 germaniums. 

PLEYEL - Console télévision 

Pleyelrama 62. Tube cathodique à écran géant 
de 62 cm (General E lectric U .S.A.). Multi­
canal. Rotactcur 6 positior,..s, équipé à la de­
mande pour 6 canaux des standards français 
et belge 819 lignes. 19 lampes. Bande passante 
JO Mc/s. Son stéréophonique par 3 HP : 
21 cm et 2 de 14-10 cm. Puissance 4 W. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c / s, 200 VA. Coupe-cir­
cuit à sernire. Meuble grand luxe acajou, 
noyer, ou sycomore (autres essences à la de. 
mande). H 1.200-L740-P650 mm, 75 kg . 
P rix T.L. en sus 290.000. Prix T.T.C. 298.210 

Lampes : 6BQ7, 6U8, 4-EFS0, EL83, 6BA6, 
EBF80, 2-ECL80, 6CD6, 6AL5, 2-EL84, 
2-PY82, EY81, E Y86, 

Pleyelrama 62. Mème modèle, longue distance. 
21 lampes + 2 germaniums. Comparateur de 
phase. Antiparasites son-image. Autres carac­
téristiques identiques. 
Prix. T.L. en sus 310.000. Prix T.T.C. 318.775 

Lampes : 6BQ7, 6U8, 5-EF80, ECC82, EL83, 
6BA6, EBFS0, 2-ECL80, 6CD6, 6AL5, 
2-EL84, 2-PY82, EY81, EY86, 2 germaniums. 

POINT-BLEU · Télévi5'Cur de table 

T.2307. Tube de 43 cm alunùnisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour 1 canal du 
standard français 819 lignes (canaux supplé­
mentaires sur demande). 22 lampes. Longue 
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distance. Sensibilité 8 à JO µ.V (*). Compa­
rateur de phase. Anti-parasites son-image. 2 H P 
17 cm. Puissance 3 W. Alternatif 6 prises 
110/145 V, 50 c/ s, 185 VA. Ebénisterie noyer 
foncé, glace de protection démontable, enca­
drement filet métal. réglages accessibles à 
l'avant. H500-L540-P490/ 580 mm. 
Prix T.L. en sus 141.000. Prix T.T.C. 144.990 
Par canal supplémentaire 1.000. T.T.C. 1.028 
Lampes : 6BQ7, ECF80, 5-EF80, 2-6AL5, 
EF85, EBF80, 2-EL84, EL83, . ECF80, 
2-ECC82, PL81, PYS! , EY86, 2-PY82. 

l'OINT-BLEU · Téléviseur de table 

T.2106. T ube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Multistandard. Rotacteur 6 positions équipé 
pour 1 canal des standards français ou belge 
819 lignes, ou européen 625 lignes tcanaux 
supplémenta ires sur demande), 21 lampes + 
2 redresseurs. Sensibilité 50 à 7 5 µ. V (*). Com­
parateur de phase. 2 HP 17 cm. Puissance 3 W 
Alternatif 6 prises 110/ 245 V, 50 c/ s, 185 VA. 
Ebénisterie noyer foncé, glace de protection dé­
montable, encadrement blet métal, réglages 
accessibles à l'avant. H 500-L540-P490/ 580 mm. 
Prix T.L. en sus 164.000. Prix T.T.C. 168.641 
Par canal supp1émentaire 1.000 T.T.C. 1.02!1 

Lampes : PCC84, 3-ECC8 l, 7EF 80, 6P9, 
EL83, ECL80, ECC82, PL82, EB91, PL81 , 
PYS 1, EY5 l, 2 redresseurs sélénium. 

• 
POWER-TONE, 1855, rue Saint-Maur, 

Paris (10•), Tél, : Bot. 23-08 

300 A-B. POWER-TONE 

POWER-TON E · Coffret T.V.-Radio 

R adioviseur 43 ME. T.V. : Tube de 43 cm 
aluminisé (17 HP 4). Concentration électrosta­
tique automatiqut:. Multicanal. Rotacteur 6 po­
sitions (dont 1 position radio), équipé suivant 
les régions pour 1 ou plusieurs canaux du 
standard français 819 lignes, ou Luxembourg. 
18 lampes. Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensibi­
lité 200 ~tV (*). Atténuateur réglable. Prise 
pour préampli. Anti-parasites image réglable 
par inversion de phase. Radio : 5 stations préré­
glées par touches : Paris-Inter, Europ3 1, 
Luxembourg, National, Parisien (autres émis­
sions PO-GO à la demande). Cadre ferri te PO­
GO de 20 cm. Commutation antenne-cadre (uti­
lisation de l 'antenne T.V.). Prise PU. H P 
19 cm .. Puissance 1,5 W . Priso H PS basse im­
pédance. Tonalité réglable. Commutateur radio­
T.V. mettant hors circuit les lampes inutilisées. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s. T.V. 130 VA, 
radio : 60 VA. Ebénisterie noyer ou acajou, 
jonc laiton poli. H445-L580-P478/540 mm. 
Prix T.L en sus 115.000. Prix T.T.C. 118.255 

Radioviseur 54 ME. Même modèle. Tube de 
54 cm aluminisé (21ZP4B). Concentration 
électromagnétique. H530.JJ...660-P560/ 680 mm. 
Autres caractéristiques identiques. 
Prix T.L. en sus 153.000 Prix T.T.C. 157.330 
Lampes : ECC84, ECH81 , ECF80, 3-EFS0, 
6AL5, 3-ECL80, 2-EBF80, EL83, 6DR6, EY81, 
2-EY82, EY5 l . 

RADIALVA, 1, rue J . .J.-Rousseau, 
Asnières (Seine). Tél, : G ré 33-34 

RADIAL V A · Téléviseur de table 

Junior 43. Tube de 43 cm aluminisé. Multica­
nal. Rotacteur 6 positions, équipé suivant ré­
gion pour les canaux du standard français 
819 lignes. 13 lampes + redresseur. Bande 
passante. 8,5 Mc/ s. Sensibilité 50/ 60 µ V (*). 
Sensibilité réglage par potentiomètre incorporé. 
H P 13 cm. Puissance 3,5 W. Alternatif 105/ 
240 V. 50 c/ s, 175 VA. Ebénisterie noyer, ré­
glages latéraux. H415-L515-P530 mm, 29 kg. 
Prix T .L. en sus 95.000 Prix T.T.C. 97.690 
'Lampes : 6DQ7, 12ATI, 2'-EBF80, ECL82, 
6U8. E Y86, 6BQ6, EY81, ECL80, EABCS0, 
2-EFS0. redresseur. 

('') Sensibilité des téléviseurs Rad ial va mesu­
rée pour profondeur de modulation 30 % , gé­
nérateur réglé sur la fréquence porteuse vision, 
tension de sortie 10 V crête à crête. 

• 
REELA, 35, rue du Poteau, Paris-18• 

Tél. : MO . 81-78 

REELA · Téléviseur de table 

Préférence 43. Tube de 43 cm. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour 1 canal 
du standard français 819 lignes, ou Luxem­
bourg (canaux supplémentaires sur demande). 
14 lampes. Prise pour commande à distance. 
HP 17 cm. Puissance 1,4 W . Alternatif 117/-
245 V, 50 c/ s, 150 VA. Ebénisterie noyer 
teinté. H460-L520-P470 mm, 27 kg. 
Prix T.L. en sus 79.500. Prix T.T.C. 81.750 

Préférence 54. Même modèle. T ube de 54 cm. 
H580-L620-P500 mm. Autres caractéristiques 
identiques. 
Prix T .L. en sus 125.000, Prix T .T.C. 128.540 
Commande à distance 4,5 m. 6.250. 

Prix T.T.C. 6.245 
Lampes : PCC84, 2-PCF80, 3-EFS0, 2-ECLS0, 
PL83, ECC82, EL84, 6BQ6, PY81, EY86. 
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REELA - Téléviseur de table 

Record 54. Tube de 54 cm. Monocanal, bloc 
HF interchangeable réglé à la demande sur 
l'un des canaux du standard français 819 li­
gnes ou Luxembourg. 13 lampes + redresseur­
doubleur de tension. HP 17 cm. Puissance 
1.4 W. Alternatif 120/ 230 V, 50 c/ s, 100 VA. 
Ebénisterie noyer te inté. Commande à dis­
tance 4.50 m. H 580-L600-P420 mm, 27 kg. 
Prix T .L. en sus 99.500. Prix T.T.C. 102.315 

Lampes : PCC84. 12A TI, 2-ECL80, 4-EF80, 
PL83, PCL82, EY81, PL81 , EY86. 

• 
SCH 'EIDER, 12, rue Louis-Bertrand, 

Ivry-sur-Seine, Tél. : Ha. 43-87 

SCH NEIDER • Téléviseur de table 

SF1257. Tube de 43 cm. Multicanal. Rotacteur 
à 6 positions, équipé suivant les régions pour 
un ou p lusieurs canaux du standard français 
8 19 lignes. 15 lampes. Sensibilité utilisable 
100 µV (*). HP 12-19 cm. Puissance 2 W . 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 140 VA. Ebé­
nisterie noyer. H460-L600-P460 mm, 30 kg. 
P rix dép. usine . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115.500 

T.T.C. port en sus 120.550 
Lampes : PCC84, PCF80, 4-EFS0, PL83, 
EBF80, EL84, 2-ECL80, PL81, PYS 1. EY8 I , 
EA BC80. 

• 
SO,',ORA, S, r. de la Mairie, Puteaux (Seine) 

Lon. 08-33 

SONORA . Téléviseur de table 

TV 115-43. Tube de 43 cm aluminisé. Multi­
canal. Rotacteur 12 positions, équipé pour les 
canaux du standard français 819 lignes. 
14 lampes + 2 germaniums et 2 redresseurs 
Sélénofcr. Commande automatique de con­
traste. Contrô le automatique de gain. HP 
18 cm. Puissance 3 W. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c / s, 140 VA. Ebénisterie ooyer ou acajou. 
H485-L535-P450 mm. 

TVIJ 5-54, Même modèle, tube de 54 cm alu­
minisc:. H590-L625-P630 mm. 
Lampes : 1 3-EFS0, ECC84, 4-ECF80, 6BM5, 
ECC80, ECC82, 6BQ6, EY8 I , EY86, 2 ger­
maniums, 2 redresseurs Sélénium. 



SONORA · Télé-visttir de table 

TV116-43. Tube de 43 cm aluminisé. Mulli­
canal. Rotacteur 12 positions, équipé pour les 
canaux du standard français 819 lignes. 20 
lampes + germanium et 2 redres~urs Sélé­
nofer. Bande passante 10 Mc/ s. Commande 
automatique de contraste. Cor,trôle automa­
tique de gain. Comparateur de phase. Anti­
parasite son. HP 18 cm. Puissance 3 W. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c/ s, 190 VA. Ebénisterie 
acajou ou noyer ,avec panneau abattant cache­
boutons pouvant être muni d'une serrure. 
H5 !0-1530-P543 mm. 
Prix T.L. en sus 134.229. Prix T.T.C. 138.025 

TV116•54. Même modèle. Tube de 54 cm alu­
minisé. H615-L636-P558 mm. 
Prix T .L. erJ sus 177,393. Prix T.T.C. 182.409 
Lampes : 3-ECF80, 6-EF80, 2-EL84, 2-ECC82, 
ECL80, 2-6AL5, EL36, EY81, EY86, ECX.:84, 
germanium, 2 redresseurs Sélénofer. 

• 
SOCIETE ALSACIENNE 

DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

Sté Alsacienne de Constructions Mécaniques 
Téléviseur de table. Equipé du dispositif 
• Halo-Lux». Tube de 54 cm aluminisé, angle 
90°. Concentration électrostatique automati­
que. Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé 
pour l'un des canaux 2, 4, 5 à 12 du standard 
français 819 lignes, ou Luxembourg (canaux 
supplémentaires sur demande). 22 lampes + 
7 germaniums. Sensibilité 5 µ. V ("). Prise 
pour préampli. Contrôles automatiques de 
gain et de volume (AGC-A VC). Synchronisa­
tion automatique (AFC). Anti-parasites son et 
image. 2 HP 19 cm. Puissance 2 W. Tonalité 
réglable. Ebénisterie laquée, coloris di vers, 
panneau escamotable devant l'écran et abat­
tant cache-boutons, encadrement p lastique 
opalin autour de l'écran, lumineux et réglable. 
3 positions, p ieds massifs dorés. H740-L650-
PS90mm, 60 kg. Prix 247.296 

Lampes : 6 BQ7, 12ATI, 7-6BX6, 6BY7, 
2-6U8, 2-ECF80, 6CD6G, 6V3P, 3-6BQ5, 
6AX2N, 6Y4, GZ32, 7 gennaniums . 

• 
TEiLEA VIA distribué par FRIGEA VIA, 

46, av. Victor Hugo, Paris (16•) • Klé. 40-50 

TELEA VIA · Téléviseu~ de table 

548F. Tube de 54 cm aluminisé, 90° (21 
YP4A). Concentration électrostatique automa­
tique. M ulticanal. Rot acteur 12 positions, 
équipé pour I canal des sandards français et 
belge 819 lignes, ou Luxembourg (canaux sup­
plémentaire sur demande). 18 lampes + 2 ger­
maniums et 2 redresseurs. Sensibilité 25 µ. V 
C), ou JO µ. V par adjonction d'un préampli­
ficateur. Comparateur de phase (AFC). Corn­
mamies automatiques de gain et de volume 
(AGC et AVC). Correction de la réponse im­
pulsionnelle (suppression du trainage). Anti­
parasites son par bouchon amovible, Livré avec 
l'appareil. Anti-parasites image adaptable. 
Prise PU avec commutateur, mettant hors cir­
cuit les lampes inutilisées. 3 HP : 16-24 cm 
et 2 tweeters latéraux. Puissance 2 W. Alter­
natif 110/ 245 V, 50 c / s, 150 VA. Ebénisterie 
chêr.e 2 tons ou noyer, avec visière. H 540-
L655-P570/ 500 mm. 
Lampes : ECC84, ECF80, 5-EF80, EL83, 
EBFS0, EABC80, 2-ECL82, ECF80, E B91 , 
ECC82, EL36, EY8! , EY86, 2 germaniums, 
~ redresseurs sélénium. 

TELEA VIA · Table pour téléviseur 

Support-Métal. Adaptable pour téléviseur 43 
cm. Socle tube se plaçant sous le téléviseur. 
Pieds tubes acier, coniques, laqués teinte bois, 
chromés ou laitonnés. Roulettes bronze, orien­
rubles et caoutchoutées. H700-.lA80-P440 mm. 

Prix 20.465 

TELF.A VIA - Table pour téléviseur 

Table-Ebénisterie. Adaptable pour téléviseurs 
43 ou 54 cm. Tablette porte-magazines. Pré­
sentation ébénisterie, teintes assorties aux télé­
viseurs, roulettes bronze, orientables et caout­
choutées. H800-L670-P580 mm. 

TELEA VIA · Table pour téléviseur 

Support-Métal. Adaptable pour téléviseur 43 
ou 54 cm. Peut supporter une charge de 
200 kg. T ablette intermédiaire ~vant rece­
voir un tourne-disque. Métal laqué brun, ar­
mature tubulaire, monté sur pieds forme 
boule. H 750-L580-P450 mm. Entre-pieds H400-
L780-P500 mm. 

• 
TELE-FRANCE, 176, r. Montmartre, Paris-2' 

TELE-FRANCE · Téléviseur de table 

TF43. Tube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour 1 canal du 
standard français 819 lignes (canal!X supplé­
menta ires sur demande). 15 lampes + 2 ger­
maniums. Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 
100 !LV. Possibilité d'adaptation d'un, préam­
plifica teur. HP 17 cm. Puissance 3 W. Alter­
natif 110/ 245 V. 50 c/ s, 150 VA. Ebénisterie 
noyer ou chêne c lair ou palissandre (acajou 
ou sycomore sur demande) H450-L550-P340 
mm. 

Prix T .T.C. 105.400 

TFS4. Même modèle à Tube de 54 cm alumi­
nisé. H560-L670-P640 mm. 
Préampli. (6BQ7) adaptable. 

Lampes : 6BQ7, 12AT7, 3-6CB6, PL83. 
3-ECL80, 6U8, PL81, PY81. EL84, EY86. 
G_Z32, 2 germaniums. 

TELE-FRAl'\TCE • Console télévision 

TF433C. Caractéristiques techniques identiques 
au modèle TF443. Peut être équipée avec un 
tourne-disque ou cha111geur de disque sous le 
téléviseur. Meuble noyer acajou ou palissandre 
avec entourage sycomore, ou chêne, ou syco­
more. H l.050-L515-P460 mm. 

TFS43C. Même modèle. Caractéristiques tech­
niques identiques au modèle TF543. H t.100-
L635-P535 mm. 
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TELE-FRANCE · Téléviseur de table 

TF433. Tube de 43 cm aluminisé (17 A VP4A) 
• grand angle • . Multicanal. Rotacteur 12 po­
~it ions, équipé pour 1 canal du standard fran­
çais ou belge 819 lignes, ou Luxembourg 
(cnooux supplémentaires sur demande). 14 lam­
pes + 2 germaniums et redresseurs. Bande 
passante 10 Mc/ s à 3 db. Sensibilité 85 µV. 
Prise PU avec mise hors circuit des lampes 
inutilisées. HP 19 cm. Puissance 3,2 W. Alter­
natif 11 0/ 240 V, 50 c / s, 150 VA. Ebénisterie 
noyer acajou ou palissandre avec entourage 
sycomore, ou chêne, ou sycomore. H460-L515-
P460 mm. 

Prix T.T.C. 121.843 

• 
TELEMASTER, 38 bis, rue de I' Aigle, 

La Garen.nc-Colombes . Tél. : Cha. 47-47 

TELEMASTER • T~léviseur de table 

43 Standard MJ. T ube de 43 cm aluminisé. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
1 canal du standard français 819 lignes (ca­
naux supplémentaires sur demande). 14 lam­
pes + germanium et redresseur sélénium. 
Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 30 µ V 
C). HP 17 cm. Puissance 3 W. Tor..alité régla­
ble. Alternatif 6 prises 110/ 245 V, 50 c /s, 
130 VA. Ebénisterie acajou avec enjoliveur, 

sans boutons de réglage sur face avant. H420-
L510-P415/ 525 mm, 27 kg. 
Par canal supplémentaire 2.000. T .T .C. 2.057 
Lampes : 6BQ7A, ECC81 , 2-EF85, 2-EFS0, 
EBF80, 2-ECL80. EL81F, E Y81, EL83, EL84, 
EY51 , germ. G60. 

TELEMASTER • Téléviseur de table 
43 Super M. Tube de 43 cm aluminisé. Multi­
canaJ. Rotactcur 6 positions, équipé pour 
1 canal du standard français 819 lignes (ca­
naux supplémentaires sur demande). 20 lam­
pes + germanium et redresseur sélénium. 
Bande passante 10,5 Mc/ s. Sensibilité 10 µV. 
Réglage automatique des contrastes. Anti-para­
sites image incorporé. Comparateur de phase 
(AFC). Synchronisation et vidéo commutables. 
HP 12-19 cm. Puissance 4 W. Tonalité régla­
ble. Alternatif 6 prises 110/ 245 V, 50 c/s, 

• 170 V A. Ebénisterie noyer ou palissandre, gril­
_ les latérales dorées, tous réglages accessibles à 
l'aviuit. H425-L660-P420 mm, 33 kg. · 

Prix T.T.C. 147.561 
TELEMASTER • Téléviseur di! table 

· 54 Standard MJ. Tube de 43 cm aluminisé. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 

1 canal du standard français 819 lignes (ca­
naux supplémentaires sur demande). 14 lampes 
+ germanium et redresseur sélénium. Bande 
passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 30 .,_ V ("). HP 
16-24 cm. Puissance 3 W. Tonalité réglable. 
Alternatif 6 prises 110/ 245 V, 50 c / s, 130 V A. 
Ebénisterie noyer foncé, avec encadrement 
enjoliveùr. H 520-L660-P580 / 655 mm, 36 kg. 
Par canal supplémentaire 2.000. T .T.C. 2.057 

Lampes : 6BQ7A, ECC8 1, 2-EF85, 2-EF80, 
EBF80, 2-ECLS0, 6DQ6, EY81 , EL83, EL84, 
EY51 , germ . G60 . 

• 
TELEVISSO, 103, rue Lafayette, Paris (10') 

Tél. : Tru. 81-15 

TELEVISSO • Téléviseur de table 

Austral. T ube de 43 cm aluminisé. Multicanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé à la demande 
pour J ou plusieurs canaux du standard fran­
çais 81 9 lignes. 20 lampes + germanium. 
Bande passante 11 Mc / s. Ar,ti-para ites son et 
image réglables. Comparateur de phase (AFC). 
Contrôle vidéo-fréquence. HP 19 cm. Puissance 
3 W . Tonalité réglable. Alternatif 115 / 240 V, 
50 c/ s, 180 VA. Ebénisterie noyer avec joncs 
polystyrène doré. H 580-L590-P560 mm. 

Prix T .T .C. 135.735 

Austral. Même modèle. Tube de 54 cm alu­
m inisé. H585-L700-P640 mm. Autres caracté­
ristiques identiques. 

Prix T.T.C. 168.140 

Lampes : 6AT7, l2AT7, 5-EF80, EABC80, 
EF85, ECL80, EL83, 6U8, 6BQ6, l2AU7, 
2-6,\L5, 2-EL84, EY81 , EY86, germanium. 

TELEVISSO . Téléviseur de table 

Boréal. T ube de · 43 cm aluminisé, 90 ° à con­
centra tior1 électro tatique auto matique. Multi­
canal. Rotacteur 6 positions, équipé à la 
demande pour I ou plusieurs canaux du stan­
dard français 8 l 9 lignes. 16 lampes + 2 ger­
maniums. Bande passante 9 Mc/ s. Commande 
de gain automatique. Anti-parasites son et 
image. HP 19 cm. Puissance 2,5 W. Alternatif 
115 / 240 V, 50 c / s, 160 VA. Ebénisterie noyer 
avec fi.lets polystyrène doré. H460-L540-P500 
mm. 

Prix T.T.C. 118.255 
Lampes : 6BQ7, 2-6U8, 3-EF80, EF85, 
ECL80, EL83, 2-EY82, 2-6CN8, EL36, EY81, 
EY86, 2 germaniums. 
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TERAPHON, 29, me Dussoubs, Paris (2*) 
Tél. : Gut. 50-76 

TE-RA-PHO1' · Téléviseur de table 

43R. Tube de 43 cm aluminisé. M ulticanal. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour l canal du 
standard français 819 lignes. 17 lampes + ger­
manium. Bande passante 9 Mc/ s. HP 17 cm. 
Puissance 2 W. Alternatif 117/245 V, 50 c / s, 
150 VA. Ebénisterie noyer ou noyer teinté. 
H460-L560-P480 mm. 
TL. et p . en sus 107.550. T.T.C. Paris 110.592 

54R. Tube de 54 cm aluminisé. Même modèle. 
H540-L655-P520 mm . 
T .L. et p . en sus 142.350. T.T.C. Paris 146.376 

Lampes : 6BQ7, ECCSI, 4-EF 80, 6AL5, 
2-E L84, 3-ECL80, 2-PY82, PL81 , EY86. 

43 Super GD. Tube do 43 cm aluminisé. Stan­
dard français ou Luxembourg. 24 lampes. 
Bande passante 10 Mc/ s. Détecteur de phase. 
Anti-parasites son et image, HP 19 cm. Puis­
sance 3,5 W. 200 VA. Autres caractéristiques 
ident iques au 43R. 
T .L. et port en sus 127.550. T.T .C . 131.170 

54 Super GD. Même modèle. Tube de 54 cm 
aluminisé. H540-L655-P520 mm. 
T.L. e t p. en sus 162.350. T.T.C. Paris 166.950 
Lampes : 6BQ7, 12AT7, 2-ECC82, 7-EF80, 
3-EL84, EABC80, EA50, 6AL5, 6A V6, 
ECL80, PL81, PY81, 2-PY82, EY86. 

• 
VISA VOX, 76, bd Victor-Hugo, Clichy (Seine). 

Tél. : PER. 73-78 

501. Tube de 43 cm. Rotacteur 6 positions 
dont I équipée. 16 lampes + germanium. Pos­
sibilité d'adjonction d'un préampli e.t d"un anti­
parasites son-image. MF inversée à circuits 
imprimés. HP 17 cm. Tonalité réglable. Ebé­
nisterie noyer. H450-L520-P520 mm. 

Prix T .T .C. 

511. Même modèle avec 2 HP de 17 cm. 
Prix T .T.C. 

541. Même modèh:. Tube de 54 cm. H580-
L670-P550 mm. 

Prix T .T .C. 



Les émetteurs de télévision et le plan d'équipement 
A VEC moins de rapidité qu'on le désirerait, 

le réseau de la Télévision Françaisa 
s'étend peu à peu sur notre territoire. li 

en couvre actueUement près d'un tiers, mais 
comme dans les régions couvertes la popula­
tion est très dense, c'est environ la moitié des 
Français qui ont la possibilité de recevoir les 
images. 

La couverture du territoire national avait été 
à l'origine établie suivant le plan de Stockholm, 
mais après la mise en service des émetteurs de 
Paris, LiUe et Strasbourg, on s'est aperçu que 
ce plan ne constituait pas la solution optimum 
pour couvrir l'ensemble du territoire dans les 
conditions les moins onéreuses. 

En 1955, un nouveau plan a été étudié par 
la direction des services techniques de la 
R.T.F., qui a conduit à des modifications de 
deux ordres du plan initial.. 

La première a été motivée par le fait que 
l'éloignement des émetteurs s'est avéré insuffi­
sant contre les brouillages entre différents ca­
naux. Il devenait indispensable d'augmenter Je 
rapport de protection théorique admis pour 
éviter ces brouillages. 

D'autre part, l'accroissement de la sensibilité 
des téléviseurs permet de considérer que la 
zone de confort de la réception est plus grande 
autour d'un émetteur de puissance donnée. Il 
peut ainsi desservir une surface plus étendue 
que celle qui initialement avait été prévue. 

Ces considérations ont conduit la R.T.F. à 
déplacer certains émetteurs dont la construction 
était envisagée, à en supprimer d'autres ou à 
les remplacer par des émetteurs satellites de 
faible puissance. Dans ce nouveau plan, le 
nombre des émetteurs de grande et moyenne 
puissance a diminué. En revanche, le nombre 
des émetteurs satellites de faible puissance s'est 
considérablement accru. Actuellement, les 
émetteurs en fonctionnement sont répartis aux 
points indiqués sur la carte ci-contre. D'autre 
part. leur puissance, Jeur bande de fréquences 
et leur polarisation sont précisées dans le ta­
bleau ci-après. 

l:l 
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~ 

Canal "' ·.:: 
CIi 

'ô 
Il,. 

--- ---
Caen-Mont Pinçon . . .. .. . 2 H 
Nantes ... .. . .. . ....... . 4 V 
Rennes .... . ... . ...... .. 5 H 
Lyon-Fourvières . . . . . . . . . ' 5 H 
Strasbourg • • ♦ '.' • • • ' • •• • 5 H 
Reims-Vrigny . .. .... . .. . . 5 V 
Besançon-Ville . . . . . . . . . . . 5 H 
Metz-Luttange .. . . .. .. .. . 6 H 
Cannes-Pic de l'Ours . . .. ' 6 V 
Nancy-Vandouvre .... . .. ' 7 H 
Marseille-Grande Etoile . . . 8 H 
Mulhouse (l ) . . . .. . . ' . . . . 8 H 
Saint-Etienne .. .. . ... .. .. . 8 H 
Paris . . . .. . ....... . .. ... 8A H 
Lille .... . . . . .. .. . ... . ... SA H 
Bourges-Neuvy ... . ....... 9 H 
Dijon-Mont Afr ique . ..... 10 V 
Grenoble-Chamrousse .. . .. 10 H 
Rouen-Grand-Couronne . . . 10 H 
Toulon-Cap Sicié . ... ..... 11 H 
tùger-Matifou .. .. .. . .. ' . 11 H 
Lyon-Mont Pilat ... ... ... 12 H 

'La mise en service des émetteurs de Saint­
Etienne, Dijon-Régional, Bordeaux, Puy-de­
Dômc, Pic du Midi, est prévue pour fin 1957. 

Dans ces conditions, en fin 1958, le nombre 
total des émetteurs du réseau aurait dépassé 
quarante et permettrait de desservir 80 % de 
la population. L'année 1959 aurait été consa­
crée à l'achèvement et à la mise en service des 
derniers émetteurs prévus (Auxerre, Brest, Mé­
zières, Savoie-Jura, Tulle-Brive, Vannes et Ver­
dun). Parallèlement aurait été poursuivie la 
construction de l'émetteur définitif du Pic du 
Midi. Malheureusement, tous ces beaux projets 
sont menacés faute de crédits et la Radio Télé­
vision Française a annoncé qu'aucun émetteur 
nouveau ne serait mis en fonctionnement en 
1958. 

La mise en service d'autres émetteurs avait 
aussi été prévue pour 1958 (Limoges-Régional, 
Rennes-Régional, Amiens-Régional, Cognac, Le 
Mans, Tours, Carcassonne, Bastia, Ajaccio, 
Nord-Alsace), ainsi que de nombreux satellites 
de faible puissance ou petits émetteurs auto­
matiques, en particulier Angers, Le Havre, 
Toulouse-Ville, Le Puy, Autun-Le Creusot, 
Poitiers, Calais, Boulogne, Périgueux, Laval..., 
qui pourraient se révéler nécessaire, surtout 
dans les régions montagneuses des Alpes, du 
Massif Central et des Vosges. 'Le S.N.LR. a protesté contre ce blocage des 

crédits qui risque d'être 
catastrophique pour l'in­
dustrie radioélectrique, 
tout en privant une 

Fréquence en Mc/ s 

Image Son 

52,40 41 ,25 
65,55 54,40 

164 175,15 
164 175,15 
164 175,15 
164 175,15 
164 175,15 
173,40 162,2'5 
173,40 162,2'5 
177.15 188,30 
186,55 175,40 
186,55 175,40 
186,55 175,40 
185,25 174,10 
185,25 174,10 
190,30 201,45 
199,70 188,55 
199,70 188,55 
199,70 188,55 
203,45 214,60 
203,45 214,60 
212,85 201,70 

.Bl l. Cl~Vf 
·-.: ' 

LÎLLf'.-., > 
; l"t ,, grande partie de la po­

pulation du plaisir de 
la réception des images, 
M. Henri Damelet, pré­
sident directeur général 
de la Radiotechnique, a 
fa it à l'assemblée géné­
rale de cette Société 
une déclaration résu­
mant parfaitement la si­
tuation: 

.• , : ___ 1.dXEMBOURG 
-.... ~·. 

R~l13 L~1~AMGE-~Metz) . , 
NANCY ST,A:SBOUR6 

. MULHO U$i ! 
DIJON >-·-

·• BOUR GEJ 

• es;Ji:NCON 
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Puissance 
crète kW 

image 

20 
0,050 
0,050 
0,200 
3 
0,050 
0,01 

10 
3 
0,050 
5 

10 
0,05 

20 
20 
20 

0,05 
0,05 

10 
0,05 
0,05 

20 

.~ JIJÜJE 
~ON . (··•-- -

eMOHT•PiLAT '._ . 

« Alors qu'en France 
la production de télé­
viseurs a été à peine 
supérieure à 250.000 
appareils en 1956, la 
production des U.S-A. a 

.e • --~-· ./TALié 
~ r ETI ENNf GRENOll~E 

' \ ...... , 
ONTE· CARLO 

été de 7.500.000 appa­
reils, la production an­
glaise a dépassé 
1.400.000 et la produc­
tion allemande 55.000. 
Le nombre des télévi-

Hf} ( Pic dt ! 'Our,) 

TOULON 
(Cap Src,i) seurs en service à la 

Puissance 
porteuse 
son kW 

5 
0,012 
0,012 
0,032 
0,750 
0,012 
0,025 
2,500 
0,750 
0,012 
1,250 
2,500 

5 
5 
5 
0,012 
0,012 
2,500 
0,012 
0,012 
5 

500.000 environ en 
en Grande-Bretagne 
Unis. 

fin de 1956 était de 
France, contre 6.700.000 
et 42.000.000 aux Etats-

Cc retard du marché grand public a natu­
rellement eu des répercussions sur les industries 
de base, qui n'ont pas suivi le développement 
important de leurs concurrents étrangers. 

Par voie de conséquence également, les cons­
tructeurs français du matériel professionnel, 
malgi-é le renom de leurs techniciens et la qua­
lité de leurs réalisations, sont bien souvent 
défavorisés par rapport à leurs concurrents ap­
partenant aux pays qui possèdent des industries 
de base plus puissantes . 

Il est donc impérieusement nécessaire que 
des mesures soient prises pour permettre à nos 
industries d'atteindre leur plein développement . 

Puisqu'il est démontré que les industries élec­
troniques dans leur ensemble reposent sur leur 
activité dans le domaine grand public, il con­
viendrait en premier lieu d'accélérer au maxi­
mum le développement du réseau d'émission 
de la télévision. Les zones couvertes en France 
par les émetteurs actuellement en service cor­
respondent à moins de la moitié de la popu­
lation, alors qu'en Angleterre la télévision est 
à la portée de 95 % des habitants. Des villes 
comme Bordeaux, Toulouse, Brest, Limoges, 
Tours, Le Mans, ne sont pas encore desservies . 
Les plans d'équipement qui avaient été établis 
n'ont pas pu être tenus en raison d'obstacles · 
administratifs. ,. 

(!) Emetteur fonctionnant à demi-puissance .. 

Espérons quo l'appel de M. Damelet sera 
entendu et que l'équipement du réseau de télé­
vision s'effectuera sans retard pour la satisfac­
tion de tous. 
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NOUVELLES LAMPES ET NOUVEAUX TUBES 
CATHODIQUES POUR TÊLÊVISEURS 

1111m1111111~111111111~11111111111111111~1m111111111111~m~~lllllllllllllillllllllllllllllllllllll~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllmll11l111111111111111mm~ 

LF.S PROGRES DES LAMPES 

C HAQUE année de nouvelles lampes sont 
lancées par les grands fabricants de tu­
bes électroniques. Il existe plusieurs rai­

sons qui justifient la sortie de nouvelles lampes. 
Voici les plus impol'tantes, concernant plus 
particulièrement les lampes destinées aux télé­
visaurs : 

a) Lampes de co~ction plus robuste. -
Chaque fois qu'un type déterminé a été mis 
entre les mains des utilisateurs, des renseigne­
ments sur laur comportement sont transmis au 
fabricant qui en fait son ,profit. 

Il arrive parfois qu'uQ type déterminé, toût 
en donnant satisfaction électriquement, se mon­
tre insuffisant à d'autres points de vue. Ainsi, 
il se peut qu'une lampe chauffe <trop ou ne 
fonctionne pas correctement dans une certaine 
position, ou s'use trop vite, etc ... 

Fm. 1 

Lo fabricant étudie alors une nouvelle lampe 
portant le même numéro (suivi d'une lettre N 
ou S, ou toute autre) ne présentant plus les 
défauts de l'ancien modèle tout en possédant 
les mêmes caractéristiques électriques. Les va­
leurs maxima toutefois peuvent être aug­
mentées. 

b) Lampes adaptées au standard français. -
De nombreuses lampes dites américaines sont 
en service en France. Elles sont fabriquées 
par de grands fabricants français qui ne sa 
contentent pas toujours de reproduire le mo­
dèle d'origine. 

Certaines lampes, en particulier les pentodes 
ou tétrodes finales des bases de temps, ayant 
à fonctionner à la fréquence de 20 475 c/ s, 
corrc,spondant au 819 lignes français, doivent 
supporter des puissances instantanées et des 
tensions élevées supérieures à celles nécessaires 
aux 525 ou 625 lignes étrangers. 

Nos fabricants ont amélioré ces types afin 
qu'ils conviennent parfaitement aux conditions 
de travail de notre standard. 

c) Lampes pour nouveaux montages. -: Les 
lampes ne sont pas los seuls facteu~ de pro­
gr~ de la télévision. 

De nouveaux schémas de circuits de t6lé­
vision sont utilisés et il est nécessaire de 
cr6cr des lampes spéciales pour ces montages. 

Ainsi, prenons l'exemple du cascade, mon­
tage HF à faible souffle à deux éléments 
triodes. 

Au moment où ce montage fut connu ( 1948) 
on se servit des lampes disponibles de l'épo­
que: 616 ou 6AK.5 montée en triode. Par la 
suite, c'est la 12ATI qui fut employée. Actuel­
lement, on dispose de lampes spéciales comme 
la 6BQ7 ou la PCC84 et bien d'autres (voir 
plus loin la ECC88). 

d) Influence de l'évolution du tube cathodi­
que. - De son côté, le tube cathodique a 
fait des progrès et de nouveaux modèles s'im­
posent dans les téléviseurs. Lorsqu'un tube 
cathodique possède un plus grand diamètre et 
un plus grand angle de déviation, los lampes 
finales des bases de temps doivent être plus 
,puissantes pour balayer intégralement et avec 
linéarité los écrans de ces tubes, d'où obliga­
tion ,pour les fabricants de lampes, de créer des 
types nouveaux associés aux tubes cathodiques 
qui, d 'ailleurs, sont fabriqués également par 
eux. 

Au cours de cette dernière année, confor­
mément aux raisons invoquées plus haut, nos 
fabricants ont, en effet, lancé un certain nombro 
de lampes particulièrement intéressantes dont 
nous donnons plus loin les caractéristiques prin­
cipales. 

LES PROGRES 
DES TUBES CATI-IODIQUES 

'L'évolution des tubes cathodiques tend à 
augmenter l'angle de déviation qui atteint ac­
tuellement 90° (dans la direction diagonale de 
l'écran) en France et 110• aux Etats-Unis. 

On peut se demander pour quelle raison les 
fabricants augmentont cet angle ? 

La réponse est que les grands angles ne sont 
que la conséquence de la diminution de la 
longueur totale du tube. 

La fi.guro 1 rend toute explication superflue. 
Le tube de 110° est deux fois plus court que 
celui de 50°, à diamètre égal d 'écran, les cols 
contenant le canon électronique ayant à peu 
près fa mêmo longueur. 

Le grand angle donne lieu à des difficultés 
considérables pour obtenir une bonne concen­
tration sur toute la surface de l'écran. 

La figure 2 montre, pour lo tube à 90° que 
la distance du centre de déviation O au point B 
est beaucoup plus faible que OA. 

On a en effet OB = OA cos 45 ° = 0,707 
OA, soit 30 % de moins • . 

Nos fabricants ont dû imaginer dos dispo­
sitifs électroniques extrêmement ingénieux pour 
que la concentration soit bonne sur toute la 
surface de l'écran. 

Un autre progrès récent est le dispositif de 
concentration électrostatique remplaçant la 
concentration magnétique à bobine ou à ai­
mant permanent. 

Le piège à ions lui-même a été supprimé 
sur certains tubos, en remplaçant ce mode d'éli­
mination de la tache ionique par un écran 
aluminisé qui laisse passer les électrons mais 
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arrête les ions. Par la suite, on a laissé subsis­
ter l'écran aluminisé tout en rétablissant le 
piège à ions ! 

Tous les tubes actuels sont en verre, ceux à 
ballon métallique étant complètement aban­
donnés. Les écrans sont de dimensions modé­
rées : 43 cm, 54 cm, ce qui permet une excel­
lente observation des images dans un appar­
tement normal, des tubes à 70 cm de diagonale 
équipant des téléviseurs spéciaux. 

D'autras téléviseurs possèdent un tube de 
projection du type MW<>, toujours le même 
depuis de longues années ! 

Nous ne parlerons pas ici des tubes de pro­
jection pour salles do spectacle qui ne présen­
tent aucun intérêt d'utilisation pour les télé­
spectateurs. 

F IG. 2 

CARACTERISTIQUES 
DFS NOUVELLES LAMPES 

Parmi les nouvelles lampes qui viennent 
d 'être présentées par los grands fabricants on 
peut mentionner deux lampes particulièrement 
remarquables : la PCC88 avec filament à mon­
ter en série et la ECC88 de mêmes caractéris­
tiques, mais avec filament montage parallèle. 
Pour simplifier, nous les désignerons ensemble 
par PCC88/ ECC88. 

C'est une double triode à forte pente et 
faible souffle spécialement conçue pour l'em­
ploi en haute fréquence montage cascode on 
1V et d'autres applications. Cette lampe cons­
tituant une grande nouveauté de cotte année, 
en 1"aison de sa pente de 12,5 mA/ V par 
triode, nous en donnons les caractéristiques 
complètes : 

Filaments : 6,3 V - 0,33 A pour la ECC88 
ot 7 V • 0,3 A pour la PCC88. 

Conditions normales d'emploi par triode. 
Tension de l'anode . . . .. . .. V, = 90 V 
Tension de la grille ... . . . . V, = - 1,2 V 
Courant anodique . ... . . .. I, = 15 mA 
Coefficient d'amplification . . K = 33 
Résistance interne .. . ..... Q = 2,64 k.O 
Pente .. . . . .. . .. . . ... .. .. S = 12,S mA/V 
Résistance équivalente de 

souffle ... ... .. ... . .. . Req = 275 0 

On remarquera qu'il s'agit de caractéristi­
ques provisoires pouvant être légèrement modi­
fiées dans les modèles ultérieurs. 



Voici maintenant les valeurs limites qui ne 
doivent être dépassées on aucun cas : 

VALEURS A NE PAS DEPASSER 
Par triode : 

Tension de l'anode . . .. . .... .......... . . . 
Puissance dissipée sur l'anode ....... .... . . . 
Courant cathodique .. . . . .. . ....... .. .... . 
Résistance du circuit do la grille ....... . ... . 
Résistance externe entre cathode et filament . 
Tension entre filament et cathodo K ' ou K (ca-

thode positive par rapport au filament) .. 

Au sujet de la tension à l'anode V. max, 
signalons qu'afin de ne pas dépasser la tension 
fixée si l'on règle la pente, on doit utiliser un 
diviseur de tension pour la grille de la triode 
T . Si l'on polarise la triod11 T par le courant 
de grille, la tension d'anode de la triode T ne 
doit pas dépasser 75 V, en l'absence de la 
tension de réglago. 

Signalons également que la composante con­
tinue de la tension entre filament et cathode 
ne doit pas dépasser 130 V. En ce qui concerne 
le branchement, on remarquera que dans l'am­
plificateur cascode, la triode T (AGK) est l'élé­
ment avec cathode à la masse, la triodo T 
(A'G'K') l'élément avec grille à la masse. 

Disposition des électrodes et encombrement : 
1 - A' ; 2 - G' ; 3 - K' ; 4 - F; 5 - F; 
6 - A' ; 7 - G ; 8 - K ; 9 - Blindage 
interne B entre les deux triodes. 

Embase : Miniature 9 broches (Novai). 
La lampe ECC88/ PCC88 est fabriquée par 

la Radiotechnique. 
Lo même fabricant vient de sortir la EY88/ 

PY88, qui est une diode pour la récupération 
d'énergie dans le montage de l'étage final des 
bases de temps lignes (voir notre article de ce 
même numéro : • Les téléviseurs, leur compo­
sition, leurs accessoires). 

La EY88/ PY88 convient dans les dispositifs 
de balayage lignes prévus pour les tubes à 
angle diagonal de 90°. Voici les principales 
caractéristiques : 

Filament : 6,3 V - 1,23 A pour la EY88 et 
26 V - 0,3 A pour la PY88. 

Le chauffage est indirect et la cathode est, 
bion entendu, isolée du fi.lament. 

Résistance interne (pour I . = 100 mA) . . 
Q• = 105 0 

Valeurs à ne pas dépasser : 
Courant de la diode : I . max = 175 mA ; 
Courant de crête de la diode : I., max 

550 mA ; 
Condensateur de récupération : C max 

4 µ,F; 
Tonsion entre filament et terre : V rm max = 

200 v ... ; 
Tension aux bornes du condensateur : V. 

max = 1 000 V; 
Tension entre filament et cathode : Yu max 

= 250 V; 
Tension de crête entre filamont et cathode : 

Vu., max = 550 V. 
Durant la période de retour : 

Tension de crête entre anode et cathodo : 
V,,. max = 6 kV; 

Tension de crête entre anode et cathode : 
V,,. max = 7,5 kV. 

Ces caractéristiques sont provisoires. 
Signalons les particularités suivantes : 
a) Au sujet de Vu : la cathode doit être 

positive par rapport au filament. 
b) Pendant la période de retour V, •• max, 

est de 6,3 kV. C'est là une li.mite moyenne 
correspondant à une durée d'impulsion maxi­
mum de 15 microsecondes. Par contre v ••• 
max = 7,5 kV est une limite absolue corres­
pondant à une durée d'impulsion maximum de 
15 µ,s également. Le filament est isolé de la 
cathode par une double spirale qui permet un 
chauffage plus rapide que le tube céramique 
habituel. 

Disposition des électrodes et encombrement. 
1 - C.I. ; 2 - C.I.; 3 - C.I. ; 4 :- F ; 

5 - F ; 6 - C.I. ; 7 - C.I. ; 8 - C.l. ; 
9 - A ; Clip au sommet : K. 

Embase : Miniature 9 broches (novai). 

V, max 
P, max 
h max 
R. max 
Ru max 

v.•, max = v .. max 

= = 
= 

= 

130 V 
2 -W 

25 mA 
1 MO 

20 kO 

50 V , tr 

C.1. signifie connexion intérieure, ce qui in­
terdit à l'utilisateur de so servir de ces broches 
comme relais de câblage, la lampe pouvant 
s'endommager irrémédiablement. 

La Radiotechnique vient de sortir deux nou­
veaux tubes cathodiques ultra-modernes dits 
tubes images : Je A W 43-80 et le A W 53-80. 
Tous les deux sont à angle de déviation de 
90° et à concentration électrostatique. 

Le premier a une diagonale da 43 cm et Je 
second une diagonale de 54 cm. 

Le filament est chauffé sous 6,3 V - 0,3 A. 

LAMPF.s FINALF.S 

L'étage final de balayage lignes a été égalo­
ment étudié par un autre grand fabricant : 
Belvu, spécialisé dans la fabrication des lampes 
• type américain > , mais construites et amé­
liorées en vue de leur emploi en France, 

FIG. 4 

comme nous l'avons expliqué au début de cet 
articlo. 

Signalons la lampe 6DQ6A à culot octal. 
On a choisi le type c octal > en raison des 

dimensions de l'ampoule dont le diamètre est 
de 39,7 mm. 

Avec des courants de cathod11 moyens de 
140 mA et crête de 440 mA, il est indiqué 

FIG. 3 

F1< •• :l. - Le tube cathodique rie droite à y,-and angle d e d évic1tio1• (90°) est pour 1111 écran de 
m l!m,• snr{ace , d e lo11yurur bien i11/éric11re ti celle du tnl>e rie iO•, à ga11cTae. 

Voici les valeurs à ne pas dépasser : 

V.a,1• max 18 kV (pour r., ... 
•• = 0) 

min 12 kV 
v,, max = 500 V 

min = 200 V 
v., •• max = 500 V 

min =-500 V 
V,, max = OV 

min = - 150 V 
V,, crête max =+ 2 V 
Vu max 200 V (f. nég.) 
v .. max 125 V (f .. pos.) 
Ru max = 1 MQ 
R,, max 1,5 MQ 

l a figure 3 montre la réduction de longueur 
obtenue avec un tube à angle de déviation de 
90° (à gauche) comparativement à un tube à 
angle de déviation de, 70° (à droite). Le tube 
à 90° est le A W 43-80. 

La figure 4 donne le brochage des tubes 
AW 43-80 et AW 53-80. 

pour l'amplification de puissance de la dévia­
tion horizontale, des cathoscopes 90°. 

Dans le but d'obtenir un oxcellent coefficient 
de sécurité, la technologie de l'anode et de 
l'écran a été particulièrement étudiée pour as­
surer la meilleure dissipation calorifique de ces 
électrodes. 

Voici maintenant une nouvelle diode redres­
seuse, il s'agit de la 6V3F du type, miniature, 
9 broches. Redresseur à haute tenue diélectri­
que destiné à remplacer le tube 6V3P/ EY81. 
Ses caractéristiques tensions fi.lament cathode et 
inverse d'anode ont été améliorées. Le tomps de 
chauffage a pu ainsi être réduit dans de nota­
bles proportions (23 secondes environ) par l'ap­
plication d'une nouvelle technique de fabri­
cation. 

17Z3F, - Type • nova! • , 9 broches. Re­
dresseur à haute rigidité diélectrique - fila­
ment 17 V X 0,3 A. Caractéristiques identi­
ques au tube, 6V3F. 

Parmi les lampes destinées à l'amplification 
HF cascode et au changement de fr6quencc, 
signalons les types 6BQ7 A et 8BQ7 A (HF) et 
6U8/ ECF82 et 9U8; PCF8Z pour le change• 
ment de fréquence. 
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Les tubes Belvu 6BQ7A - 8BQ7A sont des 
doubles triodes à cathodes séparées, du type 
novai 9 broches. Ils sont destinés à être utilisés 
pour l'amplification VHF en télévision. 

Leur forte pente, faibles capacités et grande 
impédance d'entrée las recommandent particu­
lièrement pour le montage cascode à faible 
souffle. Jls sont utilisables aussi dans les am­
plificateurs HF symétriques où le blindage effi­
cace entre les deux éléments prémunit contre 
tout effet perturbateur. 

Les caractéristiques générales de ces lampes 
sont: 

Cathode à chauffage indirect : 

Tension filament c.c. ou c.a. 
Courant filament ....... . 

6BQ7A 
6,3 
0,4 

8BQ7A 
8,4 V 
0,3 A 

Capacité interélectrodes : 
Base : Miniature 9 broches. 
Position de montage: lndifférente .. 

Conditions d'utilisation (par élément) : 

Amplificateur classe A 

Valeurs maxima : 
Tensions d'anode . .. . ..... . 
Dissipation d'anode . . ..... . 
Courant de cathode ..•..... · 
Tension entra filaments et ca-

thode (crête) : 
filament négatif par rap­

port à la cathode ..•. 
filament positif par rap­

port à la cathode .... 

Valeurs normales : 
Tension d'anode . ... .. . . .. . 
Résistance de polarisation . •. 
Coefficient d'amplification .. 
Résistance interne ........ . 
Pente ..•............... .. 
Courant d'anode .....•.. .•. 
Tension grille approximative 

(pour un courant d'anode 
de 10 µA) •..... .. . . . ... 

250 V max 
2 W max 

20 mA max 

200 V max 

200 V max 

150 V 
220 ohms 

39 
6 100 ohms 

6,4 mA/ V 
9 mA 

- 10 V 

Nota. - La triode n • 1 sert d'élément d 'en­
trée et la trioda n• 2 d'élément de sortie. 

Pour le changement de fréquence on utilise 
les lampes 6U8 ou ECF 82 pour le montage en 
parallèle des filaments e t la 9U8 ou PCF82 
pour le montage en série de filaments. 

Les tubes 6U8 et 9U8 sont d u type novai , 
9 broches, triodes-pentodes à cathodes séparées. 
Un blindage entre les deux éléments permet 
d'éviter tout effet da réaction. 

Ils sont utilisés principalement en oscillateur 
mélangeur VHF dans les récepteurs de télé­
vision. 

Leurs fortes penttis triodes (8,5 mA/ V} et 
pentodes (5,2 mA/ V} .permettent de les utiliser 
dans de nombreux autres circuits en télévision : 
amplificateurs MF, séparatrice quant à l'élé­
ment pentode, l'élément triode en blocking 
lignes ou image, trieusa de tops, etc ... 

Les caractéristiques générales de ces lampes 
sont; 

Cathode à chauffage indirect : 
6U8 9U8 

Tension filament . . . . . . 6,3 9,45 V 
Courant filament . . . . . . 0,45 0,3 A 
Base ............. . .. Miniature 9 broches 
Position de montage ... Indifférente. 

On les utilisera dans les conditions suivantes: 

Valeurs maxima: Triode Pentode 
Tension d'anode . . . . . . . . 300 300 V max. 
Dissipation d'anoda . . . . . 2,7 2,8 W max. 
Tension d'alimentation de 

la grille n° 2 . , ....•• 
D issipation de la grille 

n ° 2 • •.. ............ 
Tension de la grille n ° 1. 
Tension de la grille triode. 
Tension entra filament et 

0 

300 V max, 

0,5 W max. 
0 V max. 

V max. 

cathode . . . . . . . . . . . . . 90 90 V max. 

Valeurs normales : 
Tension anode .. ... ... . 
Tension grille n • 2 .. ... . 

150 250 V 
110 V 

Résistance de cathode .. . 
Courant d'anode .. . .... . 
Courant grille n ° 2 .... . 
Pente ...... . . . ...... . . . 
Résistance intarne ..... . 
Coefficient d'amplification. 
Polarisation de blocage (I. 

56 68 ohms 
18 10 rnA 

3,5 mA 
8,5 5,2 mA/ V 
5 400 kQ 

40 
-12 10 V 

Les figures 5 et 6 indiquent le brochage et 
li1s dimensions de l'ampoule. 

Belvu vient de sortir également, toute une 
série de tubes cathodiques parmi lesquels il y 
a des modèles à angle de 70° ou de 90° et 
des modèles à concentration magnétique ou 
électrostatique, avec bien entendu, des écrans 
de 43 cm, 54 cm de diagonala. 

Voici les principaux tubes Belvu dernière­
ment sortis : 

l 7HP4B. - Rectangulaire tout verre et alu­
minisé. Concentration électrostatique et dévia­
tion magnétique 70°. Ce tube possède la même 
ampoule allégée et les mêmes caractéristiques 
de modulation que Jo tube 17BP4B. Une grille 
spéciale (Br. n • 6) permet l'autofocalisation. 
Ses qualités sont: homogénéité, brillance et 
contraste. 

17 A VP4A. - Rectangulaire tout verre et 
aluminisé. Concentration électrostatique et dé­
viation magnétique 90° . Mêmes dimensions 
d'image que les tubes 70° . Plus court de JO cm 
environ, THT 16 kV maximum . 

Fra. 5 

FIG. 6 

Tablaau I 

Filaments 
Fonction 

en parallèle en série 

Cascode •• •• 6BQ7A 8BQ7A 

Changeur de 
fréquence. 6U8/ ECF82 9U8/ PCF82 

Amplificateur 
H.F ...... 6BX6/ EF80 6BX6/ EF80 

Détection . . . 6AL5 6A'L5 

Amplification 
vidéo .... 6CK6/ EL83 15A6/ PL83· 

Séparateur 6BQ5/ EL84 
synchro .. 6U8/ ECF82 9U8/ PCF82 

Comparateur 
de phase ... 6AL5 6AL5 

Multivibra- 12AU7A 12AU7A 
teur ..... 12AT7/ECC81 12AT7/ ECC81 
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21 A TP4. - Rectangulaire tout verre et alu­
minisé. Concentration électrostatique et dévia­
tion magnétique 90°. Comparé au 21ZP4B, le 
gain de surface d 'écran est de 5 % et sa 
longueur inférieure de 8 cm. Verre rie allégée. 
THT 18 kV maximum. 

Mazda offre un choix complet de tubes pour 
la télévision. Les tableaux I et II permettront 
de tléterminer exactement le tube qui convient, 
soit suivant sa fonctïon, soit suivant le moda 
d'alimentation, en série ou en parallèle des 
filaments. 

Passons enfin à Mazcla (Compagnie des lam­
pes). Ce fabricant préconise la normalisation 
de l'emploi des lampes TV de façon que leur 
grande vente permette une constante amélio­
ration de la fabrication et une étude plus pro­
longée de Jour comportement. 

D e plus, en ne changeant pas trop souvent, 
et sans justification sériause, les types de lam­
pes, leur remplacement est plus aisé et le 
stockage chez les revendeurs moins compliqué, 
le nombre des types différents de lampes étant 
ré(juit. 

Las deux tableaux que nous donnons ci-après 
comportent deux colonnes, l'une pour les lam­
pes dont les filaments doivent être montés an 
série et l'autre pour les lampes dont les fila­
ments doivent être montés en parallèla. 

Le premier tableau comprend les lampes HF, 
MF, détectrices séparatrices, VF, multivibra­
teur ou blocking. 

Le second tableau comprend des lampes de 
puissance, pour le balayage 70 ° ou 90°, pour 
la THT, la récupération, le récopteur de son 
(BF) et l'alimentation. 

Les tubes cathorliques de la Campagnie des 
lampes Mazda, nommés cathoscopes par cette 
maison. sont les suivantes : 

l 7HP4B. - Ecran de 43 cm aluminisé. Con­
contration électrostatique. Angle de déviation : 
70°. 

17AVP4A. - Ecran de 43 cm aluminisé, 
Concentration électrostatique. Angle de dévia­
tion ; 90° . 

21ATP4. - Ecran de 54 cm aluminisé. Con­
centration électrostatique. Angle de déviation; 
90°. 

l 7BP4B. - Ecran de 43 cm aluminisé. Con­
centration électromagnétiqua. Angle de dévia­
tion: 70° . 

21ZP4B. - Ecran de 54 cm aluminisé. Con­
centration électromagnétique. Angle de dévia­
tion: 70°. 

Tableau JI 

Fonction 
Filaments 

on parallèle en série 

Balayage\ 70° · 
6DR6 

6BQ6GA 
< 2186 

(90• 6DQ6A 
Lignes 6CD6G 

THT .. . . .. 6AX2N 6AX2N 

Récupération 6V3P/ EY81 17Z3/ PY81 

Balayage 6BQ5/ EL84 16CN8 images . . 6CN8 

Détection et 6N8/ EBF80 6N8/ EBF80 préamplifi- 6DC8/ EBF89 6DC8/ EBF8'. cateur son. 

Amplification 6BQ5/ EL84 16CN8 de puissan- 6BM5-6CN8 16A5/ PIL82 ce son ... 

Alimentation. GZ32 19Y3/ PY82 EY82 



Les tubes à concentration électrostatique re­
présentent le dernier cri de la technique mo­
derne TV. Ils dispensent l'utilisateur de tout 
dispositif spécial de concentration. Il suffit 
simplement de relier une grille auxiliaire à la 
haute tension. 

Semi-conducteurs : 

En télévision les transistors ne sont pas 
encore utilisés dans les récepteurs commerciaux 
mais les grands fabricants de semi-conducteurs 
et de lampes ne négligent nullement l'étude de 
la • transistorisation • des téléviseurs qui sera 
intéressante surtout pour les modèles portables 
grâce à la réduction du poids, de l 'encombre­
ment et de la consommation électrique. Par 
contre les diodes à cristal sont d'emploi cou­
rant dans tous les récepteurs commerciaux <le 
télévision et rendent d'excellents services, par­
fois même meilleurs que les diodes à vide. En 
tout cas l'emploi d'une d iode à semi-conduc­
teurs permet de réduire l'encombrement, de 
supprimer l'alimentation filaments, de diminuer 
la longueur des connexions et de supprimer les 
supports. 

Grâce à cos avantages, les capacités para­
sites sont réduites d'où augmentation du ren­
dement des diodes et même des lampes des 
circuits associés voisins. 

Les diodes semi-conductrices se montent 
comme des résistances par les deux fils de 
contact dont elles sont pourvues. 

On les emploie dans tous les montages à 
diodos : détection image, détection son, cir­
cuits de CAG ou de CA V (réglage automatique 
d'amplification), reconstitution de la compo­
sante continue en vidéo-fréquence, séparation, 
comparatrices de phase, dispositifs anti-para­
sites, otc ... 

De nombreuses marques construisent des 
diodes semi-conductrices au germanium ou au 
silicium pour les circuits de télévision et autres 
techniques. 

Les types 1N48, 1 52, 1N63, 1N64, 1N65 
et J N69 sont disponibles dans la fabrication 
Mazda. 

A La Radiotechnique, on vient de sortir une 
nouvelle diodo au germanium OA5 à pointe 
d'or soudée dont les emplois sont innombrables. 

La diode au germanium, à pointe d"or sou­
dée, OA5, est scellée hermétiquement selon la 
technique c tout verre •. Elle convient pour 
les usages généraux et Sil distingue par une très 
faible résistance dans le sens d irect et un cou­
rant inverse très faible. De plus, les caractéris­
tiques de celle diode sont très stables. 

Les deux connexions étant d'un même côté 
du corps, on peut, soit souder la diode dans 
le montage, soit raccourcir les fils pour le 
montage sur un support. 

Les dimensions do la OA5 sont indiquées 
par la figure 7. 

De nombreuses autres diodes existent dans 
les fabrications de la mêri1e maison.. On y 
trouve des modèles miniature et des modèles 
subminiaturc. Mentionnons les diodes au ger­
manium OA 73, OA85, au silicium, OA200, 
OA201. OA202. 

G 
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Un grand spécialiste des diodes, Westing­
house, peut fournir actuellement plusieurs dio­
des spécialement étudiées pour la télévision, 
parmi lesquelles mentionnons les types sui­
vants: G60 équivalente à la 1N60, utilisable 
comme détecteur video, 050 pour tous usages 
généraux, 0504 et 0505 double diodes. G53 
diode à haute résistance inverse. 

A la CSF-SFR, on peut trouver des diodes 
à jonction type RGIOl , RG102, RO103, qui 
conviennent plus particulièrement au redresse­
ment sous 100, 200, 300 V, sous un courant 
moyen redressé pouvant atteindre 0,85 A, 0,65 
A et 0,5 A. 

Terminons cette revue des diodes à cristal 
par colles de la maison Thomson dont nous 
allons donner quelques détails techniques. 

Le Département semi-conducteurs Thomson 
est installé dans des locaux très provisoires et 
déjà beaucoup trop oxigus. A l'heure actuelle, 
300 personnes y travaillent. Cet effectif doit 
doubter d'ici la fin de l'année, aussi le départe­
ment doit-il prochainement s'installer dans une 
autre usine mieux adaptée à ses besoins et à 
son extension future. 

Toutefois, dès maintenant, la production est 
conçue avec des moyens de grande série sans 
pour autant tomber dans l'excès d 'une méca­
nisation trop poussée risquant de tomber rapi­
dement en désuétude. 

Dans le domaine des diodes à pointe, l'effort 
a été porté dans deux directions - d'une 
part, la miniaturisation qui a été obtenuo par 
l'emploi d'enveloppes en verre assurant en ou­
tre une rigoureuse étanchéité - d'autre part, 
la mise on fabrication de série des diodes à 
pointe au silicium. 

Ces dernières ont trois avantages p rincipaux: 
tenue en température forte tension d'arrêt, cou­
rant inverse oxtrêmement faible. 

Les diodes à pointe au germanium à enve­
loppe verre sont identiques, au point de vue 
caractéristiquos, aux diodes précédentes qui 
étaient présentées autrefois sous enveloppe 
araldite. 

Les diodes à jonction au germanium sont 
identiques à celles do l'année préc6dente, qu'el­
les soient nues ou montées SUT ailettes. pour 
réaliser des redresseurs moyeDiliC paissaoce. 

A noter toutefois l'api)aritio::i d• modèk 
monté sur pas de ,is. 

La fabrication de série des :üodc5 à jo:xtio:J 
en silicium est déJà en rou:e. Cd~ ~ pré­
sentent extérieurement sous ks mëmes formes 
que les diodes termanium avoc de nombreux 
avantages : tenue en température, tension in­
verse plus élevée, débit supériaur. 

Parmi les diodes à pointe, signalons la 1N64 
pour détection VF et autres applications en 
TV. 

Nous pensons intéresser nos lecteurs en leur 
donnant quelques schémas à diodes adaptables 
aux récepteurs TV, et qu'ils trouveront dans 
un article de ce mêmo numéro : • Diodes à 
cristal en télévision •, ci-après. 
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DIODES A CRISTAL EN TÉLÉVISION 

C ONTRAIREMENT aux transistors, les 
diodes à cristal peuvent fonctionner très 
bien à des fréquences extrêmement éle­

vées, même du domaine des hyperfréquences. 
En télévision, on utilise des diodes à pointe 

et à cristal de germanium. 
Par rapport aux diodes à vide, les avantages 

des diodes à semi-conducteurs sont considéra­
bles : diminution du poids, de l'encombrement, 
des capacités parasites, du prix de revient et 
bien d'autres. 

Leurs emplois sont les mêmes que ceux des 
diodes à vide : détection, discrimination, com­
posante moyenne, antiparasites, réglage auto­
matique de gain, comparateurs de phase, 
écrêteurs, etc. 

Nous allons donner ci-après quelques sché­
mas d'emploi des diodes à cristal dans divers 
circuits TV. 

I. Détection image : 

Un schéma simple de détecteur de récep­
teur super image placé entre la fin de l'am­
plificateur MF et le début de l'amplificateur 
VF est donné par la figure 1. La dernière bo­
bine moyenne fréquence est L. La tension VF 
apparaît aux bornes de R. et c •. 

Cpd 

r··-·1~·-·1 
i 1)1,,l + 

D 

Frc. 1 

Les avantages de ce montage se traduisent 
par un rendement élevé en raison de la faible 
valeur de c., ce qui permet d'augmenter Ro 
d'où plus forte tension VF à ses bornes. 

Le montage pratique utilise le type G-60 
Westinghouse qui est spécialement adapté à cet 
emploi. Un tri dit « dynamique » est effectué 
afin de sélectionner les diodes G-60. Le mon­
tage adopté pour le choix des d iodes est celui 
<le la figure 2. On reconnaît le schéma d'un 
détecteur diode comportant un disposi ti f de 
substitu tion rapide des diodes, une bobine d'ar­
rêt BA et un oscilloscope cathodique avec 
wobbulateur. A V est l'amplificateur vertical, 
ETC l'écran du tube sur lequel apparaît la 
courbe de réponse grâce au balayage à ± 10 
Mc/s effectué par insertion du générateur dans 
le circuit grille de la dernière lampe MF. 
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Fra. 2 

Le rendement de la diode essayée est re­
présenté par la hauteur de l'image apparais­
sant sur l'écran. 

La tension du générateur est constante pen­
dant la durée des mesures. On rejette toutes 
les diodes qui ne permettent pas d'obtenir un 
niveau limite fixé d'avance. 

La figure 3 donne le schéma du détecteur 
suivi d'un seul étage VF a,vant le tube catho­
dique dont l'électrode d'entrée est la cathode, 
comme cela se fait actueMement. 

Il est donc nécessaire, lorsqu'il s'agit du stan­
dard français et, d'une manière générale, des 
standards à polarisation positive (anglais, bel­
ges, luxembourgeois) de sortir la VF du côté 
cathode de la diode. 

Les valeurs des éléments sont R. = 3 kO, 
R. = 2 kQ, les autres éléments ayant -les va­
leurs habituelles. 

La particularité du schéma, c'est la résis­
tance supplémentaire d'écran, R, avec son con­
densateur de découplage, Cr, les éléments R, 
et C, étant ceux d'un découplage normal qui 
est supprimé dans certains schémas. 

t HT FtG. 4 

Le schéma de la figure 4 comporte deux 
lampes VF avant ·rentrée cathode du tube ca­
thodique. 

Il a donc été nécessaire d'inverser la diode, 
c'est le côté « pla,que • qui se trouve tourné 
vers la video-fréqueoce. 

La grille de v. se polarise négativement et 
on peut supprimer, généralement, la résistance 
de cathode de V,, cette électrode étant alors 
reliée à la masse. 

Les mêmes remarques sont valables pour ce 
schéma. 

Les éléments ont ]es valeurs suivantes 
R, = 3 kQ, R, = 2 kQ, R. = l MQ. 

Autres schémas de détecteurs image : 

Dans les deux schémas des figures 5 et 6, 
on uti.lise la diode 1N64 Thomson que l'on 
a sélectionnée en vue du maximum d'efficacité. 

Dans le cas de la figure 5, on peut régler 
la courbe de réponse MF en agissant sur C, 
et L, tandis que la courbe VF est influencée 
par les valeurs de C,, L,, L, et R,. 

IJern,ere 
Mr 

t Hl 

Cr IOpF 

D. 
IH6~ 

5000pf 

Fic. 5 

Vers enlre' 
vr 

Lz ,!OOptt 

Comme la résistance dynamique de la diode 
est faible dans Je sens de la conduction, on 
obtient des résultats aussi bons avec le mon­
tage de la figure 6. 

On remarquera le filtre de sortie constitué 
de deux capacités de 5 pF et une bobine série 
de lµH. 

T 

l1 lz Il L3 ", 

F 10, 7 

La diode OA70 Radiotechnique est également 
excellente comme détectrice image. 

Le schéma de la figure 7 convient à une 
fréquence MF de l'ordre de 24 Mc/ s. Le ren­
dement de la diode est de 60 % pour une ten­
sion MF de 5 V. u sur le bobinage L.. 
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La tension continue obtenue aux bornes de 
la résistance de charge de 3,9 kQ est de 4,3 V . 
La présence de la diode agit sur la MF comme 
une résistance d'amortissement de 3,8 kQ. 

On peut augmenter le rendement en augmen­
tant la constante de temps. A cet effet, on 
peut connecter une capacité de 10 pF aux bor-

* l'.J ~nlrt:é 

47012 
.---,vv,,,,_.--lt--+---+--_. __ ,., 

5000pf 

t Hl 
Fm. 6 

nes de la charge de 3,9 kQ, mais ce procédé ne 
conviendrait que dans un récepteur 625 ou 405 
lignes dont la VF ne dépasse pas 5 Mc/ s. 

On doit tenir compte également de l'amor­
tissement exercé par la diode sur le dernier 
circuit MF. 

Cet amortissement est plus grand (résistance 
d'amortissement plus faible) lorsque la puis­
sance dissipée sur la charge augmente. 

Dans Je cas de la figure 7, la capacité to­
tale d'accord MF qui a une influence sur le 
rendement, se compose de la capacité propre 
du bobinage, de celle de la diode et de celle 
du câblage, soit 20 pF environ. Afin d'éviter 
que la grille de la première lampe VF soit 
trop pola1isée au cours des impulsions syn­
chro par la composante continue, redressée par 
la détectrice, on a monté Je diviseur de ten­
sion 1 MQ-0,68 MQ. 

La tension totale se trouve aux bornes de la 
charge de 3,9 kQ. La composante alternative 
et une partie seulement de la composante con­
tinue sont transmises à la grille de la lampe 
VF qui suit le détecteur. 

OA70 
.J.JkJ2 vr 

~ 
60p H 

<>, ...,, 

10pf 

O,lpf 
.,, 

Composante moyenne : 

La figure 8 donne un exemple d'utilisation 
de diode OA71 Radiotechnique pour la resti­
titution de la composante moyenne (ou conti­
nue). On applique cette ten$ion au wehnelt. 

Un autre montage à diode 1N63 Thomson 
est donné par la figure 9. 

Détection son-télévision AM : 

Les deux montages des figures 10 et 11 per­
mettent de réaliser la détection son dans les 
récepteurs 405, 819 et 625 belge, dont le son 
est à modulation d 'amplitude. Les valeurs des 
éléments sont : C, = C, = 1 500 pF, C, = 
30 pF, C. = 47 pF, C. = 50 000 pF, Ri = ré­
sistance de découplage MF. R, est de l'ordre 
de l 000 Q, R, = 47 kQ, R. = 22 kQ, 
P = 500 kQ, réglage de volume. 

Dans le montage parallèle de la figure 11, la 
diode D est en shunt. Elle est montée entre 
la ligne • chaude • et la masse. 



Vf 80µH 

j(lk ./2 
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L'alternance positive rend la diode conduc­
trice et la traverse. Seule l'alternance négative 
passe dans la partie BF à droite. 

Les éléments de la figure 11 ont les valeurs 
suivantes : L, = dernier bobinage MF, R,, 
comme dans la figure 10, 1 000 Q e.nviron, 
C, = 220 pF, C. = 2 200 pF, Ca = 47 pF, 
R, = 100 kQ, P = 500 kQ, C, = 50 000 pF, 
R, = 500 kQ, V, = lampe préamplificatrice 
de tension basse fréquence. 

Les diodes de ces deux montages sont des 
G-60 Westinghouse. 

Polarisation : 

Voici maintenant, figure 12, un dispositif 
simple de polarisation obtenu sans modifier en 
rien le montage général du téléviseur. 

Fto. 9 

V est une lampe quelconque alimentée au 
filament sous 6,3 V. On se sert de cette ten­
sion pour obtenir une tension continue de pola­
risation négative. A cet effet, on l'applique à 
travers R, à la diode D , de façon que la 
plaque diode soit du côté sortie, afin d'obtenir 
une tension négative. Cette dernière apparaît 
aux bornes de C, . La totalité est de l'ordre 
de 8 V et la partie prise aux bornes de R, et C, 
est de l'ordre de 2 V. Pour ces valeurs, on 
prendra R, = 220 Q , R. = 33 kQ, R, = 10 kQ, 
C, = C, = 50 µF électrochimique basse ten­
sion. 

c~ 
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On peut, de la même manière, obtenir des 
tensions différentes en modtfiant la prise sur 
R, + R, ou en créant d'autres prises. 

li est également possible, en inversant la 
diode et les électrochimiques, de disposer de 
tensions positives par rapport à la masse. Diode 
type G-63. 

Comparateurs de phase : 

Trois schémas peuvent être adoptés pour des 
montages utilisant des diodes au germanium 
G-603, suivant les figures 13, 14.et 15. 

Considérons d'abord le schéma de la fi­
gure 13. V est la lampe inverseuse. Elle reçoit 

c, 

D 

FIG. 11 

le signal de synchronisation lignes bien épuré 
de toute modulation de lumière. Ce signal 
étant appliqué à la grille, on obtient à la 
cathode un signal variant dans le même sens et 
à la plaque un signal inversé. Ces deux si­
gnaux opposés sont transmis par C, et c. aux 
diodes D , e t D, respectivement. 

D'autre part, un signal pris au transforma­
teur de lignes de la lampe finale est appliqué 
au point T. L. 

Après modification de sa forme par un en­
semble de résistances et de condensateurs, il est 

V 

D .nv 
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appliqué aux deux diodes. On a réalisé ams1 
un comparateur du type discriminateur de rap­
port. 

Le signal au ,point B doit avoir une forme 
se rapprochant d 'une dent de scie. 

Le retard ou l'avance entre les périodes des 
tensions proviennent de la lampe finale (point 
B) et de la synchronisation (lampe V) fait ap­
paraître une tension continue de correction en­
tre le point A et la masse. On connecte .Je 
point A à un point convenable d'un multi­
vibrateur dont la fréquence sera corrigée sui­
vant la valeur et le signe de la tension de cor­
rection. 

La fréquenc.! propre du multivibrateur 
sera stabilisée, avec avantage, au moyen d 'un 
circuit résonnant. 

Les valeurs des éléments de la figure 13 
sont : 

R, = 33 kQ, R. = R, = 150 kQ, R. = 2 MQ, 
R, = 300 kQ, .R, = 4 MQ, C. = 10 000 pF, 
C, = C. = 1 500 pF, C, = 5 000 pF, 
D1 = D , = les deux éléments apairés d'une 
G -603 double diode. 

C,? 

t-....--.B l±" ~ ,, 
/,5 ,%-

~ ~ 1, 
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Montages sans tube ioveneur : 

Les diodes sont orientées dans le même sens. 
On applique le signal synchro au point Sy e t le 
signal provenant du transformateur de ligne au 
point T.L. La tension de correction apparaît 
entre le point A et la masse. Les valeurs des 
éléments sont R, = R. = 100 kQ, R, = 47 kO, 
R. = 35 kQ, .R, = 100 kO, C, = 100 pF, 
C, = 500 pF, Ca = 1 500 pF (voir figure 14). 

Un autre montage sans inverseuse est celui 
de la figure 15. 

F10. 14 

Ce montage est symétrique e t la tension de 
sortie de fa base de temps lignes est appliquée 
en opposition aux deux diodes grâce à la prise 
médiane effectuée sur l'enroulement L à l'aide 
de R, et R.. 

D 'autre p art, le signal de synchronisation est 
appliqué à travers c. aux cathodes diodes, et 
cela dans le même sens. 

La tension de correction s'obtient entre ce 
point A et la masse. 

Les valeurs des éléments sont : R, = R, 
50 kO, R, = R. = 5 kO, R, = R. = 20 kO, 
R, = R, = 220 k!J, R, = 150 kO, C, = C. 
= C, = C, = 1500 pF, C, = 10000 pF, 
C. = 10 000 pF, D, + ~ = double diode 
G-603 Westinghouse. 

A 

Sy. 

F10 . 15 

Bibliographie 

1 • Documentations Westinghouse. 
2 • Documentations Thomson-Houston. 
3° Diodes au germanium, par le Dr S. D . 

Boon (Bibliothèque Teclln. Philips). 

LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCTOBRE 1957 ♦ Page 113 



!PROGRÈS DES ANTENNES T.v. l 
DANS le monde entier, la teçhnique des 

antennes TV évolue vers l'amélioration 
des performances, sans que l'on puisse 

constater des modifications sensationnelles. 
En France, il est rare que l'on reçoive très 

bien plusieurs émissions. Ce que l'on désire 
c'est surtout la meilleure réception de la sta­
tion la plus proche et la plus puissante et ce 
résultat est obtenu le plus souvent avec une 
antenne cla-ssique du Yagi. Voici, pour com­
mencer, un bref rappel des principales carac­
téristiques d'une antenne TV. 

F10, 1 

L'accord sur une fréquence f permet à l'an­
tenne de recevoir le maximum de puissance à 
cette fréquence et dans son voisinage. 

La bande B est la gamme des fréquences 
dont le milieu est f et dans laquelle Je gain 
est uniforme à 30 % près. 

La directivité est la propriété que possède 
l'antenne de recevoir le maximum de puis­
sance de l'une ou plusieurs directions déter­
minées. 

Le gain est le rapport P./ P., P. étant la 
puissance reçue par l'antenne considérée et P. 
celle d'une antenne étalon placée au même 
endroit et au même moment. 

Polarisation : C'est la position dans J'espace 
du plan de l'antenne. Si ce plan est horizon­
tal, il s'agit de polarisation horizontale. 

Il est nécessaire que la polarisation de l'an­
tenne de réception soit la même que celle de 
l'antenne d'émission. 

On sait que Je plan de polarisation est ce­
lui de l'orientation du champ électrique, tandis 
que Je champ magnétique est perpendiculaire 
au champ électrique et au plan de l'antenne. 

Fidélité: une bonne antenne permet de rece­
voir une image sans dédoublage dit fantôme 
ou écho. On évite les échos en effectuant une 
excellente adapta lion et en choisissant un bon 
emplacement de l'antenne. 

Il va de soi qu'une bonne irna,ge est due éga­
lement à la bonne qualité des amplificateurs 
moyenne fréquence et vidéo-fréquence du télé­
viseur. L'antenne n'est pas la seule responsable 
des mauvaises réceptions. 

FIG. 2 

Il existe de nombreuses sortes d'antennes : 
pour la réception d'une seule émission, pour 
plusieurs émissions avec ou sans dispositif de 
rotation. Le modèle le plus répandu en France 
est l'antenne unidirectionnelle monocanal type 
Yagi. qui est d'ailleurs la plus efficace à tous 

les points de vue. On remarquera qu'il est 
toujours possible, lorsqu'on veut recevoir plu­
sieurs émissions de monter une antenne pour 
chaque émission. · 

li est d'ailleurs très rare que l'on puisse 
capter en France plus de trois émissions 
différentes. 

AN'J'ENNES POUR UNE EMISSION 

La figure 1 donne l'aspect de l'antenne Yagi 
bien connue de tous les techniciens. 

Utilisée depuis la fin de la dernière guerre, 
cette antenne a subi peu de modifications de 
principe, mais de nombreux détails ont été amé­
liorés ce qui a promis d'en tirer un meilleur 
rendement. 

On a augmenté le gain grâce aux études 
expérimentales et théoriques portant sur les 
dimensions des éléments et leur écartement. 

Il semble que les antennes les plus longues 
soient préférées actuellement par la plupart 
des spécialistes. 

Lorsqu'on augmente le gain, la directivité est 
améliorée également, le gain étant concentré 
dans un angle plus petit. 

6 

Fio. 3 

Remarquer qu'il y a lieu de considérer éga­
lement 1a directivité verticale. 

En diminuant le gain dans un plan vertical 
on réduit d'autant la réception des parasites à 
polarisation verticale on oblique. 

Le problème de l'adaptation a été également 
étudié. On sai t que )'antenne Yagi de la fi­
gure I est symétrique, autrement dit les deux 
points de branchement du radiateur scfnt inter­
changeables. 

Cette disposition est excellente pour le bran­
chement d'un câble bifilaire (tween lead) mais 
convient moins théoriquement, à l'utilisation 
d"un câble coaxial qui est asymétrique. 

En effet, la gaine métallique du coaxial est 
à la masse, tandis que les milieux de tous les 
éléments de l'antenne sont également à la masse 
par l'intermédiaire du bras métallique sur le­
quel ils sont fixés. La figure 2 montre cette 
disposition pour un radiateur replié. 

On constate que la moitié du radiateur est 
en court-circuit avec la masse, ce qui cause 
une diminution du gain. Quelques fabricants 
d'antennes ont eu l'idée d'isoler les éléments 
de l'a,ntenne du bras, ce qui a permis d'aug-
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menter légèrement le gain, tout en diminuant· 
les échos dus à une adaptation incorrecte d'un 
système symétrique à un câble asymétrique. 

La figure 3 présente une vue en perspec­
tive de l'antenne à cinq éléments des Ets Lam­
bert (modèle breveté). 

Le mât porteur est constitué par un tube en 
acier cadmié zingué bichromaté. 

Les éléments parasites, réflecteurs et direc­
teurs sont en fil de duralumin de 6 mm de 
d iamètre afin d'alléger l'antenne. 

~ 

~ 
. . 

7 
- ........ ~ 

1 

FIG, 4 

La figure 4 représente le détail d'un support 
isolant (7) utilisé pour la fixation des éléments 
parasites. Cette pièce comporte un trou (8) lui 
permettant d'être enfilée sur le mât porteur (1 ). 
Elle y est orientée et fixée en usine par la 

l6 
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vis (9) de telle façon que tous les éléments 
automatiquement se trouvent dans le même 
plan. 

Un !rou transversal (10) permet à un élé­
ment parasite (5 ou 6) d'être enfi lé dans ce 
support isolant. Un logement au centre de cha­
que élément parasite reçoit l'extrémité de la 
vis (11) qui le maintient par blocage automa­
tiquement centré. 

L'élément actif est un trombonne en fil 
d'acier de 5 mm cadmié zingué bichromaté. 
C<!tt~ protection s'est révélée particulièrement 
efficace et la soudure du câble de descente 
sur les cosses (20) s'effectue aisément sans pré­
senter de couple électrique nocif. 

La figure 5 représ-:nte Je détail du support 
isolant utilisé pour la fixation du trombone. 

Ce support isolant (12) comporte une 
queue (13) munie d'un trou (14) lui permettant 
d'ètre enfilé sur le m ât porteur. Il y est orienté 
et bloqué en usine au moyen d'une vis ( 15) de 
telle sorte que le brin inférieur du trombonne 
se trouve automatiquemer.t dans le même plan 
que les éléments parasites. Le boîtier (16) muni 
d'un couvercle (17) maintient le trombone en­
serré dans les trous (18) ménagés entre le boî­
tier et le couvercle assemblés au moyen des 
vis (19). 



Le câble coaxial soudé sur le trombonne 
sort du boîtier par un trou (21) ménagé dans 
la paroi du boîtier et se trouve maintenu sur 
Jo mât porteur par la pièce 4. 

Les supports isolants 7 et 12 sont en ma­
tière plastique moulée dite de choc. Ils assurent 
un isolement électrique parfait. Leur résistance 
aux intempéries est remarquable et des varia­
tions de température comprises entre - 60 et 
+ 120 sont absolument sans aucune influence 
sur leur comportement. 

Le montage sur le lieu d'utilisation est des 
plus faciles. Le mât est orienté. li suffit d'in­
troduire les brins des éléments parasites dans 
les trous (l 0) et de les bloquer à l'aide des 
vis ( 11) qui pénètrent dans le logement amé-
1111.gé au centre de chaque brin. 

Pour monter le trombone, l'opération con­
si~e à retirer les deux vis (19) pour séparer le 
oouvercle 17 du boîtier 16, passer le câble C 
dans le support 4 puis dans le couvercle 17 
dont le passage a été au préalable évidé selon 
le diamètre de ce câble, souder le câble sur 

FIG. 6 

lès cosses du trombone, et placer ce dernier 
dans son logement 18 puis revisser les deux 
vis 19 sur le couvercle 17 en respectant la 
position, lais~ant une fente en haut et une en 
bas pour évacuation de l'eau. 

On place évidemment les éléments dans l'or­
dre décroissant de longueur ; réflecteur, trom­
bone, puis les directeurs orientés vers l'émet­
teur. 

ANTENNES DEMONTABLES 

Parmi les autres améliorations des antennes 
Yagi actuelles, mentionnons également les élé· 
ments démontables. 

Nombreux fabricants ont renoncé à réaliser 
des antennes monobloc soudées, difficiles à 
transporter et à stocker. 

Grâce à des dispositifs mécaniques simples 
et ingénieux, l'antenne est expédiée à son des­
tinataire en pièces détachées. Le mât, les bras, 
les éléments parasites et le radiateur, le câble 
coaxial et les pièces de fixation sont embal­
lés dans un carton de dimensions réduites. 

Pour éviter toute erreur d 'emplacement des 
éléments, on a prévu des repères de couleur 
ou des indications gravées ou peintes de façon 
que le montage de l'antenne soit rapide el 
sans aléas. 

La figure 6 donne un exemple d'antenne TV 
à 11 éléments pour très grande distance dont 
tous les éléments comportent des bouchons de 
couleur. 

F'IXA TION DES ANTENNES 

Sur l'antenne de la figure 7, remarquez 
la solidité de la fixation du bras sur le mât 
à J'aide de jambes de force. 

La fixation d'une antenne doit être excel­
lente, afin d'éviter la vibration causée par de 
vent. Une antenne mal fixée peut, à la lon­
gue, rompre le mât, tomber et provoquer des 
accidents. 

De plus, pendant la réception des émissions, 
l'image est troublée, le gain variant avec l'os­
cillement de l'antenne. 

On a également constaté qu'une antenne qui 
vibre engendre un bruit insupportable pour les 
locataires des étages supérieurs de l'inurieuble. 

ANTE1'"NES A ELEMENTS 
EN NOMBRE VARIABLE 

Voici maintenant une autre antenne Yagi à 
nombre variable d'éléments (fi,gure 6). 

Elle est conçue de telle façon que l'on peut 
enlever ou ajouter des directeurs suivant que l:>. 

tats comparables à ceux fournis par les an­
tennes extérieures. 

Citons parmi les avantages: élimination des 
images fantômes, diminution des trous, élimi­
nation du son sur l'ima,ge si nécessaire, bonne 
bande passante pour 819 l.gnes. Impédance 
standard. Moins encombrante et plus facile à 
installer dans les appartements. Possibilité de 
l'enjoliver d'une mappemonde - sur demande. 
La sensibilité de cette antenne permet de 1a 
placer dans une autre pièce éloignée de la rue 
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réception dans un emplacement déterminé est 
bonne ou médiocre. 

Ce procédé de modification des caractéristi­
ques d<! l'antenne est également intéressant pour 
le commerçant et l'installateur qui peuvent stoc­
ker des pièces en nombre plus réduit. 

Un autre fabricant a également conçu des 
antennes Yagi de deux à neuf éléments dont 
la directivité et le gain augmentent avec le 
nombre des éléments. 

Ces antennes sont en matériaux résistant aux 
corrosions. 

Leur fixation est indiquée par la figure 6, 
tandis que la figure 7 représente une antenne 
longue distance du même fabricant à 9 élé­
ments avec radiateur à tubes de diamètres iné­
gaux permettant d'effectuer une adaptation cor­
recte. 

ANTENNE DE FORME ORIGINALE 

Malgré la vogue des antennes Ya,gi, quelques 
fabricants ont voulu essayer des antennes de 
forme différente donnant d'excellents résultats 
dans de nombre.uses applications. 

Fie. a 

Ainsi, il existe une antenne de forme cir­
culaire, particulièrement e[ficace comme an­
tenne d'appartement. 

Grâce à sa conception nouvelle, elle pré­
sente des supériori tés sur les antennes cou­
rantes et donne dans certains cas des résul-

(source de parasites) ce qui permet_ d'éliminer 
ces derniers. 

Une autre antenne de forme nouvelle est 
celle de la figure 8 (antenne Mars des Ets Paal 
Lelouam). Il s'agit d'une quatre éléments, 
chacun ayant la forme d'un cadre. Cette an­
tenne convient à la polarisation horizontale. 
On a prévu des câbles coaxiaux et bifiliaires 
pour réaliser une adaptation correcte et un 
gain comparable à celui des antennes Yagi de 
même importance, plus encombrantes. 

Les nouvelles antennes Mars des Ets Paul 
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Lelouarn sont particulièrement intéressantes, 
car elles permettent d'obtenir plus de décibels 
pour un encombrement inférieur à celui des 
antennes Yagi et un seul type d'antenne peut 
couvrir 3 ou 4 canaux différents. Leur gain 
par rapport au doublet isotropique est de 
14 db; directivité : 40 ° à - 3 db; atténua­
tion à 90° : 26 db; bande passante : 30 Mc/s 
à 2 db, impédance 75 Q. Elles sont réalisées 
en tube d'alliage d'aluminium de 12 mm de 
diamètre et leur traitement de surface évite 
toute corrosion. Les modèles disponiblés pour 
la polarisation horizontale et la polarisation 
verticale sont simples, doubles, ou constitués 
par quatre éléments couplés (fig. 8). Le mo­
dèle à un élément a un gain de 14 db, celui 
de deux éléments 18 db et celui de quatre élé­
ments 23 db. Elles sont réalisées pour les ca­
naux 5 et 6 (type n • 1), 7, 8, 9 et 10 (type 
n • 2), 11 et 12 (type n• 3). 

Voici enfin, pour terminer cette rapide re­
vue des nouvelles antennes françaises, l'an­
tenne en « V • (figure 9) pour appartement, 
à deux éléments en V, montés sur rotules, 
ce qui permet de modifier l'angle du V et l'an­
gle des plans de chaque V (Syma). 

L'un est le radiateur et l'autre le réflecteur 
ce qui assure à cette ante11ne un gain réelle­
ment supérieur à celui d'une antenne normale 
à simple V. 
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LATéLéVISION 
~t fat . 

DANS notre numéro spécial du l" avril, 
nous avons publié une importante étude 
concernant la télévision en couleurs, en dé­

crivant le système N.T.S.C. Nous rappellerons 
brièvement le principe de ce système qui per­
met la transmission d'images en couleurs avec 
un · encombrement minimum de l'éther, infé­
rieur à celui qui est nécessaire pour le standard 
819 ligm:s français noir et blanc. Nous décri­
rons ensuite un adaptateur pour la réception 
d'images en couleurs à partir d'un appareil mo­
nochrome, 

LE SIGNAL N.T.S.C. 

Le signal complet transmis par l'émetteur est 
indiqu6 par la figure 1. La partie hachurée 
correspond aux informations de couleurs trans­
mises grâce à une sous-porteuse de couleur, 
dont la fréquence est éloignée de 3,58 Mc/ s de 
la porteuse vidéofréquence transmettant tous 
les détails fins de l'image en noir et blanc. La 
bande latérale inférieure des informations de 
couleurs a une lar.geur inférieure à 1,3 Mc/ set 
les détails les plus lins de l'image ne sont pas 
coloriés. Il n'en résulte aucun inconvénient car 
l'œil ne peut distinguer les couleurs de très 
faib les surfaces et les détails les plus lins 
apparaissent en noir et b lanc. 

La bande latérale inférieure das informations 
de couleurs se trouvant à l'intér:ieur du ca­
nal vidéofréquence monochrome, il a été 
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nécessaire de choisir judicieusement la fré­
quence de la sous-porteuse de coulaur pour que 
les signaux de couleurs ne troublent pas le 
fonctionnement d'un télévisieur classique noir 
et blanc. Le système N.T.S.C., comme tous 
les systèmes de télévision en couleurs qui 
seront en service, est en effe t compatible, c'est­
à-<lire per met de recevo ir l'image en noir et 
blanc lorsque l'on ne dispose pas da récepteur 
spécialement prévu pour la couleur. Pour éviter 
to ute interférence, la fréquence de la sous­
porteuce de couleur a été choisie égale à un 
multiple impair d~ la moitié de la fréquence 
lignes, soit 3,58 Mc/ s. 

SCHEMA FONCTIONNEL DU RECEPTEUR 

Un téléviseur prévu pour la réception des 
images en couleurs a certains éléments essen­
tiels semblables à ceux d'un récepteur mono-

chrome, avec des circuits supplémentaires. Ces 
circuits peuvent être divisés en deux groupes : 
tout d'abord, ceux qui sont nécessaires pour la 
réception des informations de couleurs, c'est-à­
dire amplificateur de couleur, synchronisation 
de couleur, décodeur, amplificateur matrice .. 
Ces circuits sont représentés sur la figure 2 
du schéma fonctionnel {parties hachurées). Ils 
ont pour but de rétablir les signaux vidéo­
fréquence rouge, vert, bleu correspondant à 

Ce récepteur est équipé d'un tube cathodique 
trichrome à masque, à convergence électros­
tatique. 

TRANSFORMATIONS 
DU RECEPTEUR 
MONOCHROME 

'Les étages HF, MF, de synchronisation 
et de déviation étant presque semblables sur 
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FIG. 2 

ceux de la caméra. Ces signaux sont alors 
appliqués au tube cathodique trichrome. Le 
deuxième groupe de circuits est celui qui est 
nécessaire avec le tube trichrome uti lisé. Sur 
la figure 2 ces circuits assurent la convergence 
dynamique des faisceaux (cas de l'utilisation 
d'un tube à masque RCA à trois canons élec­
troniques). D ans le cas de l'utilisation d'un 
tube 'Lawrence à un seul canon, avec réparti­
tion des • phosphores • scion des lignes e t non 
solon des points disposés en triangles, les cir­
cuits de cc deuxième groupe sont différents. 
Nous avons eu l'occasion de publier le prin­
cipe de fonctionnement de ces deux types de 
tubes. 

ETUDE D'UN TELEVISEUR 
EXPERIMENTAL POU R LA RCEPTION 

DE LA TELEVISION EN COULEUR 

Le téléviseur expérimental que nous nous 
proposons d'examiner a été réal isé à partir 
d'un té léviseur américain noir et blanc dont 
on a modifié légèrement la partie moyenne fré­
quence et auquel on a ajouté un châssis com­
prenant tous les circuits pour la réception de 
la couleur. L'exemple choisi permettra en 
conséquence de montrer de façon p récise la 
différence entre les deux types de récepteurs. 

un récepteur en couleurs et un récepteur noir 
e t blanc, seuls ont été abandonnés le dispositif 
d'alimentation haute tension et le tube catho­
dique classique. Le bloc d'accord est un mo-

~ 

~ 
' 
~ /)Qrt, v;e 
" .;;t J M 

~ \ ! . 

F10 . 3 

dèle permettant l'accord sur les bandes UHF. 
et YHF. La seule modification de œ bloc a 
consisté à ajouter un dispositif de couplage 
variable entre la lampe amplificatrice H .F. et la 
convertisseuse pour sa tisfaire aux conditions 
requises en ce qui concerne la forme de la 
bande passante dont la partie supérieure doit 
être plus régulière, c'est-à-dire présenter dans 
cette partie moins da variations. 
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Les circuits HF et MF du téléviseur, bien 
que classiques doivent satisfaire à certaines 
conditions en ce qui concerne la courbe de 
réponse, plus critique que sur un téléviseur 
monochrome. Alors que dans le cas d'un 
téléviseur noir et blanc on peut tolérer un 
rapport de tension de 2 (6 db) entre les crêt6s 
et les creux de la partie supéreure de la courbe 
de transmission, une tolérance inférieur6 à 5 % 
est nécessaire dans le cas d'un téléviseur en 
couleurs. La chute de la courbe de répons6 doit 
être très brusque, en raison de la sous-porteuse 
de couleur se trouvant à 3,58 Mc/ s en dessous 
de la fréquence MF correspondant à la por­
teuse image, après changement de fréquence. 
Il faut également éviter les interférences entre 
la porteuse son et la sous-porteuse de couleur 
qui ne sont distantes que de 920 kc/ s pour 
une fréquence MF son de 4 J ,25 Mc/ s. Cette 
tension à la fréquence MF son doit se trouver 
atténuée et l'on doit obtenir une courbe de 
réponse MF telle que celle de la figure 3. 

La figure 4 représente la modification la plus 
importante du châssis du télévisieur noir et 
blanc. L'ensemble amplificateur MF compor 
tait initialement quatre étages 6CB6. Pour la 
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réception de la couleur, il a été nécessaire 
d'ajouter un cinquième étage amplificateur 
MF permettant d'obtenir la réjeclion désirable 
de la moyen.ne fréquence son, de 41,25 Mc/ s, 
un élargissement de la courbe de réponse MF 
et un gain supplémentaire des signaux d'image 
de 10 db. 

On obtient également un élargissement de la 
courbe de réponse MF et un gain supplé­
mentaire des signaux d'image de 10 dB. 

Le cinquième étage MF a dans son circuit 
plaque un filtre en T provoquant un_e atté­
nuation supplémentaire de 25 à 35 db pour la 
fréquence de 41,25 Mc/ s et élargissant la 
bande d'environ 150 kc/ s. Les tensions corres­
pondant au son étant prélev~es avant ce filtre 
de réjection, la sensibilité de la partie son n'en 
souffre pas. 

'Les tensions MF image sont détectées par le 
redresseur CK706 monté dans le circuit plaque 
de la cinquième amplificatrice moyenne fré­
quence 6CL6. L'allure de la courbe de réponse 
au point marqué « essai • est indiquée par la 
figure 5. 

Les tensions YF détectées sont transmises à 
la grille d'un étage cathode follower 6AH6 per­
mettant une liaison par coaxial au châssis sé­
paré des circuits pour la réception en couleurs, 
élevées. 

Un détecteur à cristal de germanium est 
monté à la sortie de la quatrième amplificatrice 
moyenne fréquence, non représentée sur 16 
schéma de la figure 4 L' • extraction • du 
son se fait sur 4,5 Mc/s, selon un montage 
classique (réception par interporteuse). 

Les circuits BF son, de synchronisation, les 
oscillateurs des ba~!S de temps horizontale et-

verticale, l'alimentation haute tension, restent 
identiques. IL.es circuits de sortie de balayage 
lignes et images sont à peu près le•s mêmes, la 
seule différence étant la nécessité de trans­
mettre des tensions provenant du balayage hori­
zontal au châssis secondaire de couleur pour 
assurer la convergence dynamique, la déviation 
et la synchronisation de la très haute tension 
de 20 kV. Des tensions prélevées sur lo circuit 
de balayage vertical sont également prélevées 
pour la convergence dynamique verticale et la 
déviation verticale. 

CHASSIS SUPPLEMENTAIRE 
POUR LA RECEP110N DES 
EMISSIONS EN COULEURS 

Le schéma de principe complet correspon­
dant au châssis supplémentaire utilisé est in­
diqué par la figure 6. Les informations mono­
chromes et de chromaticité sont transmises à 
l'entrée du premier amplificateur vidéo (vidéo­
input). La liaison avec l'étage détecteur est ef­
fectuée, comme nous l'avons indiqué, par 
l'étage cathode follower 6AH6 de la figure 2. 

Le premier étage amplificateur vidéo-fré­
quence (1 / 2 6U8) a pour rôl6 de séparer les 
impulsions de synchronisation de couleur, les 
tensions de luminance Y et les tensions de 
chromaticite. Les tensions de luminance et de 
chromaticité apparaissent aux bornes du po­
tentiomètre cathodique de 250 Q, monté après 
le réjecteur son, accordé sur 4,5 Mc/s. 

Les tensions de luminance Y sont ensuite 
transmises au deuxième étage amplificateur VF 
( ! / 2 6U8) et à la ligne de retard, de 1 µs, 
destinée à égaliser les r6tards des tensions du 
canal µ de luminance, de large bande, et des 
tensions du canal de chromaticité, de bande 
étroite. Les tensions Y sont amplifiées par une 
troisième amplificatrice VF (1/ 2 . 6U8) dont le 
circuit plaque comporte un réjecteur accordé 
sur la fréquence de la sous-porteuse de cou­
leur, soit sur 3,58 Mc/s. Les tensions Y sont 
alors appliquées aux circuits de matrice. La 
courbe de réponse du canal Y est indiquée par 
la figure 7. 

Retournons à la cathode du premier ampli­
ficateur VF : les tensions de chromaticité sont 
transmises par le curseur du potentiomètre de 
contraste, de 250 Q, à la grille du premier 
amplificateur passe-bande (1 / 2 6U8). Le cir­
cuit plaque du premier étage amplificateur 
passa-bande permet seulement la transmission 
des informations de couleur (sous-porteuse de 
couleur sur 3,58 Mc/s avec ses bandes laté­
rales). 

Les deux amplificateurs passe-bande sont 
équipés de 1 /2 l US. 'La courbe de réponse glo­
bale est indiquée par la figure 8. On remarque­
ra la pointe d'amplification de 6 db pour la 
fréquence 4.1 Mc/s, destinée à compenser 
l'atténuation nécessaire d6 la courbe moyenne 
fréquence, sur 41 ,67 Mc/s. On obtient ainsi 
une courbe de sous-porteuse de 3,58 Mc/ s et 
des bandes latérales. 

Rappelons que dans le cas du système (R­
Y), (B-Y), ces bandes latérales s'étendent à 
± 600 kc/ s. 

Les tensions de chromaticité prélevées sur la 
cathode du second amplificateur passe-bande 
sont ensuite appliquées sur les démodulateurs 
(R-Y), (B-Y). 

Revenons encore au premier amplificateur 
vidéo-fréquence : les signaux de synchronisa­
tion de couleur, de 3,58 Mc/ s (burst signal) 
sont prélevés par l'intermédiaire du circuit bou­
chon de plaque, accordé sur 3,58 Mc/ s et 
appliqués sur la grille de commande du tube 
amplificateur des signaux de synchronisation 
de couleur (burst amplifier). Cet amplificateur 
est déclenché périodiquement et ne remplit sa 
fonction d'amplification qu'uniquement pendant 
l'intervalle assez bref correspondant à la 
transmission des signaux de synchro de couleur. 

Rappolons que ces signaux sont transmis à la 
fin de chaque impulsion de synchro-ligne et 
pendant Je retour du spot horizontal, alors que 
l'écran du récepteur est normalement assombri 
par l'impulsion d'effacement, après le déclen­
chement de la base de temps ligne. 

Le déclenchement du tube amplificateur des 
signaux de synchron_isation de couleur est obte­
nu par les impulsions prélevées sur un earoule­
ment spécial du transformateur de ligaes. Le 
circuit grille comprend une diode CK706, Ica 
condensateurs de 0,01 et 0,0022 µF, les résis,. 
tances de 22000 et 18000 Q destinés à retar­
der l'application de l'impulsion, afin que le d6-
clencb6ment se produise au moment voulu. 
Pendant le balayage, la grille d'entrée est à une 
tension négative suffisante pour que le tube soit 
au eut-off. 

Après amplification, les signaux de synchro­
nisation de couleur de 3,58 Mc/s sont appli­
qués au détecteur de base de couleur par l'in­
termédiaire d'un transformateur dont le secon­
daire est à prise médiane. La lampe du com­
parateur est une double diode 6AL5. La fré­
quence des signaux de synchronisation de cou,. 
leur est comparée à celle de l'oscillateur local 
3,5792 Mc/ s ; les tensions de ce dernier sont 
prélevées sur le primaire du transformateur de 
quadrature, dans le circuit plaque du tube 1/2 
6U8 (buffer-amplifier). 

Lorsque les fréquenc.es sont différentes, une 
tension continue prend naissance. Cetto tension, 
prélevée sur la prise médiane du secondaire du 
transformateur du comparateur ou discrimina­
teur, est appliquée par l'intermédiaire d'un filtre 
passe-bas sur la grilkl du tube à réactance 1/2 
6U8 qui agit comme une capacité de valeur 
aux bornes de l'oscillateur local à quartz. 

L'oscillateur local est ainsi commandé auto­
matiquement et oscille exactement sur la 
phase et la fréquence correctes. 

'Les tensions d'oscillation sont prélevées sur 
la cathode de l'oscillateur et appliquées sur la 
grille de l'amplificateur intermédiaire (buffer 
amplifier) dont le ci rcuit plaque comprend le 
primaire du transformateur de quadrature. Les 
tensions du primaire de ce transformateur sont 
appliquées sur la grille suppresseuse de l'étage 
démodulateur (R-Y), tandis quo les tensions 
du secondaire, déphasées de 90°, sont appli­
quées à la grille suppresseuse de l'étage dé­
modulateur (B-Y). 

t,f,lJl'fc/s 

Les deux éta1,'6s démodula teurs sont d.es 
pentodes 6AS6. Le fonctionnement de ce dé­
tecteur est semblable à celui d'une oscillatrice 
modulatrice de superhétérodyne : l'oscillateur 
local produit un battement avec les signaux HF 
et l'on recueille les signaux différence (moyenne 
fréquence) sur la plaque. D ans le cas du sch6-
ma, les· signaux HF sont remplacés par les 
tensions de sortie de l'amplificateur passe.­
bande. 

Les deux signaux de différence de couleur 
(R-Y) et (B-Y) sont déphasés de 90• 
comme les tensions d'oscillation locale appli­
quées sur les suppresseuses. 

Un filtre passe-bas, comprenant les selfs de 
4. mH et les condensateurs de 2:2 pF est dis.­
posé dans chaque circuit plaque des démodu­
lateurs pour éviter toute interférence par suite 
de tension résiduelle de 3,58 Mc/ s. Ces filtres 
doivent transmettre la bande 0-600 kc/ s cor­
respondant aux informations de couleur_ 
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FIG. 6. - Schéma complet de l 'adaptateur 
transformant le récepteur monochrome 

en récepteur en couleurs 

Traduction d es indications. 1st Video 
ampl.: tu amplificateur v idcofréqucnce du canal 
de luminance. - 2ND Vldeo ampl. : 2• ampli• 
ficateur vldcofréc1uencc du canal de luminance. 
- 3RD Video ampl. : 3• nmpliOca lcur vidco­
fréquence du can:11 d e luminance. - Matrix 
gain : gain de l'a1111>lifl c~teu r malrlce. - Ues­
tollr : füod e de restitution. - Green ampl. : 
amplificateur VF « vert » . - Video input : eu-

trée vld eo. - Band pass ampl. : 11mpllllcateur 
passe bande de chromallcité. - Croma : com­
mande couleur. - Bur.,t ampl. : ampHllcaleur 
des tensions de syncbronisn t lon de couleur. -
Delay line : ligue de r etard . - Color Discrlm : 
Discriminateur de ln commande autornatiquc d e 
fréquen ce et de phase de l'oscillateur local 
3,58 )lc/ s. - Buffer amp. : amplificateur Inter­
m édiaire. - I lcd ampl. : amplificateur VF 
« rouge >. - Blue ampl. : amplificateur VF 
« bleu >. - Bright : brillance. - Bright mas­
ter : contrôle de brillance générnlc. - Col01· 
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pix : tul.Je cnthodique t rlchrome. - Vert conit. 
nmp/. : amplitude d es t ensions d e convergence 
d ynamique verticale. - Horiz. conv. : am­
plitude d es tensions d e convcr!(ence dyuoml­
que hori zontale. - Damper : diode d 'amortb­
semeot. - If. V. rect. : rcdresseuse T.H.T. 
Focus : concentration. - Horiz. r.onv. tran:,. : 
tro.nsforinot~ur de, conveq~~nce horizonta le. ---: 
L.V. r ect . . rcdrcsscusc H. r. - llor . dlsch . . 
tubes d e décharge de la base d e tcmpa ll~e1. 
- 11.T,It. trans. : transforma teurs filaments. -
Verl oui trans. : transformateur d e sortie verti­
cale - Horlz. si2e : lar!l;eur d'image. 



Les signaux R-Y sont appliqués à la grille 
de l'amplificateur matrice et la sonie de cot 
amplificateur à la grille de l'amplificateur VF 
rouge 6AH6, par l'intermédiaire d'un conden­
sateur de 8 µF. Les tensions correspondant au 
rouge étant égales à (R- Y) + Y, le signal de 
luminance Y est appliqué sur la grille de ]'am­
plificateur VR rouge par l'intermédiaire d'une 
resistance de 1500 Q l W reliée à la sonie du 
troisième amplificateur VF du canal de lumi­
nance. 

FIG, 7 

On obtient do la même façon jes tensions 
correspondant au blet,J : (B-Y) + Y. 

Pour obtenir les tensions correspondant au 
vert l'équation V = 1,7 Y - 0,5 R - 0,17 B 
doit être satisfaite. Les résistances de 10 000 et 
30 000 Q des circuits grilles des amplificateurs 
VF rouge et bleu permettent de satisfaire la 
relation pour le rouge et le bleu dosés dans la 
proportion correcte. Ce mélange est appliqué 
sur la grille d'une 1 / 2 6U8 amplificateur ma­
trice de la partie supérieure du schéma. On 
règle le gain de cet étage. par Je potentiomètre 
de 4 kQ, de telle sorte quo la relation pré­
cédente soit satisfaite, les tensions Y étant pré­
levées sur la plaque du troisième amplificateur 
VF du canal de luminance (résistance de 1,5 
kQ). Pour un réglage correct de l'amplification, 
la relation précitée est satisfaite. 

Les tensions correspondant au vert sont 

alors appliquées sur la grille de l'amplificateur 
VF vert (pentode 6AH6). 

On remarquera l'utilisation d'une diode de 
restitution de la composante continue pour 
chaque signal VF de couleur (rouge, vert e t 
bleu). Les signaux VF sont appliqués respec­
tivement aux trois grilles de commande du tube 
cathodique (broche-s 8, 3 et 18). Les com­
mandes de brillance vert et bleu agissent sur les 
couleurs correspondantes alors que la com­
mande de brillance générale agit simultanément 
sur les trois grilles. 

Les électrodes de convergence (broche n° 13) 
et de concentration (broche n• 3) du tube ca­
thodique trichrome sont alimentés en continu 
e t en tensions paraboliques de convergence dy­
nam_ique. 

Les tensions du retour vertical sont appli­
quées à une partie triode d'une double triode 
12AU7 dans le but de la convergence dyna­
!11-Îque verticale et les tensions du balayage li­
gne sont prélevées sur la cathode du tube de 
puissance 6CD6, amplificateur de balayage li­
gne, dans le but d'assurer la convergence dyna­
mique horizontale. Des potentiomètre per­
mettent d'ajuster les tensions appliquées. Les 
tensions paraboliques du balayage vertical et 
les tensions de balayage horizontal sont ampli­
fiées simultanément par la deuxième partie 
triode 12AU7 et transmises au primaire du 
transformateur de convergence. Les tensions 
de balayage horizontal sont ainsi transformées 
en tensions paraboliques par suite de l'induc­
tance du transformateur de convergence. 

Sur la partie droite du schéma on remar­
quera le transformateur de lignes et THT avec 
deux diodes redresse~s THT l'une servant à 
la concentration statique, avec tension réglable 
par potentiomètre, et l'autre à la très haute ten­
sion. Un pont est monté entre le + THI et la 

masse avec potentiomètre de 15 MO, pour 
l'alimentation en continu de l'électrode de con­
vergence. 

Sur la partie inférieure du schéma, de 
gauche à droite, alimentation HT classique du 
châssis • couleur • avec deux redresseurs 5U4 
et polarisation par le moins haute tension ; dis­
positif de centrage de l'image, obtenu de façon 
classique on faisant traverser les bobines de 
déviation par une composante continue de va­
leur réglable ; bobine de pureté traversée par 
un courant réglable. 

Les bobines de déviation lignes et images 
sont reliées au châssis couleur par l'intermo­
diaire de bouchons de liaison dont les bouchons 
et les supports sont représentés sur lo schéma. 

Trois aul'res bouchons de liaison sont en 
outre utilisés pour prélever sur le châssis prin-

l ,S8 • . ~ ,·,; , 

f'ro. 8 

cipal les tensions de balayage lignes, los ten­
sions d'entrée et de sortie du balayage ver­
tical (le transformateur de sortie image, fait 
partie du châssis « couleur •) ; pour ali­
menter en chauffage 1HT le cinquième étage 
amplificateur MF et l'étage catbodo follower de 
la figure 4, ajoutés comme nous l'avons indiqu6 
sur le châssis principal. 

Nouveau tube pour TV en couleurs 

L'UN des principaux problèmes à résoudre 
pour développer la TV en couleurs est 
celui du tube cathodique, qui constitue 

l'élément le plus onéreux. Il est donc normal 
que les ingénieurs spécialisés s'efforcent de con­
cevoir de nouveaux tubes, moins coüteux que 
les tubes à masque classiques, dont la réalisa­
tion est très délicate et coûteuse. 

La firme américaine Philco a expérimenté, 
avec succès un nouveau type de tube catho­
dique (Apple Tube) à un seul canon, du type 
rectangulaire de 54 cm de diagonale. L'écran 
de ce tube est constitué par une série de minces 
baades verticales correspondant à des • phos­
phores • rouges, bkus et verts. Chaque bande 
a une épaisseur de 0,25 mm et est séparée de 
la suivante d'une distance de 0,25 mm, de telle 
sorte qu'il y a environ 17 bandes rouges et le 
même nombre de bandes bleues et vertes, sur 
une largeur d'écran de 25 mm. Les phosphores 
utilisés sont tels pour chacune de ces bandes 
que lorsque trois bandes des trois couleurs sont 
atteintes par le fa1!:teau cathodique, la cou­
leur résultante est blanche ; lorsque le faisceau 
frappe séparément chaque bande, les couleurs 
sont respectivement rouge, bleu et vert. Si le 
fâisceau frappe en même temps la bande rouge 
et la bleue, on obtient le magenta, pour la 
bande bleue et la verte, le cyanure et pour le 
rouge et le vert, le jaune. 

Ces couleurs secondaires peuvent être obte­
nues en illuminant rapidement et successive­
ment les bandes primaires précitées par Je 
faisceau électronique ou en les illuminant si­
multanément. Les couleurs secondaires sont 
obtenues avec le nouveau tube, par illumina-

FIG. 1 

tion \Simultanée, et les couleurs intermédiaires 
entre ces couleurs primaires et secondaires en 
commandant dé façon précise le pourcentage de 
chaque bande qui est illuminée. 

Ce mode de colorimétrie nécessite la con­
naissance de la position exacte du faisceau ca­
thodique reconstituant l'image ( • writing 
beam •) au cours du balayage de chaque bande 
verticale de couleur. Si la position du faisceau 
est connue avec une très grande prEcision, co 
faisceau peut être modulé en temps utile. Il 
sera modulé par les tensions de l'image corre► 
pondant au rouge, par exemple lorsque sa posi­
tion correspondra-à une bande rouge. S'il y a 
un jaune dans l'image, le faisceau doit frapper 
au point correspondant de l'écran les bandes 
rouge et verte. Dans le cas d'un blanc, il frappe 
les trois bandes. Il est ainsi possible d'obtenir 
une gamme variée de couleurs selon les pro­
portions de rouge, de bleu et de vert et 
chacune des couleurs qu'il est possible de re­
constituer peut être reproduite 17 fois sur une 
largeur d'image d'un inche en raison du nom­
bre de bandes mentionné plus haut, dans le sens 
de la largeur, ou 550 fois pour une surface 
d'écran d'un inche carré. 

La position du faisceau cathodique est obte­
nue dans ce tube grâce à un signal de mar­
quage chaque fois que le faisceau balaye une 
bande ver~. De la sorte, les circuits • con-
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1111issent , la pos1uon du faisceau lors du ba­
layage des bandes vertes et de toutes les autres 
bandes, car ce balayage se produit immédiate­
ment après : bande bleue et bande rouge. Un 
certain temps est nécessaire pour recevoir le 
~gnal de marquage engendré par le tube et un 
autre temps est également nécessaire pour la 
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transformation des signaux d'information de 
couleur ; de la sorte, le signal de marquage 
est appliqué à des circuits qui • connaissent • 
l l'avance où sera le faisceau un instant très 
court après le signal de marquage, ce qui per­
met la modulation correcte du faisceau. 

La figure 1 représente une coupe du nouveau 
tube vu par dessus. Les phosphores des bandes 
rouges, bleues et vertes, sont appliqués direc­
tement sur l'écran et comportent une couche 
almninisée. Sur le côté de la métallisation cor­
respondant au canon électronique et derrière 
chaque bande verte est disposé le marqueur. Ce 
dernier est constitué par des bandes verticales 
d'un matériau qui engendre un signal chaque 
fois qu'il est balayé par le faisceau électroni­
que. Chaque bande du marqueur ( • marquer 
lttfpe •) n'engendre un signal que si elle est 
balay6e par le faisceau cathodique. Les images 
comportant du noir, d'où obligation de blo­
quer Je faisceau cathodique pour les surfaces 
correspondantes, le marquage à l'aide d'un 
teul faisceau n'est pas possible ; c'est la rai­
son pour laquelle on utilise un second faisceau 
destiné uniquement au marquage et indépendant 
de la modulation ( • marker beam • ), alors que 
rautre faisceau ( • writiog beam •) reconstitue 
J"'Jmage en couleurs. 

Le faisceau cathodique de marquage est tel 
qu .. tl frappe toujours la même bande de phos­
phore que le faiseeau de reconstitution de 
l'image. 

Il est modulé à une fréquence (fréquence 
porteuse pilote) qui est supérieure aux fréquen­
ces VF et de couleur, de telle sorte que l'on 
puis3e facilement séparer les fréquences cor­
iespondant aux informations de marquage et 
aux signaux d 'image. 

Le faisceau cathodique de marquage, tou­
joun présent, est de très faible intensité et les 
tipaux de marquage qu'il engendre sont faciles 
ls6parer. 

Comme indiqué par le diagramme fonction­
œl de la figure 2, le signal de marquage du 
tnbe doit être amplifié, combiné avec les si­
gnaux de l'émetteur dans un mélangeur et 
reconstitué en signaux correspondant à la fré­
quence de reconstitution de l'image. Cette der­
Dime est la fréquence à laquelle les faisceau.'t 
balayent les bandes de phosphore. 

L'oscillateur pilote de marquage, accordé sur 
41,7 Mc/s, commande la grille <lu faisceau ca­
thodique de marquage. Cette fréquence, plus la 
fr6qucnce de 6,4 Mc/ s (fréquence correspon-

dant au balayage des bandes successives de 
marquage) produit un signal de 48,1 Mc/ s, fré­
quence facile à séparer. 

La tension de 48,1 Mc/ s est amplifiée et 
appliquée à un mélangeur où elle est combinée 
avec la tension de sortie de l'oscillateur pilote 
produisant les signaux nécessaires, de 6,4 Mc/s, 
appliqués à la grille du faisceau d'image. 

Pour modifier la couleur, il est simplement 
nécessaire de modifier la relation entre le 
temps de réception du signal de marquage et le 
temps de débloquage du faisceau d'image. Il 
suffit, en conséquence, de modifier la phase. 
Pour obtenir un bleu, par exemple, le dépha­
sage nécessaire doit être de 120°, alors que le 

,faisceau de marquage est sur un vert, et pour 
obtenir un rouge, le déphasage doit être de 
240°. On doit donc, pour obtenir des images 
en couleurs avec le système de la figure 2, !')ré­
voir un dispositif modifiant la phase et l'am­
plitude de l'oscillateur pilote appliqué au mé,. 
langeur. 

Pour y parvenir, Je signal de chromaticité de 
3,58 Mc/ s (sous-porteuse de couleur) doit être 
transformé en un signal à 6,4 Mc/ s comme 
indiqué par la figure 3. 

Le signal de chromaticité de 3,58 Mc/ s et le 
,ignal de référence de 3,58 Mc/ s sont appliqués 
à des mélangeurs auxquels est appliquée la ten­
sion de sortie d'un oscillateur accordé sur 
38, 1 Mc/ s. Les tensions à 41.7 Mc/ s 
38,1 + 3,58 = 41,7 Mc/s) comprenant les in­

formations de couleur de 3,58 Mc/s et la por­
teuse de la fréquence pilote de 38,1 Mc/ s sont 
filtrées et mélangées avec la tension de sortie 
de 48, 1 Mc/s de l'amplificateur des tensions de 
48, 1 Mc/ s (Index signal amplifier). Les tensions 
résullantes à 6,4 Mc/ s SQnt utilisées pour com­
mander le faisceau d'image du tube cathodique. 
La tension de sortie à 41,7 Mc/ s du mélan­
geur, alimenté par le signal de référence de 
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phores correspondant aux trois couleurs, avec 
aluminisation ; 3 • le collecteur ou anode dont 
la prise est constituée par un revêtement extb­
rieur de graphite autour du tube et à proxi­
mité de l'écran. 

Une tension de 27 kV est appliquée à 
l'écran et une tension de 30 kV au collecteur. 
Le collecteur est électriquement isolé de l'écran 
par une bande d'oxyde de chrome (fig. 1). La 
différenc.: de tension de 3 kV entre écran et 
collecteur permet à ce dernier de capter les 
électrons secondaires dus au balayage par le 

c[ b 
4 

5 

Frn. 4 

faisceau cathodique de marquage des bandes 
d'oxyde de magnésium correspondant aux ban­
des vertes de l'écran. On obtient ainsi les infor­
mations nécessaires concernant la position du 
faisceau cathodique d'image. 

Le canon électronique engendrant les fais­
ceaux d'image et de marquage a seulement un 
élément de plus que celui d'un tube cailiodique 
noir et blanc : il a en effet deux grilles de 
commande au lieu d'une. La figure 4 représente 
une coupe de ce canon. 

,#mp!, 

il 
~/Hc/s 

Fic. 3. - Schéma fo11ctlonnel d 'un téltivis,ur 
t'qufpt du nuuv t (HI tube 

3,58 Mc/s et le signal de l'oscillateur pilote, de 
38,1 Mc/ s, est utilisée pour la commande du 
faisceau de marquage. 

ELEMENTS OO'.'ISTITUTIFS ESSENTIELS 
DU TUBE CATHODIQUE 

Le tube cathodique a trois éléments constitu­
tif essentiels, comme indiqué par la figure 1 : 
1 • le canon produisant les faisceaux cathodi­
ques de marquage et d'image; 2° l'écran com­
prenant les minces bandes verticales de • phos-

Le diamètre du spot doit être faible. Le ca­
non est conçu de telle sorte que les deux fais­
ceaux dont la distance de centre à centre est de 
0,7 mm aux grilles de commande, se rejoignent 
au centre de déflexion par suite de l'effet de 
l'électrode de convergence. Cette lentille élec­
tronique courbe légèrement chaque faisceau. 

L'électrode spéciale de convergence représen­
tée en coupe sur la figure 4, constitue au voi­
sinage des grilles de commande un écran pour 
les deux faisceaux, évitant ainsi une interaction 
des faisceaux. 
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L E Télé-Météor 57 est un télé­
viseur ultra-moderne, doté des 
plus récents perfectionnements 

techniques et spécialement conçu 
pour être facilement monté ot mis 
au point par les amateurs. I l est 
équipé d'une platine à rotacteur 
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multicanaux précâbléc et préréglée Le Télé-Météor 57 est réalisé en 
et seules les parties bases de temps deux versions • Luxe • et Longue 
amplificateur BF et alimentation Distance comprenant les mêmes 
sont 11 monter et à câbler. bases de temps. 

> 
0 

;! 
+ 

-~ "~ Sur la version • Luxe • moyenne 
-~ ~ ~ distance la platine prédblée est 
~.); ~ équipée de trois étages amplifica-
ij <! "- tcurs moyenne fréquonce image, 
~ d'un étage amplificateur moyenne 
i fréquence son. L'emploi 'tle cette 
~ platine est indiqué da!Js un rayon 
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de l'ordre d 'une cinquantaine de 
kilomètres de l'émetteur. 

Sur la version « grande dis­
tance • la platine est à quatre 
étages amplificateurs, moyenne fré­
quence image et à deux étages 
moyenne fréquance son. Ce mo­
dèle convient aux réceptions à très 
grande distance de l'ordre de 
200 km et la base de temps li­
gnes, à comparateur de phase est 
tout indiquée pour la réception à 
très grande distance. JI nou~ suffira 
de rappeler les nombreuses réfé­
rences de réceptions à longue dis­
tances des précédents modèles de 
Télé • Météor dont les platines 
étaient de même fabrication. Ces 
n,latine de marque Visodion ont 
d'ailleurs été choisies par plusieurs 
grands constructeurs qui les mon­
tent sur leurs châssis, 

. ,,, ~---fi✓ 
~ 

Sur les deux modèles • Luxe • 
et • grande distance • les platines 
sonl précâblées et préréglées de­
puis l'antenne jusqu'à la sortie 
videofréquence pour l'image et 
depuis l'antenne jusqu'à la sortie 
détection pour le son. Il suffit en 
conséquence de relier la sortie VF 
à l'électrode do modulation du 
tube cathodique, en r occurence la 
cathode, et la sortie son à un am­
plificateur basse fréquence à deux 
étages : préamplificateur EBF80 et 
lampe finale E1L84. Cette dernière 
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alimente deux haut-parleurs, un 
haut-parleur • graves • et un 
t>weeter pour les aiguës. 

Le châssis bases de temps et ali­
mentation est équipé das lampes 
suivantes : 

6U8, lriode pentode à deux ca­
thodes séparées, dont l'élément 
pentode es: monté en séparateur 
des impulsions de synchronisation 
et la partie triode en trieuse de 
tops image; 

EF80, pentode novai ot 6AL5 
duodiodc miniature, montées sur Je 
comparateur de phase. 

ECLB0, triode pentode montée 
e n multivibrateur de lignes. 

6DC6, pentode amplificatrice de 
pui sance lignes. 

EY81, diode novai do récu­
pération. 

EY86, dioda de redressement 
très haute tension. 

6CN8 (EOL82) triode pentode à 
deux cathodes séparées dont la 
partie triode est montée en oscilla­
trice blocking image et la partie 
pentode en amplificatrice de puis­
sance image. 

Un cQmmutateur à trois posi­
tions permet la mise en ou hors 
service du comparateur de phase 
avec une position intermédiaire 
• P • correspondant au préré­
glage, comme nous le préciserons 
plus Join. 

Le matériol de déviation (transfo 
lignes e t THT, bloc de déviation), 
de marque Visodion, a été conçu 
pour l'utilisation de tubes cathodi­
ques à concentration électrostati­
que. 

Une dernière particularité inté­
ressante concernant Je, Télé-Mé,. 
tt'!or 57 est à signaler : le tube ca­
thodique est fixé séparément sur 
un cache spécial avec des équerres 
pour la fixation générale sur la 
parlie supérieure du châssis et los 
liaisons aux bobines lignes el ima­
ges sont assurées par un bouchon 
de branchement. Cette disposition 
facilite considérablement la mise 
au point car il est possible do re­
tourner facilement Je châssis avant 
que le tube ne soit fixé sur ce der­
nier et procéder aux essais avec le 
tube maintenu en place par ses 
équerres et disposé à côté du châs­
sis. Un tube de 54 cm est d'un 
poids respectable et il est beau­
coup plus pratique de ne retourner 
que le châssis. 

SCHEMA D E PRJNCIPE 
La figure J représente Je schéma 

complet de la séparatrice et des 
bases de temps lignes et image. 

La grille de la partie pentode 
6U8 est reliée à la résistance de 
charge vidéofréquence, disposée sur 
la platine, par une résistance de 
10 k Q en série avec un condensa­
teur do 0,l µ F . La cathode de 
l'élément pentode est à la masse et 
la polarisation est obtenue par 
courant grille dans la résistance de 
1 MQ. L'écran est porté à une 
faible tension positive (17 V) par 
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un pont de résistance antre + HT 
(240 V) et masse, comprenant les 
résistances de 22 k0-2W, 3 300 Q, 
3 300 Q. La charge de plaque est 
de 47 kQ et l'on recueille sur cette 
résislllnce dos impulsions lignes né­
gatives en tension. Les impulsions 
de synchronisaLion sont en effet 
appliquées à la grille dans le sens 
positif (attaque du tube cathodi­
que par sa cathode) et seules cas 
impulsions les plus positives déblo­
quent la partie pentode qui se 
trouve portée au eut-off par le 
conraot grille, donc provoquent des 

J/,rJ.JiJrl/P.JIII 

p./61tt>t HF [B f 80 

}l 

impulsions négatives de tension 
sur la plaque. Ces dernières sont 
transmises par un condensateur de 
4,7 pF à la grille de la pentode 
EFSO, comparateur de phase, jouant 
le rôle de déphaseuse afin d'appli­
quer à une cathode d'un élément 
diode et à u ne diode de l'autre élé­
ment des impuJsions de même am­
plitude mais de phase opposéo : ces 
impulsions sont négatives sur la 
cathode C. de la diode D, de la 
6AL5 et positives sur l'anode Di. 
Les charges anodiques et cathodi­
ques de l'EFSO montée en triode 
sont do même valeur et égales de 
5 kC 2 W. 

U n demtième condensateur de 
4,7 pF relie la plaque pentode 
6U8 à un diviseur de tension à 

Jecleur 'b 
o,-..--.. 

+ 

relie la plaque pentode 6U8 à la 
grille triode du même élément 
constitue avec la résistance de 
fuite de grille triode de 47 kQ un 
différentiateur pour le tri des tops 
d'image. Cette partie triode est 
assez fortement polarisé par un 
pont comprenant la résistance de 
220 kQ et le potentiomètre de 
10 kQ • entrelacement ». Seuls les 
fronts avant r ésultant de la diffé­
rentiation des impulsions de syn­
chronisation image, d'une durée 
plus longue que celles de lignes, 
débloquent la partie triode et l'on 

E.L84 
FIG. 2. - Schéma 
d~ l 'nmpliflcateur 

son. 

+HT t 10Y 

recuei lie sur sa plaque, dont la ré­
sistance de charge est de 47 kQ, 
des impulsions de synchronisation 
image négatives en tension et ap­
pliqué~s par un condensateur do 
2 000 pF sur la plaque de l'oscilla­
teur blocking image qui est a insi 
synchronisée avec précision. Le ré­
glage de la polarisation permet un 
interlignage très précis. 

Les impulsions dues au balayago 
lignes du téléviseur sont prélevées 
sur le transformateur de lignes et 
appliquées par l'ensemble série 
47 kQ-47 pF à la cathode et à la 
diode dos deux éléments respectifs 
de la duodiode 6AL5, afin d'être 
comparées avec les impulsions de 
synchronisation de lignes. Lorsque 
les trains d'impulsions du transfor-

110 t45 

+ +t40V - + -
wrJ Dd.st/ d, /tmA Sel. 1/lr. 
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F1G. 3. - Schém11 
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résistances (1 S kQ et 4, 7 kQ) afin 
d'appliquer directement les impul­
sions de synchronisation lignes au 
multivibrateur de ligne lorsquo le 
commutateur est sur la position 
• L » , c'est-à-dire synchronisation 
lignes normale sans comparateur 
de phase. 

ILc condensateur de 100 pF qui 

de 1'alime11tr, /alfo11 llT. 

mateur de sortie lignes ne coïnci­
dent pas avec celles de synchroni­
sation (avance ou retard) l'une ou 
l'autre des diodes devient conduc­
trice et engendre une tension de 
correction, positive ou négative se­
lon la diode qui est conductrice 
(élément C. ou élément D,) qui est 
appliquée à la grille du multivibra­
teur lorsque le commutateur est 
sur la position • C • (compara­
teur de phase). 
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La tension de correction e t dis­
ponible aux bornes de la résistance 
de I MO commune aux éléments 
C. et D, et transmise par la résis­
tance série de 100 kQ. Elle réta­
blit automatiquement la fréquenco 
correcte du multivibrateur oscilla­
teur de lignes. 

La triode pentode ECL80 a son 
élément triode et son deuxième 
élément pentodo, monté en triode, 
utilisés comme multivibrateur clas-

sique de lignes. Le cornmutatev:r 
• 11.. P C, L' P' C' • à deux circuits 
et trois positions relie la résistance 
cathodique de 1 500 Q do l'ECL30 
à une inductance réglable sur la 
position • C •, c'est-à-dire compa-, 
rateur de phase. Cette inductance 
stabilise la fréquence lignes. EIJe 
est misa hors circuit sur la posi­
tion • P • ou préréglage. 

La commande de fréquence li­
gnes est assurée par un potentiomè-

Qotacteur 

le 
l 



tre de 1 MQ dans le circuit grille 
de l'ilément pentode ECL80. Dans 
le circuit plaquo du même élément, 
on remarquera la résistance de 
charge de lOO kQ et le ci rcuit 
• peaking • ou de mise en forme, 
constitué par le condensateur de 
50 pP, en série avec une résistance 
de 1 500 Q reliée à la masse. 

La polarisation de l'amplifica­
trice de puissance 6CD6 à culot 
octal et avec prise d'anode sur la 

partie supérieure de l'ampoule est 
assurée par courant-grille dans la 
résistanco de fuite de 3,3 MQ. 
Cette lampe très robuste est d'une 
~écurité d'emploi bien supérieure à 
celle d'une EL81 ou même de sa 
version • renforcée • l'ELBlF. 
Elle a été spécialement conçue 
pour cet usage, avec une grande 
marge de sécuri té. 

Le transformateur de lignes a 
un enroulement primaire élévateur 

relié à la plaque de la diode re­
dresseuse T HT EY86. Cette der­
nière montée · sur un support fai­
sant partie du transformateur de 
lignes peut être r,emplacée plus fa­
ci lement qu'une EY5 l dont les fils 
de connexion doivent être soudés. 

Une self de linéarité lignes est 
montée dans le c ircuit cathode de 
la récupératrice EY81 . 

La commande de largeur d'ima­
ge est classique : elle comprend 

une self réglable shuntant une 
fraction de l'enroulement du trans­
formateur relié aux bobines de li­
gnes. En enfonçant le noyau, on 
augmente la self induction donc la 
réactance de la bobine de shunt 
qui a ainsi moins d'effet sur la 
fraction de l'enroulement qui est 
shuntée. Pour une self-induction 
minimum (noyau retiré) la réac­
tance est nûnimum et l'amplitude 
lignes e t la plus faible. 
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FtG. 4. - Plan de cdb/age de la parlie lnfél"iturc du ch/Iss i s . 
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L'anode N ° l du tube cathodique 
est alimentée en H.T. gonflée 
après récupération (640 V environ) 
par l'intermédiaire de la cellule 
1MO - 0,1 µF. les tensions néccs­
isaires à l'alimentation de l 'électrode 
de concentration sont obtenues par 
un pont entre la haute tension 
gonftée et la masse. Ce pont com­
prend deux résistances de 1 MQ et 
un potentiomètre de 1 MC permet­
tant de porter cette élcctro..i~ à lo 
tension correspondant à la concen­
tration optimum. 

Base de temps image : La base 
ISe temps image est équipée d'une 
triodo pentode 6CN8 ou ECL82 à 
deux cathodes séparées. La partie 
triode est montée en o scillatrice 
blocking classique, avec fréquence 
image réglable par le potentiomè­
tre de 1 MQ faisant partio du cir­
cuit grille et dont une extrénùté 
est reliée à la haute tension 
(+ 240 V). 

La partie pentode est montée en 
amplificatrice de puissanco image 

avec transformateur de sortie adap­
tateur. Sa cathode est polarisée par 
une résistance de 1 000 Q eo série 
avec un potentiomètre réglable do 
500 Q destiné à assurer la linéarité 
sur la partie supérieure de l'image. 
Pour la partie inférieure de J'ima­
ge la linéarité est obtenue par un 
circuit de contre-réaction compre­
nant le condensateur de 0, 1 µF, la 
résistance de 4 ,7 MQ et la résis­
tance de 220 kQ. La contre-réac­
tion est réglable par un potentio­
mètre de I MQ. 

La liaison au potentiomètre 
d'amplitude ou de hautour d'image 
est effectuée par un condensateur 
de 0,5 µF est une cellule de cor­
rection de linéarité à résistance et 
capacité (0,01 µF - 470 kQ). 

On remarquera le pont d'alimen­
tation du wehnelt par une tension 
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positive (inférieur~ à celle de la 
cathode du tube cathodique) régla­
ble par le potentiomètre de lumi­
nosité, de 500 kQ. Les impulsions 
négatives, prélevées sur Je circuit 
grille de blocking image sont 
transmises par une résistance de 
220 kQ et un condensateur de 
J 000 pF au wehnelt afin de sup­
primer la trace de retour d'image. 

Sur la position arrêt l'interrup­
teur n • 2 commandé par le même 
axe de potentiomètre que l'inter­
rupteur n ° J (pot de volume so­
nore) a pour effet une résistance 
supplémentaire de 560 kQ. Il en 
résulte lorsque l'on coupe l'alimen­
tation du téléviseur une augmenta­
tion de la tension positive du weh­
nelt qui évite la trace du spot im­
mobile sur l'écran et une brûlure 
éventuolle. 

Amplificateur BF son. - Nous 
avons représenté séparément (fig, 2) 
le schéma de l'amplificateur BF 
son, étant donné qu'il n'est relié 

au reste du montage que par l'ali­
mentation filaments, la masse et la 
haute tension(+ 210 V). 

Les tensions BF sont prélevées 
~ur une cosse de sortie de la pla­
tine et appliquées à la grille de la 
partie pentode EBF80 par un 
condensateur de 50 000 pF e t un 
potentiomètre de volume sonore. 

La résistance de cathode de 
22 Q, non shuntée, fait partie 
avec la résistance de 390 Q , d'un 
circuit de contre-réaction entre b<r 
bine mobile et cathode de la pré­
amplificatrice. La résistance de ca­
thode de l'amplificatrice finale 
EL84 n'est pas shuntée. 

Le transformateur de sortie ali­
mente de u x haut-parleurs, un 
• graves • e t un • aiguës • . ce der­
nier par l'intermédiaire d'un con­
densateur de liaison de 25 µF. 

A I i m e n ta t i o n : L'alimen­
tation (fig. 3) comprend uo trans­
formateur très largement calculé, à 
en juger par son poids imposant 
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de tôles ... Lo primaire est à prises 
pour permettre l'adaptation sur ses 
secteurs de 110, 117, 125, 2'20 ou 
245 V • 50 c/s. Pour éviter que 
l'ensemble puisse être mis sous 
tension sans que le bouchon do 
liaison aux bobines de déviation 
ne soit en place, ce bouchon a 
deux broches en court-circuit qui 
ont pour effet de supprimer la liai­
son au secteur par l'un des fils 
lorsqua le bouchon est retiré. 

Les quatre enroulements secon­
daires sont les suivants : 

FIG. 6. - Cossts de sortie 
du transformateur de lignes et THT. 

t • un enroulement 6,3 V - 5 A 
pour le chauffage des lampes de la 
platine HF, de la 6U8, de l'ECL80 
Jignos, de l'EF80 et de la 6A'L5 du 
comparateur de phase .. Une extré­
mité de l'enroulement est à 
la masse; 

2° un enroulemont 6,3 V-5 A 
pour les filaments des lampes 
EY81, EBF80, EL84, 6CN8 et 
6CD6. Une extrémité de l'enroule­
ment est également à la masse ; 

3 ° un enroulemont 6,3 V-0,6 A , 
isolé de la masse, pour le filament 
du tube cathodique; 

4° un enroulement haute ten­
sion de 125 V. La haute tension 
est obtenue par un doublour du 
type Schenkel. 

La première œUule de filtrage 
est constituée par une self et trois 
électrolytiques de forte capacité 
(100 µFl. La haute tension à la 
sortie de cette cellule est de 
+ 240 V. 

Une deuxième, en série avec la 
précédente et comprenant une ré­
sistance bobinée de l 000 Q et un 
électrolytique de 50 µF alimente 
en haute tension (+ 210 V) l'am­
plificateur BF son. 

La troisième cellule disposée à 
la sortie de la self, avec résistance 
bobinée de 500 Q et électrolytique 
de 50 µF alimente la platine HF 
sous 195 V, ainsi que l'EF80 du 
comparatem de phase. 

MONTAGE ET CABLAGE 

Commencer par fixer sur la par­
tie supérieure du châssis les élé­
ments représentés par la vue de 
dessus de la figure 5 : transforma­
teur d'alimentation, redresseur sec, 
condensateurs électrolytiques (le 
premier condensateur du doubleur 
est à anode lisse), supports de tu­
bes, transformateur da sortie son, 
transformateur de ligne et THT, 
transformateur de sortie image. Sur 
la partie supérieure du châssis on 
remarquera la résistance bobinée 
de 20 watts de l'onroulement HT 
du transformateur et l'inductance 
réglable du comparateur de phase. 
Le condensateur de 0,06 µF en pa­
rallèle sur cette inductance est 
constituée par deux condensateurs 
en parallèle de 0,05 et 0,0 l µF. 

'Les potentiomètres de linéarité 
image (500 Q) et d'entrelacement 
{ 10 Q) sont également montés sur 
la partie supérieure, leurs axes 
étant accessibles par dessous. Cette 
disposition permet une retouche 
éventuelle sans être gêné par le 
tube cathodiquo lorsque ce dernier 
est monté sur le châssis. 

La vue de dessous montre les 
éléments à fixer sur les côtés avant 
et arrière du châssis ; sur le côté 
avant, potentiomètre de son, de 
l u m i è r e, de fréquence image 
d'ampli tude image, de fréquence li­
gnes, de linéarité image, de con­
traste. Sur Je côté arrière, potentio­
mètre d6 concentration, support du 
bouchon de liaison aux bobines de 
déviation, self de filtrage. 

Le commutateur du comparateur 
de phase est représenté sur le plan 
de câblage rabattu sur le côté 
arrièro. Il est en réalité fixé par 
une petite équerre et son emplace­
ment est indiqué en pointillé sur 
le plan. Il peut être manœuvré de 
l'arrière à l'aide d'un tournevis ; 
un trou est spécialemilnt prévu sur 
Je côté arrière. 

Les connexions du commuta­
teur à une galette deux circuits et 
trois positions sont repérées par 
des numéros. La connexion n • 5 
traverse le châssis et est reliée à 
l'inductance réglable. 

Le câblage des différentes cosses 
de sortie de la platine est très dé­
taillée sur le plan. La potentiomè­
tre de contraste est relié à une 
cosse d'une barrette relais à 4 cos­
ses. Les résistances de 150 Q et 
68 kQ sont montées sur la platini, 
et sont mentionnées pour repérer 
la cosse. Les autres sorties de la 
platine sont réalisées sur une bar­
rette relais à 22 cosses faisant partie 
de la platine : 6,3 V pour l'ali­
mentation des filaments, sortie dé­
tection son, haute tension ( + 195 V), 
svnchronisation sur la résistance de 
charge vidéofréquence de l'Bl.83, 
cathode du tube cathodique et 
masse. 

Toutes les connexions traversant 
le châssis sont repérées et aucune 
particularité de câblage n'est à 
signaler. 

Transformateur de lignes et 
TH'f. - Le transformateur de li­
gnes et THT a trois cosses de sor-
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FIG. 7. - CdblalJt du boncho.n 
de lia/son aux bobines de déviation. 

tie sur sa partie inférieure dispo­
sées comme indiqué sur la vue de 
dessous du plan. La self d'ampli­
tudtl lignes est soudée par deux de 
ses cosses et son noyau est acces­
sible sur la partie supérieure. 

Sur la vue de dessus on remar­
quera la disposition du bobinage 
réglable de linéarité lignes et du 
condensateur de 0,25 µF perpen­
diculaires au châssis. La figure 6 
représente séparément le transfor­
mateur de lignes pour faciliter le 
branchement de certaines cosses 

qui sont superposées sur la vue de 
dessus. 

Bloc de déviation. - Le cache à 
équerres et l'ensemble de déviation 
est représe-nté séparémant par la fi. 
gure 9. Sur la partie inférieure du 
bloc de déviation une petite pla­
quette de bakélite comporte six 
cosses de so11ie disposéos comme 
indiqué par la figure 8. Les trois 
cosses de droite correspondant aux 
bobines image (fils jaune et vert, la 
cosse centrale correspondant à la 
prise médiam1). 

Les trois cosses de gauche sont 
les sorties des bobines ligne (fils 
rouge et bleu), la cosse centrale 
correspondant au point milieu. 

Deux coodtmsateurs au papier 
de 25 000 pF sont à relier respec­
tivement entre le point milieu des 
bobines image et chaque extrémité 
et un cond6nsateur céramique de 
47 pF entre le fil rouge (point 
chaud des bobines lignes) et le 
point milieu des bobines de ligne. 

La liaison au support s'effectue 
par un bouchon octal dont le câ­
blage est celui de la fig. 7. Il suffit 
évidemment de câbler ses broches 
de telle sorte que les liaisons cor-

équerre 
d11 cache 

en arrière, et en le faisant tourn@r 
de façon à obtenir le maximum de 
lumière sur l'écran pour un réglage 
minimum du bouton de lumière et 
sans coins d'ombre. 

Les réglages de linéarité de li­
gnes et d'image doivent s'effectuer 
sur la mire après avoir réglé au 
préalable l'oscillateur du rotacteur 
sur le maximum de son et dos6 
convenablement le contraste. Plu-

rcu r 

47pf 2~ OOOpP 
PM PM 

t5 OOOpf 

b/,v nrt 

P!,1quetle par dl'JSQU/ 

F10. 8. - Cliblage des cosse3 
de sortie des bobines de déviation. 

sieurs retouches des potentiomètres 
d'amplitude imago et de linéari~ 
image (potentiomètres de 1 MO et 
500 Q) peuvent être nécessaires. 
Le potentiomètre de cathode de 
500 Q agit surtout sur la partie 
supérieurt1 de l'image et celui de 

@' "-,'./-BuucllOII 
de branchement 

des bobine.r 
/(gnes et image 

F 1G. 9. - Le tube rothodique fixé snr son ooch~ à équerres. 

rectes aux bobines soient réalisées ; 
toutes ces liaisons sont repérées 
par les fils de couleur différente. 
Ne pas oublier de cour-circuiter 
deux des broches du bouchon (cos­
ses _de court-circuit du support) 
pour que le primaire du transfor­
mateur d'alimentation soit alimenté 
par le secteur. 

Le câblage du support du tube 
cathodique à concentration élec­
trostatique 17 HP 4 B est indiqué 
sur la vue de dessus. 

Réglages : !Les réglages du télé­
viseur sont classiques : commencer 
par vérifier si la haute tension est 
correcte, régler la fréquence lignes 
de façon à obtenir une THT suffi­
sante, brancher le support du tube 
cathodique après avoir disposé son 
piège à ions qui se trouve à envi­
ron 140 mm de la partie conique 
du tube cathodique. Placer le c1,1r­
seur du potentiomètro de lumino­
sité à mi-course et déplacer légè­
rement le piège à ions d'avant 

contre-réaction, de 1 MQ, sur la 
partie inférieure. 

Pour le réglage du comparateur 
de phase disposer le commutateur 
sur la position intermédiaire P 
• préréglage > et stabiliser l'image 
dans le sens horizontal en agissant 
sur le potentiomètre de fréquence 
lignes. D isposer ensuite le com­
mutateur du comparateur d6 phase 
sur la position • C > ou compara­
teur et régler le noyau de l'induc­
tance réglable de la partie supé­
rieure du châssis. Le potentiomètre 
de fréquence lignes n'a plus à être 
retouché. 

Le dispositif magnétiqu@ de cen­
trage est monté directement sur le 
col du tube cathodique derrière le 
bloc de déviation et contre ce bloc. 

L'orientation de la déviation pour 
le centrage correct est ajustée en 
faisant tourner tout le dispositif au­
tour de l'axe du tube et le réglage 
de l'intensité du champ est obtenu 
par rotation de l'aimant ferroxdure. 

LE HAUT-PARLEUR ♦ 15 OCTOBRE 1957 ♦ Page 125 



RÉCEPTEURS 
DETRAFIC 

C onsttuisons natte t éc(lrpfeut Je ttalic 

~ tq rpe 
Il SR 12''~ 

N 
OUS voudrions essayer d'amener, par 

l'étude suivante, tout • amateur • à 
construire lui-même son p_ropre récep­

teur de trafic. 
En fait, celui qui est capable de mener à 

bien la construction d'un classique récepteur 
à 5 + 1 lampes (selon la formule consacrée) 
peut parfaitement envisager la réalisation d'un 
important récepteur de trafic. Certes, la cons­
truction et la mise au point en seront plus 
longues, mais n'en seront pas p lus complexes. 

Le schéma proposé n'est pas une innova­
tion; il a déjà servi à de nombreux amateurs 
auxquels nous l'avions communiqué. Les récep­
teurs ainsi construits leur donnent toutes satis­
factions. En suivant nos directives au pied de 
la lettre, il n'y a absolument aucune raison 
pour qu'il n'en soit pas de même pour vous, 
amis lecteurs. 

Le schéma général du récepteur de trafic 
type • SR 12 • que nous vous proposons est 
montré sur la figure 1. 

Outre son excellente sélectivité (deux étages 
MF) cet appareil bénéficie d'une grande seo~i­
bilité. De plus, la commande automatique de 
volume (CA V) est vraiment énergique et tout 
évanouissement est pratiquement compensé 
pour les stations convenablement audibles, 
c'est-à-dire à partir d'un champ de quelques 
m.icrovolts à l'entrée du récepteur. En sensi­
bilité maximum, cette dernière est inférieure à 
1 µ. V en • ondes courtes •· C'est dire, en 
résumé, que ce récepteur offre la possibilité de 
recevoir dans les meilleures conditions possi­
bles, les signaux les plus instables et les plus 
faibles. 

Ce récepteur est équipé des tubes suivants : 
EFR5/ 6BY7, amplificateur HF; 6BA7, mé­

langeur modulateur; EC92/ 6AB4, oscillateur; 
OA2, régulateur de tension pour l'oscillateur; 
EF89, premier étage MP ; EBF80/ 6W' second 
étage MF, détection BF et CA V; ECC8 I / -
12AT7, une triode en oscillatrice BFO, une 
triode amplificatrice de tension continue pour 
le S-mètre; EM34 ou 6AF7, indicateur catho­
dique d'accord ; EB91/6AL5, antiparasite ; 
E.F86/ 6CF8, amplificateur de tension BF · 
6V6, amplificateur de puissance BF; GZ32'. 
redresseur haute tension. Soit au total 12 tu­
bes. 

Le bl~ de bobinages utilisé est le type 
• Colomal 63 • de Supersonic, modèle tropi­
calisé à imprégnation totale, traitement au si­
licone et sorties isolées à la stéatite. Ce bloc 
est employé conjointement avec un condensa­
te~r variable à trois cages CV,, CV,, CV,, 
W1reless de 3 X 96 pF. On couvre ainsi par 
les cinq gammes du bloc, toutes les b~ndes 
ondes courtes comprises entre 1 O et 93 m (sans. 
trou), et de plus, une partie de la gamme PO 
de 185 à 350 m. Mais cette dernière ne pré­
sente évidemment aucun intérêt du point de 
vue • trafic • . 

Le cadran démultiplicateur est le modèle 

4253 de Wirelcss ; deux rapports de démulti­
plication sont prévus : 1/ 15 et 1/200 (on passe 
rapidement de l'un à l'autre en tirant ou pous­
sant le bouton de commande). Une grande trot­
teuse de 80 mm de diamètre correspond à une 
longueur d'échelle de 2 mètre, (!) et donne 
ainsi une précision de lecture au · 2/ 100. Le 
cadran se présente sous une forme rectangu­
large ; la trotteuse est située à gauche; la par­
tie de droite, large de 320 mm, comporte 

Accord ttr r-
_____ _ _j 

6 échelles sans inscription permettant d'y por­
ter l'étalonnage correspondant aux bandes du 
récepteur (après alignement) ; sur cette partie, 
l'aiguille est évidemment à déplacement la­
téral. 

Il va sans dire que ce cadran permet de 
faire des repérages aisés, même sur les bandes 
OC les plus élevées en fréquence, et que, 
de ce fait, avec un condensateur variable de 
96 pF, les réglages sont extrêmement com­
modes. 

En poursuivant l'examen de la figure 1, 
nous notons le potentiomètre bobiné linéaire de 
5 kQ (Pol. 1), réducteur de sensibilité agissant 
simultanément sur la polarisation du tube d'en­
trée HF et sur l'antenne. Le montage de cette 
commande de sensibilité est particulièrement 
intéressant dans le cas où des émetteurs puis­
sants, voisins en fréquence de la station reçue, 
provoquent une transmodulation sur l'étage 
d'entrée. 

Remarquons aussi l'alimentation HT du tube 
oscillateur EC92 faite en tension stabilisée 
au moyen du tube régulateur à gaz OA2. 

Bien que le constrncteur du bloc (Superso­
nic) fournisse une notice détaillée d'emploi et 
de réglage, nous allons nous permettre de nous 
étendre un peu sur cette partie du récepteur, 
partie qui en est l'âme et de laquelle dépen­
dront les performances finales. 
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Nous avons adopté Je changement de fr~ 
quence par deux tubes séparés 6BA7 et EC92, 
montage très recommandé en ondes courtes : 
meilleur rendement ; injection de l'oscillateur 
facilement réglable, plus régulière ; réglages 
plus facile ; obtention d'une pente de conver­
sion élevée. En outre, avec le tube HF-EF85, 
nous avons un tube en face de chacune des 
cases <lu bloc et du condensateur variable ; d'où 
connexions très courtes entre ces éléments pour 
chaque étage. 

L'injection prélevée sur la grille de la triode 
oscillatrice EC92 est appliquée sur la grille 1 
de l'heptode mélangeuse 6BA7, au moyen d'un 
condensateur C de 50 à 100 pF (mica o u céra­
mique). Pour la mise au point, entre la résis­
tance de grille 1 du mélangeur (20 kQ) et la 
masse, c'est-à-dire au point P, on intercale pro­
visoirement un microampèremètre ; on déter­
mine la valeur de C pour obtenir une lecture 
de 350 µA (valeur moyenne selon la gamme 
d'ondes). C'est pour cette valeur du courant 
de grille d'injection que Je tube 6BA7 fonc­
tionne avec sa pente de conversion la plus éle-­
vée : 0,95 mA/ V. 

Insistons aussi sur les deux points suivants, 
car ils sont d'une importance capitale : 

a) Réaliser des connexions directes et aussi 
courtes que possible entre le bloc de bobinages 
le condensateur variable et les tubes EF85'. 
6BA7 et EC92. 

b) Réunir toutes les connexions • masse • 
prévu,::s sur le bloc directement à chacune des 
fourchettes de masse du condensateur variable 
par des fils séparés de forte section (de la 
tresse de préférence). Bien veiller à ce que la 
masse de chaque étage HF, mélangeur et oscil­
lateur, soit réunie à la m~ correspondante 
de la cage du condensateur v.rriable. 

Avec le condensateur variable Wirele53 
3 X 96 pF utilisé sur notre montage, tea 
gammes couvertes par les six positions du 
contacteur du bloc sont résumées dans le ta­
bleau ci-dessous : 

Garn- Fréquences Longueur 
mes d'ondes ---

1 30 à 18,75 Mc/ s 10 à 16 m 

2 19,35 à 12 Mc/ s 15,50 à 25 m 

3 12,4 à 7,7 Mc/ s 24,20 à 39 m 

4 8 à 5 Mc/ s 37,55 à 60 m 

5 5,15 à 3,2 Mc 58 à 93 m 

6 1,620 à 860 kc/ s 185 à 350 m 

Les points d'alignement (ou fréquences aux­
quelles on doit faire le réglage des circuits HF, 



mélaogeur et oscillateur) soot donnés dans Je 
tableau ~uivant 

Garn- Points d'alignemeot 

mes Trimmer Noyau 

1 30 Mc/ s 19 Mc/ s 

2 19 Mc/s 12.5 Mc/ s 

3 12 Mc/s 8 Mc/s 

4 7,5 Mc/ s 5,5 Mc/s 

5 5 Mc / s 3,5 Mc/ s 

6 1 400 kc/ s 900 kc/ s 

En lieu et place du condensateur va!iable 
Wireless de 3 X 91 pF, le bloc Colo01al 63 
offre la possibilité d 'utiliser tin condensateur 
variable fractionné de 3 X (130 + 360) pF, 
type 3349 F Aréoa. 

Dans ce cas, les cinq premières gammes 
pourront être considérées comme restant les 
mêmes, sauf que leur recouvrement d'extrémi­
tés sera beaucoup plus important. Mais la 
gamme 6 pour laquelle les cages de 360 pF 
entrent en œuvre, couvrira de 1 620 à 
515 kc/ s, c'est-à-dire de 185 à 582 m. Les 
poiots d'alignemeot des cinq premières gam­
mes demeurent iochangés; ceux de la gamme 6 
sont : 

Ajustable parallèle (trimmer) à 1 400 kc/ s; 
Noyau à 574 k.c/s. 
Il est bien évident que ce procédé permet 

la réception de la totalité de la bande PO ; 
mais nous avons voulu réaliser plus spéciale­
ment un récepteur de trafic OC dans lequel 
la gamme PO ne présente pas d'intérêt. Par 
ailleurs, il est bien normal que l'emploi sur OC 
de cages de 130 pF, au lieu de 96 pF, réduit 
l'étalement d'une manière sensible. Néanmoins, 
il était normal que nous signalions cette va­
riante de réalisation parfaitement possible. 

La figure 2 nous montre, d'ailleurs, com­
ment se présente pratiquement le bloc • Co­
lonial 63 • ; pour plus de clarté, nous avons 
représenté les trois sections accord HF, mélan­
geur-modulateur et oscillateur, en vue éclatée. 
La correspondance des cosses de connexions 
est mentionnée directement sur le dessin. 

Avec un condensateur variable de 3 X 96 
pF, nous avons : 

1 = libre ; 3 = libre ; 4 = libre ; les 
trois cages du CV 3 X 96 pF sont reliées 
respectivement aux connexions marquées 
• grille HF et CV •, • grille modul. et CV • 
et • CV oscill. •. 

Si l'on utilise un CV de 3 X ( 130 + 360) pF, 
nous avons : 1 = une cage 360 pF ; 3 = une 
cage 360 pF; 4 = une cage 360 pF; les trois 
cages de 130 pF chacune sont reliées aux cos­
ses indiquées précédemment pour le CV de 
3 X 96 pF. 

Dans tous les cas, la cosse n • 2 doit être 
reliée à la masse, ceci lorsqu'on utilise une 
antenne ordinaire à descente unifilaire. Par 
contre, si l'on emploie une antenne doublet, la 
descente bifilaire se connecte aux cosses • an­
tenne • et • 2 •, ladite cosse 2 n'étant évi­
demment plus reliée à la masse. 

Dans la réa lisation • récepteur de trafic •, 
nous employons. nous l'avons dit, le cadran 
4253 Wireless. Si l'on monte un condensateur 
variable fractionné 3 X (130 + 360) pF, on 
pourra utiliser le cadran Aréna C493L avec la 
glace spécialement étalonnée pour cet usage. 
Mais dans cc cas, nous quittons le genre • ré­
c:epteurs de trafic • pour donner dans le genre 
• récepteur commercial de luxe • · Ce dernier 
cadran ne possède pas de trotteuse de repérage. 

Passons maintenant à l'amplificateur moyenne 
fréquence, en r.evenant à la figure 1. -Nous 
avons représenté en MF,, MF, et MF,, le jeu 
de transformateurs pour deux étages ; trans­
formateurs • Supersonic • du type IST3 pour 
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MF, et MF,, et du type ISMP3 pour MF,. 
Le premier tube amplificateur MF est du type 
EF89, le second du ty,pe EBF80, dont une 
diode est utilisée au redressement pour -la 
C.A.V. et l'autre diode pour la détection des 
signaux BF. 

6BA7 ff89 

, Hl (IV 

FIG. 3 

Le tube suivant est un EF86, amplificateur 
de tension des signaux BF ; le réglage de la 
puissance sonore (ou gain BF) s'opère par la 
manœuvre du potentiomètre Pot, 2. 

Sur la ligne de C.A.V., nous remarquons 
l'interrupteur lnt. 5 permettant le court-circuit 
à la masse. La suppression de l'action de la 
C.A.V. est, en effet, nécessaire dans certains 
cas. Par exemple : 

a) Pour l'écoulement du tn;fic en • du­
plex •, le récepteur n'est plus freiné, voire 
bloqué, par l'émetteur voisin. 

b) Pour la réception des signaux télégraphi­
ques non modulés, réception s'opérant à l'aide 
du B.F.O, (nous verrons cela dans un instant); 
le récepteur n'est plus bloqué par l'oscillateur 
local de battement. 

Pour faciliter l'accord sur les stations, nous 
avons prévu un indicateur cathodique d'accord 
des types EM34 ou 6AF7 à deux sensibilités ; 
cet indicateur est commandé par la tension 
continue de la ligne de C.A.V. 

Par contre, le • S mètre • est commandé par 
la tension continue issue de la détection BF. 
Comme chacun sait, cet appareil donne la va­
leur relative en unités S internationales du 
champ incident de la station reçue. Il utilise 
une section triode de ECC 81 en amplificateur 
de la tension continue de détection. La mesure 
du champ est fai te par la lecture sur un milli­
ampèremètre de déviation totale I mA monté 
en pont dans le circuit anodique. Le potentio­
mètre Pot. 4 permet de corriger la déviation de 
l'aiguille due aux variations de tension ano­
dique (variations de tension du réseau d'ali­
mentation), c'est-à-dire, en d'autres termes, de 
• faire le zéro > de l'appareil en l'absence 
d'émission. 

6BA7 Xal 

•55 k"cfs 

F10. -i 

Le cadran du milliampèremètre devra être 
gradué de zéro à neuf unités • S • du code 
international et en décibels, au-dessus ; mais 

encore faut-il faire un étalonnage-correct. Nous 
ne voulons pas entrer dans les détails de ce 
travail dans le cadre de cette étude et nous 
renvoyons le lecteur à l'ouvrage • L'Emission 
et la Réception d'Amateur •, 3' édition, par 
Roger A. Raffin, dans lequel toutes indications 
utiles sont longuement exposées. 

Le second élément triode du tube ECC8 l 
est utilisé en oscillateur de battement pour la 
réception hétérodyne de la télégraphie non mo­
dulée. En fait, pour les ondes entretenues pu­
res, il est obligatoire, pour les rendre lisibles, 
d 'hétérodyner les signaux amplifiés par les éta­
ges MF. On obtient cela en faisant battre les­
dits signaux avec l'oscillation d'une petite 
hétérodyne locale appelée B.F.O. Par batte­
ment, on obtient une note audible de 800 à 
1 500 c/ s par exemple, r6glable au gré de 
l'opérateur par la manœuvre du petit conden­
sateur variable CV,. Il s'agit d'un simple oscil­
lateur à couplage cathodique utilisant un cir­
cuit LC accordé sur la valeur MF (soit 
455 kc / s). Le circuit LC est constitué par un 
enroulement accordé (primaire ou secondaire) 
d'un transformateur MF. On débobine environ 
30 tours pour faire la connexion de cathode 
(côté masse) que l'on rebobine ensuite soi­
gneusr.mcnt. 

Le B.F.O. est alimenté en 
haute tension par la fermeture 
de l'interrupteur lnt. 6. L'injec­
tion de l'oscillation locale se 
fait sur la diode de détection 
BF au moyen d'un morceau de 
câble blindé comportant une 
capacité de 22 pF à chacune de 
ses extrémités. 

Lorsque l'on met le B.F.O. en 
service, il ne faut pas oublier 
de supprimer l'action de la 
C.A.V. en la court-circuitant par 

Pol 1 ""­
ltnl1 "'4, 

L'étage final de puissance BF est équipé d'un 
tube 6V6 ; l'auteur a un penchant marqué pour 
ce type de tube parce qu'il est robuste et pré­
sente de grandes qualités dans la fidélité de re-­
production. 

Un<! contre-réaction en tension (10 %) non 
sélective est effectuée sur l'ensemble de la sec­
tion BF (du secondaire du transformateur de 
sortie à la cathode du tube EF86). En cas 
d'accrochage BF, c'est-à-dire de réaction ~ au 
lieu de contre réaction - il suffit alors d'in­
verser les connexions sur le secondaire du 
transformateur de sortie Tr. S. Ce dernier pr~ 
sente une impédance primaire de 5 000 Q et 
une impédance secondaire selon la bobine mo­
bile du haut-parleur utilisé (généralement 
2,5 Q). Le transformateur de sortie est futé 
sur le châssis du récepteur ; par contre, le 
haut-parleur HP, modèle à champ permanent 
de 21 à 24 cm de diamètre, est monté sur un 
baffle séparé (baffle d'encoignure, par exemple). 
Le baffle séparé de grand volume ou de grande 
surface permet d'obtenir une meilleure repro­
duction comparée à celle obtenue avec un haut­
parleur monté directement dans le coffret du 
récepteirr. En outre, on est certain d'éliminer 
ainsi l'effet microphonique dû aux vibrations 
des électrodes des lampes, des lames des con-

Cadran4:?5J 

Cf89 [BrBO fermeture de Int. 5 ; si non, du 
fait de l'injection additive du 
B.F.O., on aurait une réduction 
de la sensibilité du récepteur. 
Enfin, il est indispensable de 
blinder (avec un vieux boîtier 
de transformateur MF, par 
exemple) tous les circuits de 
l'oscillateur de battement : L, 
C, CV,, résistance et condensa­
teur de grille. 

5]0 5]05] 
U86 

0 

Passons maintenant au dispo. · 
sitif antiparasite. Nous voyons 
que les signaux BF apparaissant 
à la détection ne sont pas appli­
qués directement aux bornes du 
potentiomètre de gain Pot. 2, mais doivent tra­
verser une double diode 6AL5 (deux éléments 
en parallèle); c'est ce tube qui fonctionne en 
étouffeur de parasites. ' En effet, cette diode 
laisse les signaux BF lorsque son anode est po­
sitive, et s'oppose à ce passage lorsqu'elle est 
négative (par rapport à la cathode). Or la ca­
thode voi t les variations de son potentiel sui­
vre les variations du potentiel de l'anode pour 
des signaux normaux. Mais dès l'apparition 
d'une crête importante (parasite violent, dé­
charge atmosphérique, etc ... ), l'anode est por­
tée à un potentiel négatif par rapport à la ca­
thode, la diode ne conduit plus et la liaison au 
premier tube amplificateur BF est coupée ins­
tantanément. Insistons sur le fait que cet anti­
parasite simple est un des plus efficaces qui 
soit. Naturellement, en position antiparasite, 
l'interrupteur lnt. 3 est ouvert ; en réception 
normale, lnt. 3 est fermé. 

Nous en arrivons maintenant à la sortie du 
tube EF86. Dans son circuit anodique, une 
commande de timbre simplifiée (affaiblissement 
d'aiguës) est prévue pour la manœuvre du po­
tentiomètre Pot. 3. Puis, successivement, nous 
avons l'inverseur lnv. 4 (musique/ parole; po­
sition 1 = liaison normale; position 2 = gra­
ves supprimées) et l'inverseur lnv. 7 permettant 
l'écoute en haut-parleur par attaque de l'étage 
final (position 1) ou l'écoute au casque (posi­
tion 2). 

FrG. 5 

densateurs variables, etc ... , effet microphonique 
toujours très sensible en ondes courtes. 

Pour terminer avec la figure 1, il ne nous 
reste que l'alimentation à examiner; elle est 
d"ailleurs très classique. Le transformateur 
d'alimentation Tr, A est le modèle NOR 120 P 
de Védovelli; une ampoule de 45 V 0,2 A 
intercalée dans le point milieu de l'enroule­
ment haute tension tient lieu de fusible. Le 
redressement est assuré par une valve type 
GZ32. 

L'interrupteur lot. 1 pratiquement combiJ!é 
avec le potentiomètre Pot. 1, est l'interrupteur 
général (secteur) du récepteur. Quant à l'inter­
rupteur lnt. 2, il permet l'arré: du récepteur 
par coupure d:: la haute tension et offre ainsi 
la possibilité de reprendre l'écoute instantané­
ment au rnoment voulu. 

Le filtrage est assuré par une cellule en T( : 

deux condensateurs électrochimiques de 32 µ.F 
e t une bobine à fer SF (type SLA 25-35 de 
Védovelli - 120 mA, 12 H, 310 Q). 

Modifications possibles 

Nous pouvons envisager le montage d'un 
amplificateur moyenne fréquence à sélectivité 
variable. Pour cela, il suffit de monter comme 
premier transformateur MF, Je modèle ISTV, 
comme il est représenté sur la figure 3. Les 
modèles prévus pour MF, et MF, sont inchan-
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gés et sont ceux que nous avons précédemment 
indiqués. 

La variation de sélectivité est obtenue par 
un petit inverseur à galette Inv. 8 à deux posi­
tions devant être monté juste au-dessous du 
transformateur ; pour la commande, prévoir un 
prolongateur d'axe. En position • sélective • 
(cosse 3), on obtient une bande passante plus 
étroite qu'avec le transformateur IST3, et en 
position « musicale • (cosse 4), une bande pas­
sante plus large. L'alignement des cirouits MF 
(455 kc/ s) doit se faire, l'inverseur Inv. 8 étant 
en position • sélectivité maximum • (cosse 3). 

L'emploi d'un étage MF avec filtre à quartz 
est également possible et nous l'avons prévu 
aussi, parce que fort a,pprécié des passionnés 
de la télégraphie, du fait de la très grande 
sélectivité apportée par ce circuit. Il faut alors 
utiliser un transformateur MF, spécial com­
portant, entre autres, un quartz de fréquence 
égale à celle du réglage du canal moyenne 
fréquence, soit 455 kc/s dans notre cas. Nous 
préconisons le montage du transformatew· 
455 kc/ s type 162 de la S.E.P.E. dont le 
schéma de connexion est montré sur la fi­
gure 4. Cc transformateur s'installe donc en 
MF,, les organes MF, et MF, étant inchangés. 

Outre le quartz et le transformateur lui­
même, le boîtier comporte également un petit 
condensateur variable CV, et un commutateur 
à deux positions. Le condensateur variable per­
met de déplacer le point d'affaiblissement, soit 
en deçà, soit au-delà, de la fréqn~nce désirée ; 
en d'autres termes, il permet de •Jéplacer l'arc 
de réjection de la courbe de transmission sur 
telle ou telle fréquence voisine gênante, d'où 
affaiblissement plus particulier sur ladite fré­
quence. 

Le commutateur à deux positions permet, 
en position 1, d'utiliser le filtre à quartz et 
de bénéficier de la haute sélectivité. En posi­
tion 2, le filtre est hors service et on est 
alors en présence d'un transformateur MF or­
dinaire. 

Conseils pratiques 

Pour terminer, voici quelques conseils pour 
la réalisation pratique : 

1, Tous les condensateurs dont la capacité 
est égalé ou inférieure à 2 000 pF sont du 
typ~ mica ou céramique. 

2 ° Toutes les résistances dont la puissance 
n'est pas spéCLfiée sur les figures, sont du type 
0,5 watt. 

3, Pour améliorer encore Je rendement sur 
ondes courtes, et notamment sur les bandes de 
fréquences élevées, nous donnons Je conseil sui­
vant : shunter par un condensateur céramique 
de 2 000 pF, chaque condensateur au papier ?e 
découplage de C .A.V. et de HT (lignes aboutis­
sant au bloc de bobinages), ainsi que chaque 
condensateur de fuite de cathode et d'écran des 
tubes EF85 et 6BA7. Ces condensateurs type 
céramique complémentaires ne sont pas repré­
sentés sur notre figure 1. 

4° Les conseils pour le montage correct du 
bloc de bobinages ont déjà été donnés précé­
demment; nous n'y reviendrons pas. Pour tout 
le reste du récepteur, faire tous les retours 
de masse, étage par étage, en un point unique 
soudé au châssis . 

5° Enfin, la figure 5 montre la disposition 
pratique à adopter pour la répartition des prin­
cipaux éléments : panneau avant (vue de face) 
et châssis (vue de dessus). 

Les coks d'encombrement sont les suivantes: 
Pa nneau avant : 600 X 300 mm ; 
Châssis = 570 X 350 X 90 mm. 
Un coffret métallique, ajouré pour l'aéra­

tion, reçoit l'ensemble. 
Réalisé avec soin et parfaitement aligné, ce 

récepteur de trafic est d'un fonctionnement 
remarquable el capable des plus hautes perfor­
mances. De nombreux • exemplaires • ont 
déjà fait leurs preuves. 

Roger A. RAFFIN. 
(F3AV) 

... Contnte~t Jevenit 

AMATEUR -EMETTEUR 

A cette question que l'on nous pose si 
souvent, nous répondrons tout d'abord 
en rappelant quelques dispositions géné­

rales essentielles extraites de la notice-circu­
laire distribuée par la Direction Générale des 
Télécommunications. 

Une « station d'amateur • est une station 
radioélectrique d'émission et de réception uti­
lisée par un « amateur >, c'est-à-dire une per­
sonne dûment autorisée, s'intéressant à la tech­
nique radioélectrique dans un but uniquement 
personnel et sans intérêt pécuniaire. Une sta­
tion d'amateur ne peut être détenue ou utilisée 
que par une personne munie d'une autorisation 
délivrée par le ministère des P.T.T., en accord 
avec les autres départements ministériels int~ 
ressés. 

La demande d'autorisation s'établit sur une 
formule spéciale (dite formule 706), délivrée 
dans les bureaux de poste importants ou, à 
défaut, par la Direction Générale des Télé­
communications qui l'envoie à l'intéressé sur 
sa demande. 

Rappelons l'adresse de cette administration : 

Ministère des P. T. T., 
Direction Générale des Télécommunicatic,ns, 

Stations d'Amateurs, 
20, avenue de Ségur, Paris (7°). 

Les indications à porter sur les formules 706 
doivent préciser notamment l'endroit où seront 
installés les appareils et les caractéristiques 
essentielles de l'installation._ projetée. 

Les autorisations délivrées prennent la forme 
de licences. Elles sont accordées pour l'année 
en cours, quelle que soit la date à laquelle elles 
sont délivrées. Elles se renouvellent chaque 
année (au I" janvier), par tacite reconduction, 
contre le paiement de la taxe de contrôle ; voir 
plus loin ce sous-titre. 

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 
DES STATIONS 

Les caractéristiques techniques des stations 
sont déterminées après examen des justifications 
fournies par l'intéressé sur le but de ses expé­
riences. Elles ne peuvent être ultérieurement 
modifiées qu'après autorisation de l'administra­
tion des P.T.T. 

Ces caractéristiques, de même que les condi­
tions d'exploitation, sont soumises aux restric­
tions nécessitées pa, les besoins et le bon fonc­
tionnement des Services Publics, et sujettes aux 
modifications qui pourraient être imposées par 
l'application des Conventions Internationales. 

CERTIFJCA T D'OPERATEUR 

.... 11u11111l 

fixé à l'intéressé par l'administration. Cc droit 
est acquitté avant l'examen dans un bureau de 
poste quelconque des P.T.T., contre délivrance 
d'un récépissé que le candidat remet à l'inspec­
teur chargé de lui faire subir les épreuves. Ua 
seul droit est exigé des candidats s'ils subissent 
en même temps, le même jour, toutes les 
épreuves pour l'obtention du certificat double 
(radiotélégraphie et radiotéléphonie). 

Dès que la Direction Générale des Télé­
communications a reçu des ministères intéress& 
les avis favorables à la délivrance de. la licence, 
elle invite, par lettre, les candidats, à se mettre 
en rapport avec la Direction du Service de la 
T .S.F., afin de subir les épreuves de l'examen 
pour l'obtention du certificat d'opérateur. Cet 
examen peut être passé, soit au domicile du 
candidat sur le poste décrit dans sa demande et 
mis au point sur antenne fictive non ~ 
rumte (ampoule de charge, par exemple), soit 
sur un poste de caractéristiques analogues situ6 
en tout autre endroit désigné par lui et déjà 
agréé par le Service de la T.S.F. 

Important : Les candidats ayant réussi à 
l'examen ne sont autorisés à émettre (antenne 
rayonnante) que lorsqu'ils ont reçu leur licence 
et la notification de l'indicatif attribué à leur 
station. Ces documents sont envoyés à l 'in~ 
ressé par la D irection Générale des Télécom­
munications peu de temps après rexamen subi 
avec succès. 

CONDITIONS D'EXLOITATIO~ 

Les stations d'amateurs doivent servir exclu­
sivement à l'échange, avec d'autres stations 
d'amateurs, de communications utiles au fonc­
tionnement des appareils, à l'exclusion de 
toute correspondance ayant un caractère d'uti­
lité actuelle et personnelle et de toute émission 
sous forme de radiodiffusion (disques, concerts, 
conférences), de télévision ou de téléphotogra­
phie. 

Bien entendu, les discussions et les écruuJ.. 
ges de points de vue ayant trait à la radio­
technique sont particulièrement recommandés, 
beaucoup plus que les • parlottes > SUI la pluie 
et le beau temps ! 

Les stations d'amateurs peuvent actuellement 
fonctionner dans les conditions suivantes : 

1° Avec une puissance alimentation maxi­
mum de 50 watts : 

Bande de 3,5 à 3,8 Mc/s (80 m.). 
• de 7 à 7,2 Mc/ s (40 m.). 
• de 14 à 14,35 Mc/s (20 m .) 

2· A vec une puissance alimentation maxi-
mum de 100 watts : 

Bar.de de 21 à 21.45 Mc/s. 
• de 28 à 29,7 Mc/s. 

Les stations d'amateurs ne peuvent être ma 
nœuvrées que par des personnes titulaires du 
certificat d'opérateur radiotélégraphiste ama- , 
teur. De plus, toute personne qui désire effec­
tuer des émissions en radiotéléphonie d.oit, en 
outre, être titulaire du certificat d'opérateur 
radio-téléphoniste amateur. 

• de 72 à 72,8 Mc/ s. 
> de 144 à 146 Mc/ s. 
> de 420 à 460 Mc/ s. 
• de 1 215 à 1 100 Mc/ s. 
> de 2 300 à 2. 150 Mc/ s. 

de 5-650 à 5 850 Mc/ s. 
> de 10 000 à 10 500 Mc/ s. 

3 ° Emissions de télévision d'amateur (sous 
conditions spéciales) : bande 435 Mc/ s. 

Ces certificats d'opérateur amateur sont dé­
livrés par le Service de la T.S.F. de l'adminis­
tration des P.T.T. (Direction des Services Ra­
dioélectriques, 5, rue Froideveaux, Paris-14"); 
ils sont délivrés après un examen qui donne 
lieu au paiement d'un droit dont le montant est 

4 • L'horaire d'exploitation des stations 
d'amateurs est, en principe, sans limitation. 

Les stations d'amateurs sont établies, exploi­
tées et entretenues par les permissionnaires à 
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leurs frais et risques. L'Etat n'est soumis à 
aucune responsabilité en raison des opérations 
des permissionnaires. 

Des stations (matériels, appareils) ne peuvent 
être ni déplacées, ni cédées à des tiers, sans 
autorisation spéciale. Les demandes de trans­
fert ou de cession doivent être adressées aupa­
ravant à la D irection Générale des Télécom­
munications. 

Toute licence d'amateur peut être révoquée 
sans indemnité, notamment dans les cas sui­
vants : 

1 ° Si Je permissionnaire n'observe pas les 
conditions particulières qui lui ont été impo­
sées pour l'établissement ou l'utilisation de sa 
station; 

2° S'il commet une infraction aux règle­
ments intérieurs ou internationaux sur le fonc­
tionnement ou l'utilisation des stations d'ama­
teurs; 

3 ° S'il utilise sa station à d'autres fins que 
celles prévues par la licence, notamn.ent s'il 
capte indûment des correspondances qu'il n'est 
pas autorisé à recevoir ou s'il viole le secret 
de celles qu'il a captées fortuitement; 

4 • S'il apporte un trouble quelconque aux 
postes récepteurs de radiodiffusion et de télé­
vision, ou au fonctionnement des services pu­
blics ou privés de radiocommunication. 

L'Administration des P.T.T. et le ministère 
de l'Jntérieur ellercent un contrôle permaoent 
des stations d'amateurs (centres d'écoute). De 
plus, les agents chargés du contrôle peuvent, à 
tout instant, pénétrer dans les locaux où sont 
installées les stations. 

les amateurs sont astreints à consigner tou­
tes les communications échangées à partir de 
leur station dans un ionrnal (ou line de bord) 
correcte-ment et proprement tenu, et qui doit 
être présenté à toute réquisition. 

TAXE DE CONTROLE 

Les stations d'amateurs émettrices, ou émet­
trices et réceptrices, sont assujetties à une 
taxe annuelle dite de contrôle, actuellement 
fixée à 2 000 francs. 

Cette taxe est due pour l'année entière, 
quelle que soit la date de mise en service de 
la station et la durée assignée à l'autorisation. 
Elle doit être acquittée dans tous les cas par 
le titulaire de la licence, même s'il ne fait pas 
usage de son installation. Elle est exigible dès 
la délivrance de la licence pour la première 
année, et dans le courant du mois de janvier 
pour les années suivantes. Le paiement a lieu 
au bureau de poste desservant le domicile du 
permissionnaire dès réception de l'avis adressé 
par le receveur des P.T.T. 

Les permissionnaires qui n'ont pas, avant le 
30 novembre de l'année en cours, demandé par 
lettre recommandée adressée à la Direction 
Générale des T élécommunications, l'annulation 
de leur licence, sont tenus d'acquitter la taxe 
de contrôle pour l'année suivante. Le refus de 
paiement entraine, dans tous les cas, la percep­
tion de la taxe par les voies de droit, sans 
préjudice du retrait de la licence. 

LISTE DE.S RADIO-AMATEURS 

Sauf demande contraire de leur part, les 
nom, prénom, indicatif et adresse des radio­
amateurs français autorisés figurent sur une 
liste établie par l'Administration des P.T.T. et 
destinée à être publiée. 

Après le rappel de ces points principam -
trop souvent ignorés ou oubliés - revenons 
sur les conditions à satisfaire pour l'obtention 
des certificats d'opérateur radiotélégraphiste .et 
radiotéléphoniste. Pour cela, nous allons pu­
blier de larges extraits de l'arrêté du 10 no­
vembre 1930, relatif aux stations d'amateurs. 

t • Les certificats d'opérateur radiotélégra­
phiste ou radiotéléphoniste sont délivrés après 

examen comportant, pour les deux catégories 
de certificats : 

a) des épreuves pratiques - transmission et 
réception auditive; réglage et manœuvre des 
appareils; 

b) des épreuves orales portant, d'une part, 
sur les matii:res techniques du programme (voir 
plus loin), et d'autre pa rt, sur la législation et 
la réglementation en matière de trafic. 

Ces certificats ne pourront être délivrés 
qu'aux candidats âgés de 16 ans et ayant ob­
tenu au moins la note 10 sur 20 pour chacune 
des épreuves, 

2 ° L'examen pour l'obtention du certificat 
de radiotélégraphiste amateur comprend les 
épreuves suivantes : 

Epreuves pratiques : 

s) Transmission de signam Morse à une vi­
tesse de dix mots ou groupes par minute, c'ha­
que mot ou groupe comprenant cinq lettres, 
chiffres ou signes de ponctuation ; 

b) Réception auditive (lecture au son) d'un 
texte en langage clair de 50 mots à la vitesse 
de 10 mots à la minute; 

c) Utilisation des organes constitutionnels du 
poste d'émission ; mise en service ; réglage du 
couplage d'antenne ; réglage de l'installation sur 
une ou plusieurs longueurs d'onde ; manœuvres 
à effectuer pour faire varier la puissance d'émis­
sion. 

d) Utilisation des appareils de mesure et de 
contrôle, et notamment d'un ondemètre éta­
lonné à 0,5 % près. 

Epreuves orales : 

a) Connaissances des règles de service 
d'usage courant dans l'exploitation des stations 
radiotélégraphiques (trafic, modes opératoi­
res, etc ... ) et des abréviations à employer dans 
les transmissions (code Q, abréviations de ser­
vice, etc ... ). 

b) Questions d'ordre pratique se rapportant à 
la technique de l'électricité et de la radio. 

3 • L'ellamen pour l'obtention du certificat 
de radiotéléphoniste amateur comporte les 
épreuves suivantes : 

Epreuves pratiques 

a) Enonciation devant Je microphone, d'une 
façon distincte, de chiffres, lettres et lecture 
d'un texte en langage clair ; 

b) Réception El'une communication radiotélé­
phonique; 

c) et d) Epreuves identiques à celles pré­
vu~s aux mêmes alinéas pour l'examen de ra­
diotélégraphiste. 

Epreuves orales : 

a) et b) Epreuves identiques à celles prévues 
aux mêmes alinéas pour l'examen de radiotélé­
graphiste. 

Programme condensé des épreuns orales : 

Les sources et récepteurs d'électricité en 
courant continu, accumulateurs, piles, mo­
teurs, etc ... 

Les sources de courant alternatif, alterna­
teurs, transformateurs. 

Instruments de mesures, voltmètres, ampère­
mètres électromagnétiques et thermiques, watt­
mètres, organes de protection ; dispositions à 
prendre en cas d'accident par contact avec la 
haute tension. 

Etude des organes principaux constituant les 
postes de T.S.F. 

Le circuit oscillant. 
Antennes et cadres. 
La lampe à trois électrodes ; caractéristiques; 

utilisation en oscillatrice, etc ... 
Montages divers courants 
Description des divers organes et étages d'llD 

poste émetteur. Alimentations. Procédés de mo­
dulation. Procédés de manipulation. 
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Principe de la réception. Les lampe3 et leurs 
fonctions sur un récepteur. La réception à am­
plification directe. La réception par change­
ment de fréquence. 

Principe de la radiogoniométrie. 
Mesures diverses. Ondemètre, etc ... 
Abréviations usuelles et de service. Code Q. 
Il ne nous est évidemment pas possible, ici, 

d'entrer dans tous les détails du programme 
des épreuves. Nous précisons d'ailleurs que le, 
candidats trouveront tous renseignements uti­
les dans les circulaires adressées par l'Admirus­
tration des P.T.T. bien avant l'examen. 

Quant à la technique pure, au Code Q, aux 
abréviations diverses, etc ... , le candidat pou.rra 
apprendre tout cela à loisir dans l'ouvrage 
• L'Emission et la Réception d'Amateur >, de 
Roger A. Raffin (Librairie de la Radio), 3• édi­
tion. 

Nous ne nous étendrons pas non plus sur 
les méthodes opératoires de trafic radiotélégra­
phique ou radiotéléphonique. Ces méthodes 
sont exposées dans les circulaires remises aux 
intéressés par la Direction Générale des Tél6-
communications. De plus, une écoute régulière 
des stations d'amateur familiarisera vite le futur 
candidat avec lesdites méthodes de trafic. 

PRECAUTIONS ESSENTIELLF.S 
A PRE1''DRE POUR EVITER 

LE.S BROUILLAGE.S (tr~ important) 

1 • Avant de procéder à un appel (ou avant 
de répondre à un appel), les stations doivent 
s'assurer qu'elles ne gêneront pas les stations 
déjà en fonctionnement dans leur rayon d'ac­
tion. S'il y a possibilité de brouillage, elles doi­
vent s'abstenir de transmettre pendant la durée 
des communications en cours (ou choisir une 
autre longueur d'onde). 

2 ° Les transmissions doivent également ces­
ser à la première demande faite par une station 
ouverte au service de la correspondance publi­
que générale ou dès réception d'appels de do­
tresse. 

3 ° Pour réduire les risques d'interférenc:ea, 
les stations émettrices doivent interrompre leurs 
émissions après chaque période de quinze mi­
nutes maximum et pour une durée qui ne peut 
être inférieure à cinq minutes (amateurs de 
duplex, n'oubliez pas ce paragraphe du règle-
ment .•...... 

4° Si une station recevant un appel n'est 
pas certaine que cet appel lui est adressé, elle 
ne doit pas répondre avant que l'appel n'ait 
été répété. 

5° Si une station est certaine qu'un appel lui 
est adressé, mais a des doutes sur l'indicatif de 
la station appelante, elle peut répondre en 
attribuant à la station inconnue le signal 
.. - . • comme indicatif; ou encore, passer: 
QRZ (qui m'appelle?). 

CONCLUSION 

Nous venons d'exposer les conditions à satis­
faire pour devenir amateur-émetteur, ainsi que 
les points essentiels de la législation actuelle 
que la condition d,'amateur oblige à suivre. En 
fait, pour devenir amateur-émetteur, il faut ap­
prendre ce règlement ; mais, c'est en le respec­
tant que l'on reste amateur ! 

Nous remercions ici, au nom de to11S les 
amateurs français, la Direction Générale dos 
Télécommunications, les Services Radioélectri­
ques et les Centres d'écoute et de surveillance, 
pour la grande compréhension dont ils font 
preuve dans l'application dudit règlement. 

• Fraternité, solidarité, amitié • ne sont pas 
des vains mots chez les amateurs. 

• Correction, sincérité, obligeance > sont 
aussi de règle dans le trafic d'amateur. 
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Matériel pour Heute Fidél ité. - Pour l'écoute des émissions radiodiffusées 
AM · FM • TV. 

1 Volume Relié 1S X 21. 4S0 pages - 300 schémas. - PRIX : 2.900 Frs. Franco : 3.0S0 Frs 

RÉIMPRESSIONS 

LES TRANSISTORS 
3• édition 

Le succès re'T1porté por ce li­
vre, nous pr,;,uve Que nous avons 
atteint le but que nous nous 
étions f ixé : « mettre à la p ort ée 
de t ous une documentation sim­
ple et essentiellement pratique 
sur les transistors >. Trai tant 
d 'abord des corps semi-conduc­
teurs, l'auteur étudie les différents 
types de transistors, leurs cond i­
tions d 'ut ilisat ion et les précau­
t ions è prendre dons leur emploi, 
réservant un importent chapitre 
aux caractéristiques de tous les 
transistors actuels et complétant 
son texte por de très nombreux 
schémas. 

la réception O C. el 1 "émission 
d'amateur il la portée de lous 

Cette nouve lle éd it ion, entiè­
rement remaniée et augmentée, 
o pour but de mettre le Récep­
t ion et !'Emission d 'amateurs ô 
la portée de tous, en effet cet 
ouvrage par son importance 
const itue une documentot ion 
complète, Il intéressera le dé­
butant aussi bien que l'O.M. 
chevronné qui y puisera de pré­
cieux consei ls. 

Prlnclpoux chopitre1 : Récep­
teurs • Convertisseurs - Emet­
teurs • Alimentations • Procédés 
de manlpulot lon - Modulation • 
Récep• lon VHF • Antennes • 
Mesures - Guide du t rafic • Rè­
gles élémentaires du t rafic ama­
teur. 

'00 réolisot ions prat iques • 150 schémas • formol 15x22 • 184 pages. Format 16 X 24 - 328 po­
çics - 275 schémas. 

PRIX .. . . ... . . 800 frs PRIX . . . . . . . • . . 1.500 frs 

Les ouvroges bénéficiant de conditions spécloles sont mentionné• Fronco don1 le texte de l'annonce . 

Tous les ouvrages de votre choix vous 1eront expédiés dès réception d'un mandot, représentant le montant de votre commande, augment6 de 1 O % 
pour fra is d'cnvol avec un "'inimum de 50 fr. Grotuitê du port accordée pour toute commande égale ou supérieure o 5.000 francs. 

LIBRAIRIE DE LA RADIO, 101, rue Réaumur (2•) - C.C.P. 2026.ff PARIS 

Pas d'envois contre r e m b o u r s e m e n t 

Cotolague général envoyé gratuitement sur demande 



O. H. 20S m. 14611 Kc/ s o. (. 49 m. 71 l,OJS K c/s o. (, 42 m. 02 7140 Kef, 
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